
"Le Canada ett une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(12-2-m Lord TWEEDSMUIR
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“On devra correspondre en anglais On parle maintenant d’une ' ' anglaise en Europe
avec ce bureau ’ I---------------

la singulière histoire qui vient de se passer à Valleyfield — Qui l'emporte, de 
l'aplomb de la "Defence Industries" ou de la complaisance des autorités 

postales? — Que le ministre des Postes se hâte de 
faire rentrer les choses dans l'ordre!

NN. SS. Chaumont et 
Whelan

Le Sainl-Siège vient de désigner 
| comme évêques auxiliaires de Mont­

réal deux des vicaires généraux ac-
__________ _______________________ | tuels, Mgr J.-C. Chaumont et Mgr L.-

P. Whelan. ■
Un nouveau bureau de poste vient d être ouvert à Val- ! Que cette compagnie, qui emploie un personnel consi-1 Nous prions les nouveaux évêques 

leyfield, dans 1 usine Salaberry de la Defence Industries, dérable, qui fait de très grandes affaires, ait désiré »voit\ d'agréer, avec nos très respectueuses
félicitations, nos meitleurs voeux de 
fécond apostolat.

Limited. dans s0n usine même un bureau de poste spécial, cela se
Le fait, en soi, n a tien d extraordinaire; mais il est j comprend et personne, pensons-nous bien, n’y verrait 

accompagné d une circonstance qui, elle, est franchement d’objection; mais pourquoi spécifier qu’avec ce bureau on 
extraordinaire. ne pourra communiquer qu’en anglais?

Car, la pièce officielle que nous avons sous les yeux Pourquoi imposer aux maîtres de poste du voisinage, et

✓M, ,r» . ^* tout Ie public qui aura affaire à ce bureau, l’emploi de
D RA CORRESPONDRE ES ANGLAIS l’anglais, — alors qu’il eût été si facile de confier à un

décrète;

AVEC CE BUREAU.
♦ ¥ *

Vous avez bien lu: On devra correspondre en anglais 
avec ce bureau...

En pleine province de Québec, dans la réserve même, il est 
décidé que, dans ce bureau de poste, la langue française 

langue officielle du pays, langue usuelle de trois mil

bilingue la direction du nouveau service?
L’attitude de la compagnie est étrange. Elle témoigne 

d’un état d’esprit qu’on n’aurait pas cru possible.
Mais celle des autorités postales est plus singulière en­

core. Car celles-ci, en acceptant un pareil état de choses, 
ont sanctionné le mépris pratique de l’esprit de la Consti-

lions de Canadiens, langue de l'immense majorité des ci- ! tutl0n’ ainsi <3ue des dtoks des Canadiens de langue fran- 
toyens de la province — ne comptera pas. çaise.

Si vous avez affaire au nouveau bureau de poste, vous ÿ * *

devrez ne vous servir que de l’anglaij. Ceci est inscrit en 
blanc et en noir dans une pièce officielle — d’ailleurs bi- ! 
lingue — qui porte la signature d’un haut fonctionnaire 
régional des postes, dont copie dut être expédiée aux 
adresaes suivantes:

Après avoir parlé de l'invasion du Royaume-Uni par le Reich — Une entreprise 
risquée — Les aventures de la "suicide brigade" anglaise en France —

De Moscou à Omsk, en Sibérie?----- Le raid allemand vers Moscou se précise
— Des soldats américains hors des Etats-Unis, — et en Islande

La presse conscriptionniste canadienne ne veut pas d'une élection

Multre* <1* Poste : Nltro, VaUeytteld, VslIeyfield-VaUeyHeld 
Nord, Valleyfleld-Bellérive, Beaub&rnola, St. Timothée, Nou­
veau Salaberry. St. Jérôme, Granby, èt. Jean, Sherbrooke, St. 
Hyacinthe. Vletorlavllle, Drummondvllle, Magog et Parnham. 
Chief Süpt. Post Offtoe Service, Chief Supt. Air & Land Mali 
Services, Supt. RM8 (3), Financial Supt., Supt. Equipment and 
Supply, Mr. H. Beaulieu, Director. Administrative Services. 
The Examination and Scheme Section, RMS, D.D. Ottawa (4). 
Québec (10), Toronto, London (4), St. John, N.B (♦), MM. 
Ludovic Germain, Directeur, J. R. Crochetlére, Directeur-Ad­
joint, A. Gauthier, Surintendant des Malles, S Gauvln, Surin- 
Undant-Adjoint, Inspecteurs Ménard, Larose, Desrosiers. Cou- 
lorabe, Chartrand, R. L. Falrbalrn, L. L. Grablll, C.N.R., Alli­
son, C.P.R., Outside Clerks, Service (10), Enquêtes (4), Exa­
minateur (1), Journaux françai* et anglais, Night Duty, For­
ward Duty, Variation Return, Office Order Books 605 and 607. 
RMC Order Book, Secrétariat (2), Malle Anglaise (4), Finances 
(3), Recommandation (2), Magasin Postal (2), Dépêche des Let­
tres (2); Section service Public (2), Réception et Expédition 
(2), Ouverture (2).

Nous ne perdrons pas de temps à nous indigner,
Mais nous admirerons l’aplomb de la compagnie qui a 

dû demander ce régime, — car, on n’imagine pas que per- 
fonnt le lui ait spontanément offert, ainsi que la complai­
sance des fonctionnaires qui le lui ont accordé.

On ne sait lequel dépasse l’autre.
* *

Qu est-ce que la Defence Industries? Une compagnie 
privée, constituée en vertu de la loi fédérale des compa­
gnies, mais qui passe pour être une créature du gouverne­
ment d’Ottawa et en intime liaison avec la Canadian In­
dustries.

feuille confiée à la direction du 
capitaine Bassett — au fait, ce ca­
pitaine est peut-être bien un ma­
jor — publie tout une série de let­
tres injurieuses à l’adresse de M. 
King. Deux anonymes, Rule Britan­
nia et Ipse Dixit, laissent entendre, 
plus, ils affirment que M. King ne 
part pas pour Londres, bien que ça 
soit son devoir slrict, parce qu’il 
a peur, rapport aux sous-marins et 
aux raiders aériens allemands, de 
la traversée de l’Atlantique à bord 
d’un navire ou à bord d’un avion. 
Le tout exprimé en des ternies d’u­
ne élégance raffinée, voire consom­
mée. Ipse Dixit traite le premier 
ministre de sissg, de fraidg-cat, de 
blue funk, de froussard n’osant pas 
risquer “son inestimable carcasse’’ 
dans un voyage jusqu’en Angleter­
re.

Ce sonl-là des aménités qu’une 
feuille d’intense loyalisme, à cause 
de son loyalisme, a le droit d’im-

Les choses n’en resteront pas là.
Par-dessus les fonctionnaires plus ou moins subalternes, 

il y a le ministre, qui porte en définitive la responsabilité 
de pareils actes.

Il est très clair que M. Mulock n’a pas eu connaissance 
d’un aussi mince détail, et nous n’imaginons pas que l’écho 
en soit même allé jusqu’à Ottawa.

Mais le fait devient public, et nous demandons que les i Pr.*rner <-t de répandre dans le pu-
i>__i,, bue sur le compte du premier mi-choses rentrent dans ordre. . nistre. Qu’arriverait-il à un journal

Nous demandons qu il ne soit plus interdit de corres-j de langue française qui se permet­
trait de publier le quart ou la dime 
de pareilles choses? Mais passons; 
il nous est sans doute permis de 
dire que nous trouvons parfaite­
ment odieux les procédés de la 
Gazelle.

pondre en français avec le nouveau bureau de poste 
Nitro, de son nom officiel, fallût-il pour cela que la De­
fence Industries se paie le luxe d’un nouvel employé bilin­
gue.

• * *

Au fond, il s'agit ici, comme dans l'incident de Sud- : 
bury, alors qu on a refusé de laisser parler français à des ; 
manifestations pour l’Emprunt de la Victoire, il s'agit de ^ 
vexations particulièrement désagréables, que n'excuse 
même point le souci d’un intérêt matériel sérieux.

Car qu’est-ce que cela peut bien faire à la Defence In­
dustries d'affecter à ce service un fonctionnaire qui con­
naisse le français?

L’important, au reste, ce n’est pas le cas particulier de 
Valleyfield; c’est l’état d’esprit qu'il décèle, avec se* con­
séquences possibles.

Nous devons tous souhaiter que de pareils incidents 
ne se répètent point, que les compagnies, et les autorités 
surtout, sachent raison garder.

Mais nous avons confiance que M. Mulock aura tôt fait 
de rappeler à l'ordre et au bon sens les intéressés directs. 
4-VH-41 Orner HEROUX

(Suite à la page 2 )

L’actualité
Publicité

Que doit-on annoncer? C’est une 
Question que pose une affiche dans 
presque tous tes tramways de la 
cité de Montréal, ces jours-ci. El, la 
mime affiche répond: ...tout pro­
duit qui soit reconnu comme ren­
dant quelque service à la commu­
nauté. Voilà bien, nous semble-t-il, 
une réponse satisfaisante à pareille 
quèstion. Offrir un produit qui 
rende service au public en général, 
ttlle devrait être l'ambition de tout 
manufacturier.

Combien de produits même exté­
rieurement excellents, technique­
ment bien fabriqués, font tort à la 
population, soif parce qu’ils dèter- 
rtiinent un goût grossier et exagéré 
du luxe, soit que simplement ils ail­
lent ti rencontre d’une mentalité 
encore restée proche de la modéra­
tion et de ta frugalité. Mais, outre 
le degre d’utilité du produit offert, 
il g a la )nanière de l’offrir. Tout 
en annonçant un produit utile, le 
manufacturier peut par sa publicité 
même, aider ta communauté. Tel ce 
marchand dont on lit le nom au- 
dessus d’un.cadran électrique pos­
té biéii en vue à un carrefour, et 
que je remarquais hier soir.

Rendre déjà service au public en 
parlant à son attention un produit 
utile et de Qualité, nous parait être 
l'idéal dans la publicité. Un mar­
chand donne l’heure gratuitement. 
Un antre met devant sa porte un 
banc où le passant peut se reposer. 
Un Outre place dans ses montres un 
imposant baromètre. Petits servi­
ces.

Peu importe, c’est l’esprit qui 
compte. Ces marchands sont plus 
qui des marchands. Ces humbles 
contributions an bien général déno­
tent te sens social. Ceux qui les 
apportent sortent de la catégorie 
des simples faiseurs de piastres. 
Par ricochet, il arrive que ce sont 
res marchands industrieux et intel­
ligents qui attirent le plus d'argent

Bloc - notes Lavis d’un Outaouais
A la suite d'un article particu- 

lièrement vif de la Gazette, en vue. 
de hâter le départ de M. King pour 
Londres, un avocat en vue d’Ofta- 
wa, fort versé dans les questions 
d’ordre international et d’ordre im­
périal, M. T. S. Ewart, a adressé

Les déplacements de 
M. King

La presse tory, loyaliste et impé , , , , ,
rialiste, notamment par ses feuilles j une lettre a ce journal, dansjaquel- 
les plus représentatives, la Gazette, 
de Montréal, et le Globe & Mail, de 
Toronto, en parle beaucoup de ces 
temps-ci. Elle parle des déplace­
ments que M. Ring ne juge pas à

Eropos de faire, en direction de 
ondres, et de ceux qu’il fait, au Ca­

nada. Dans les deux cas, ce sont de 
virulents reproches que cette presse 
adresse au premier ministre. La 
presse en question a certes le droit, 
qu’elle ne se gène d’ailleurs pas 
d’exerçer, d’exprimer son opinion 
là-dessus, mais il y a la maniéré.

Au cours de son présent voyage 
dans l’Ouest canadien, de passage à 
Calgary, M, King a répondu qu'il

le il expose les raisons, au nombre 
de deux, pour lesquelles le premier 
ministre canadien n’a pas à se ren­
dre présentement dans la capitale 
de l’Empire. ,Les consultations qui 
pourraient se tenir là-bas, dit-il, 
auraient trait à des questions de 
stratégie militaire. Or M. King, si 
grandes que soient les qualités 
qu’on lui reconnaisse par ailleurs, 
n’est pas exjicrt en la matière. Le 
Canada a déjà là-bas le général Mc- 
Naughton, militaire et stratège de 
haute renommée et de haute com­
pétence. S’il y a consultation à 
prendre ou à donner, il est l'hom­
me tout désigné. S’agirait-il, de-. a .

irait à Londres quand il le jugerait
à propos et nécessaire, qu’il lui ap-j impériale? Mais quel besoin s en 
partenait de décider quant à cet fait sentir? Il ne peut vraiment 
à-propos et quant à cette opportuni- être question à l’heure qu’il est, 
té, que, pour le moment, il croyait 1 pour décider de choses relatives à

Le carnet
du grincheux

On se rappelle le Dr Samuel Harden, 
qui offrait une prime d’un million de dol­
lars pour l'enlèvement de Hitler. I! 
vient, nous apprend le Jour de retourner 
la décoration de la légion d’honneur à 
M. Pétain “parce qu’elle a perdu toute 
valeur sous son gouvernement”.

* * V
Le Jour ajoute ce trait: “Lindbergh 

garde les siennes”. Les siennes, bien que 
ce ne soit pas clair, cela veut dire les 
décorations françaises de Lindbergh.

* 4 *
Le journal de |ean-Charles garde l’ha­

bitude de cracher en l'air. Car combien 
parmi les décorés canadiens ont imité le 
colonnard Lindbergh?

* * *
Dans la même feuille sous le titre: 

Magistrale bêtise, ceci: “La population 
de langue anglaise est indignée de ce 
que le gouvernement de Sa Majesté ait 
cédé à la pression des Etats-Unis et ait 
permis au navire-citerne français Sche- 
hcraxade de quitter les Bermudes à des­
tination de Casablanca avec 1600 tonnes 
d’huile. Et vraiment il y a de quoi! 
Quand on sait qu’alimenter le vidiiard 
(sic) Weygand cela équivaut à alimen­
ter un agent de Hitler.., quand on son­
ge que dans un mois peut-être, ce qui se 
déroule en Syrie peut se reproduire en 
Afrique du nord ... Eh bien, on ne peut 
que dire: Blunder”.

« ♦ *
La citation est longue, mais elle a son 

importance. On y voit que Churchill se­
rait un colonnard par sottise ou par fai-

de son de voit de demeurer au Ca­
nada et de se rendre compte par lui- 
méme de l’état des affaires au pays 
mèmè. Ce qui semble bien raisonna­
ble, à notre avis. Après tout — nous 
serions même tenté de dire avant 
tout — M. King n’est-il pas premier 
ministre du Canada?

La Gazelle et le Globe d- Mail pré­
tendent que c]est l’ardent désir et la 
ferme volonté de l’immense majo­
rité de la population canadienne 
que le premier ministre parte sans 
délai pour Londres, aille y consulter 
M. Churchill et y rencontrer les pre­
miers ministres des autres Domi­
nions. Supposition toute gratuite 
qtie la prétention de ces deux feuil­
les. Pour connaître à ce sujet le sen­
timent de la population, il serait 
pour le moins nécessaire de 
la plébisciter et le fait serait 
absurde La Gazette et le Mail .{■

mande M. Ewart, d’une conférence j blesse et que |ean-Charles dirigerait au­
trement mieux que cette piorine la po'i- 
tique de l’Empire. Et croyez que J.-C. 
est en cela sérieux comme ces lunatiques 
qui se prennent (jour le pape.

* * *
Plus loin ,!e même journal termine 

ainsi un éloge ému de M. le séna­
teur Dandurand, devenu très honorable
d'honorable qu’il était avant: “Puissent
les honneurs de cette trempe (sic) être 
plus nombreux dans notre monde poli­
tique!”

* * *
Mai.r. ,. Ig sénateur Dandurand a-t-il 

renvoyé sa légion d’honneur à Pétain 
pour faire ’plaisir à ).-C ?

* * »
Quand le gouvernement de Sa Majesté 

a conféré le titre de conseiller privé au 
fondateur de Stanislas (le collège qui 
a invité M. Coursier à sa distribution 
des prix, ce qui enrage I -C), il n’a évi­
demment pas commis un blunder comme 
en s’engageant à ne pas arraisonner le 
Schéhérazade.

• * *

lu guerre, d’une simple conférence 
impériale. Participent à cette guer­
re, contre l’Allemagne, non seule­
ment la Grande-Bretagne, le Cana­
da, les autres Dominions et les pos­
sessions impériales, mais un bon 
nombre de réfugiés venus de divers 
pays du continent européen et 
dont les gouvernements sont tem­
porairement établis dans Londres. 
Ce ne sont pas seulement les gou­
vernements de l’Empire mais les 
gouvernements de tous ces pays-là 
qui devraient être convoqués en 
eon férences.

Et alors ça ne serait pas une con­
férence impériale. De plus cette 
conférence interalliée aurait à s’oc­
cuper de questions militaires, pour 
employer l'expression même dont 
s’est servi récemment le leader con­
servateur à Ottawa, M. Hanson, “de 
toutes les affaires relatives à la

confé-dans leur caisse par de semblables Globe, plus souvent qu’à leur tour, guerre’’. Les délégués à la
procédés. Un nuire exemple actuel assument le rôle des quatre tailleurs ‘-------- ’ 1 ''
de collaboration générale de la part j légendaires de Tooley Street, ton­
des marchands, c’est la consécra- ! jours prêts à parler au nom du peu-

.. „ I »a!v» ,1» A ^ ,.1 ____ 11' JJ._ _______ / . !lion d’utiè partie de leur espace 
pat)è dans les journaux et périodi­
ques pour l'effort de guerre actuel. 

Servir c'est là la tâche de chacun,

pie d’Angleterre: IVe, the people of 
England. Le major George McCuI- 
latigh, du torontois Globe &• Matt, et 

I le capitaine John Bassett, de la
même dans le commerce. Servir montréalaise Gazeile, sont certes de j 
avaht de se servir. Servir pour pou- j valeureuses colonnes de l’Empire, 1 
voir à son tour sc servir. Tel est le ils ne sont pas pour autant les porte 
sentiment que tout marchand qui parole du peuple canadien, de la 
n'est pas un égoïste ni un expiai- ! majorité du peuple canadien. Ils 
leur devrait cultiver. Si tous le sont l’écho d une minorité à lu fois 
comprenaient, la vie sociale en de 
viendrait tellement plus aisée.

4 vh-v Maurice HUOT

| Non mais ce que Churchill va en faire 
, ,, , une têfe de savoir que lean-Charles ne

renre, sorte de conseil de guerre, gobe pas sa politique envers la France' 
devraient donc être des militaires, j * « *

Que l’on sache, M. King n’est pas j La Quebec Power vend de la lumière, 
un militaire, meme si des photo-1 mais quand el'e en offre grafuitement sur 
graphies de journaux _1 ont repré- I Ia question compliquée de nos relations 
senté. ces jours derniers, faisant ;avec |, France iibre rautre elle se 
le salut militaire, à des gosses de met le doigt dans l’oeil.
Saskatoon ou de Moose Jaw, * « *

U_. L-. j ' J»:_C*1* n'empèche pas lean-Charles
ne DordCC a injures jdépiloguer là-dessus sans rime ni raison,
, . _______, i ». . Le pauvre garçon qui voudrait ie camp
Les arguments de M. Ewart ne j j, concentration pour 4% de la popula- 

, « • i paiaissent pas avoir eu d effet sur ; fiQ,, aurajf joliment besoin d’un peu de
verbeuse et infime, verbeuse eu pro-1 \a Gazette qui n a pas modifié son ; concentration pour son compte personne', 
portion de son infimité, ce qui n est | attitude, I a tout juste variée, dans j l« Grincheux
pas peu dire. sens du pire. Ce matin, la digne s-vn-v

Berlin prétend que ses armées ont franchi la Bére- 
zina, ont passé ailleurs la frontière entre l'Estonie et la 
Russie proprement dite, déclare avoir découvert la 
preuve que Moscou donna des ordres, il y a déjà des 
mois, de tout préparer, en particulier dons le domaine 
de l'aviation, pour attaquer soudainement le Reich à 
une heure critique pour celui-ci. Ce qui, selon Berlin, 
justifie les armées allemandes d'avoir envahi la Russie 
il y a quelque douze jours, — le matin du 22 juin der­
nier. Moscou, par contre, déclare que tout cela est pure 
invention de Berlin qui avait médité son coup contre les 
Soviets et s'y est préparé soigneusement, sous couvert 
du traité de non-agression conclu en août 1939 entre 
les deux nations, pour le terme de dix ons, — traité qui 
n'a pas duré vingt-quatre mois. Les deux versions 
venant de deux capitales dont la crédibilité est sus­
pecte, dans chacun des cas, l'on est pas plus avancé 
dons le domaine de l'information exacte. Aux histo­
riens de l'avenir de s'y démêler, les chroniqueurs du 
présent ne pouvant qu'enregistrer les deux versions et 
leurs contradictions manifestes. Que se passe-t-il sut 
la Bérézina, on ne le sait guère. Les Allemands disent 
l'avoir franchie, les Russes y tenir l'ennemi en respect. 
La situation doit tout de même être quelque peu cri­
tique pour les Russes, car, d'après une dépêche de 
Londres, hier, en fin de journée, si les Allemands et 
les Russes restaient plus de 48 heures dans la situation 
respective où ils se trouvaient, il n'y avait plus d'autre 
issue pour les Russes que de céder, après quoi, d'ici 
huit ou dix jours, les Allemands seraient rendus à 
Moscou. Qu'il y ait de la vraisemblance dans tout cela, 
il y paraît bien, cor des informations de source anglai­
se, câblées cet avant-midi, mandent qu'à Moscou on 
envisage dès maintenant et depuis plusieurs jours 
l'éventualité d'établir le gouvernement russe hors de !o 
capitale historique et de l'envoyer même jusqu'en plein 
centre de la Sibérie, à Omsk, sur le Transsibérien, à 
quelque 3,000 milles au delà de Moscou. Les prépara­
tifs de cette migration en Sibérie par le gouvernement 
de Staline battraient déjà leur plein, ce qui indique 
jusqu'à quel point fa situation s'aggrave.

Du côté de la Syrie il se confirme que les troupes 
onglo-gaullistes viennent d'entrer dans Ralmyre (ou 
Todmor), endroit sans grande importance autrement 

; que dans le domaine stratégique, et d'où ces troupes 
commandent plus ou moins les routes qui vont vers le 
Liban et Tripoli de Syrie. Vichy admet la chute de 
Palmyre, après des opérations qui ont duré moins d'une 

j quinzaine de jours. On dit également que jusqu'ici les 
troupes du général de Gaulle, qui sont entrées dans la 
ville historique de Damas, n'ont pas reçu toutes Hs 
adhésions qu'elles comptaient recruter parmi les 
armées de défense françaises. Les rapports quant à la 
manière dont les troupes gaullistes sont accueillies par 
la population indigène sont plutôt contradictoires.

L'Angleterre n'a pas subi de grands raids aériens 
depuis plusieurs jours. C'est la conséquence de l'ac­
tivité de l'Allemagne du côté de la Russie, contre 
laquelle elle concentre toutes ses forces afin de s'em­
parer au plus tôt de l'Ukraine et des provinces baltes. 
Berlin n'a pas de temps à perdre, s'il veut compléter la 
conquête de ces territoires et s'y consolider avant l'au­
tomne prochain. Il ne saurait être question d'une cam­
pagne d'hiver en Russie, l'expérience déconseillant 
toute entreprise de grande envergure de ce côté-là 
pendant cette saison.

Aux Etats-Unis, il y a quelque curiosité au sujet 
de l'attitude énigmatique du Japon, auquel M. Sumner 
Welles, de Washington, vient de faire entendre que 
Tokio serait bien avisé d'agir de façon à éviter 
de propager la guerre dans les pays avoisinant 
l'océan Pacifique. Le Japon vient de prendre des dis­
positions pour réduire les mouvements de la navigation 
entre son territoire et celui des Etats-Unis et le gouver­
nement japonais est en train de réquisitionner les 
navires de plusieurs sociétés maritimes du pays. La 
demande par les autorités militaires américaines, a 
Washington, d'extension de pouvoir, afin d'avoir toute 
faculté d'envoyer des détachements ou des corps expé­
ditionnaires armés hors de l'hémisphère occidental crée 
de l'agitation au Congrès.

Au Canada, l'on confirme que le pays a sous les 
ormes 275,000 hommes, dont 200,000 ont accepté de 
servir n'importe où, hors du Canada même. De ces 
200,000, plus de 80,000 sont rendus en Europe ou hors 
du pays.

PROJETS D'INVASION

Cette fois-ci, ce n'est pas de l’invasion des Iles 
Britanniques par l'Allemagne qu'il s'agit. On parle 
plutôt, avec quelque apparence de sérieux, de l'invasion 
du continent européen par des troupes anglaises, no­
tamment le long de la Manche ou de la mer du Nord, 
en territoire fronçais ou belge. On sait plus ou moins 
bien que depuis des mois, presque chaque nuit, il des­
cend en territoire français de petites expéditions 

j extrêmement hasardeuses d'aviateurs, de soldats ou de 
marins des forces britanniques, qui s'appellent dans la 
presse anglaise des "suicide brigades", groupements 

j d'audacieux ayant fait le sacrifice de leur vie et qui 
| vont reconnaître des points stratégiques de la côte,
, recevoir des rapports d'espions jetés dans le pays, 
ramener ceux-ci, s'il y a moyen, en débarquer d'ou­
tres, recueillir des informations inédites, prendre con­
tact avec des agents français, etc. Là-dessus les dépê­
ches sont laconiques, mais il y a déjà eu des allusions 
officielles à des descentes de ce genre en pays français. 
Il s'agit maintenant de plus que cela; car si l'Angle­
terre doit gagner la guerre, il faudra bien qu'un jour 
elle envahisse le continent d'où elle a vu ses troupes 
expulsées. Le terrain de la descente continentale on

Europe reste à préparer. C'est ce à quoi s'ingénient les 
participants aux tentatives nocturnes de petits groupes 
anglais en reconnaissance au risque de leur vie.

La presse anglaise, il y a quelques jours, a demandé 
si l'on ne préparait pas l'invasion du continent soumis 
jusqu'ici aux Allemands qui tentent de tout le dominer 
en essayant de s'emparer même de territoires russes 
Elle a exprimé le voeu que cela se fasse, à la faveur de 
la campagne allemande en Russie, qui nécessite de 
toutes les armes du Reich un appui tel que, visiblement, 
il doit y avoir des endroits à découvert en France et 
dans les autres pays alignés le long de l'Atlantique. 
C'est vers l'un de ces endroits, même vers quelques-uns, 
que devrait porter la tentative d'invasion de la part 
de Londres. Il va falloir en effet que les Anglais aient 
un pied-à-terre ailleurs qu'à Gibraltar, en continent 
européen, s'ils veulent à un moment donné tenter l'in­
vasion au moyen de troupes de débarquement assez 
nombreuses. C'est pour parer dans la mesure du pos­
sible imédiat à toute opération de cette sorte que dès 
l'armistice de juin 1940, les Allemands se sont fait 
reconnaître le droit d'occuper une zone de 20 milles de 
profondeur tout le long du littoral de la France laissée 
hors du contrôle immédiat de Berlin et que, dans les 
régions les plus rapprochées de l'Angleterre, Berlin 
tient tout le pays français, à fond. L'entreprise d'une 
descente en nombre, en France, serait une affaire con­
sidérable, assurément, mais elle doit finir par s'impo­
ser; car autrement, même si l'Angleterre reste inviolée 
dans ses îles, elle ne saurait avoir raison de l'adver­
saire qu'en pénétrant sur le continent où elle n'a plus 
aucun allié, si elle n'y manque pas de sympathies plus 
ou moins agissantes, notamment de la frontière espa­
gnole jusqu'à l'extrémité nord de la Norvège, en terri­
toires occupés, surtout en France, en Belgique, en 
Hollande et au Danemark. Une revue anglaise parle de 
cetta entreprise d'invasion d'ici fin août prochain. Une 
série de raids aériens violents sur les principaux ports 
de mer face à l'Atlantique ou à la mer du Nord tenus 
par les Allemands a jusqu'ici dans une certaine mesure 
servi les intérêts anglais, surtout pour ce qui était de 
protéger l'Angleterre contre une invasion allemande. 
Dès maintenant il s'agit moins de celle-ci que d'une 
invasion continentale par les Britanniques. On croit le 
temps assez favorable, parce que les Allemands sont 
engagés jusqu'au cou dans la campagne russe. On peut 
croire néanmoins que cela ne serait pas si simple en 
fait que sur le papier et dans les colonnes de la presse 
anglaise. Il y aurait là un extrême coup d'audace, qui 
tente certains groupes fort actifs en Angleterre. Mais 
la question qui se pose est celle de protéger d'abord les 
Iles Britanniques, de ne rien négliger pour gagner la 
la bataille de l'Atlantique, pour y consolider les posi­
tions de la marine anglaise, après quoi viendrait le 
projet d'invasion du continent. D'aucuns considèrent 
qu'une pareille tentative lancée à cette heure-ci, 
serait de nature à créer une diversion favorable aux 
Russes mis sur la défensive dans leur pays et sur une 
immense étendue de territoire. Rien n'est encore dé­
cidé, c'est un projet qu'on agite et dont l'exécution 
pourrait bien se foire attendre, tant les risques de l'en­
treprise, à cette période-ci, restent illimités.

EN AMERIQUE DU NORD

On croit voir dons le projet de chefs des troupes 
américaines de se faire autoriser à envoyer des con­
tingents hors de l'Amérique, l'ébauche d'un pion selon 
lequel les Etats-Unis iraient occuper militairement non 
pas rien que le Groenland, qui est de cet hémisphère-ci, 
mais aussi l'Islande, nettement pays d'Europe, malgré 
sa proximité relative du Groenland. Il y a déjà une 
législation spéciale qui autorise les Etats-Unis à garder 
des troupes aux Philippines et dans les possessions 
extra-américaines sous drapeau étoilé; mais cette 
législation ne couvre point le cas de l'Islande. Et le 
sénateur Burton Wheeler, l'un des apôtres en vue de 
la politique d'abstention, aux Etats-Unis, affirme caté­
goriquement que c'est un des buts de M. Roosevelt de 
faire occuper l'Islande par des troupes américaines. 
L'Islande deviendrait ainsi pays protégé par les Etats- 
Unis, au lieu d'être, comme présentement, sous la 
garde de l'Angleterre. Comme M. Roosevelt doit, à 
l'occasion du 164e anniversaire de la déclaration d'in­
dépendance des Etats-Unis, parler à la radio, de Hyde- 
Park, cet après-midi, à cinq heures, on se demande 
s'il ne fera pas allusion à la demande de l’armée améri­
caine et aux affaires d'Islande. Il doit à ce qu'on dit 
traiter plutôt brièvement des affaires internationales. 
On sera mieux fixé sur tout cela dans quelques heures

Au Canada, la presse ultra-loyaliste, — dont le 
"Globe-Mail", le "Citizen", le "Journal" et quelques 
autres, — continue sa campagne conscriptionniste, 
malgré l'attitude d'autres quotidiens canadiens de 
langue anglaise, dont le "Star" de Toronto, qui appui# 
M. King. Ce dernier journal regrette qu'on agite intem­
pestivement la question de lo conscription. Pour venir 
à l'avoir, il faudrait, dit-il, une élection hâtive, qui 
"diviserait le Canada et qui n'alignerait pas rien que 
le Québec contre les autres provinces. Quel qu'en soit 
le résultat, le pays serait divisé à mort. Même les criti 
ques du gouvernement reconnaissent le caractère tout 
à fait indésirable d'une élection". Et il ne saurait y 
avoir de conscription sons élection préalable. (3 juillet). 
Lo veille., le "Globe-Mail" ("An Election is Unthink­
able"), ultra-conscriptionniste, se déclarait net contre 
tout projet d'élection, faisant entendre que môme si 
M. King gagnait cette élection contre la conscription, 
la bataille conscriptionniste continuerait. Alors, la 
démocratie, la voix de la majorité, qu'est-ce qu'eu 
feraient les conscriptionniste!? — G. P.
4-VTT-4J
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Russie FRANCE

Les armées russes ont repoussé toutes les La ville de Chartres 
attaques allemandes à la Bérézina va rajeunir

Moscou, 1 (A.P.’t — Le commu* j tateurs nazis commencent h 
aiqué de Moscou, ce matin, dit que | qu’il fait mauvais en Russie et qu u 
les armées russes ont repoussé

Plon d'ensemble de reconstruction
dire Des vm je pegUy

Bloc-notes
(Suite de ta premiere pase)

Le service militaire

ont
toutes les attaques allemandes pour 
traverser la Bénérina, et que les 
pertes allemandes sont considéra* 
■les.

Toutefois, au nord, en Lettonie, 
les Allemands ont forcé le passage 
de la Dvina et attaquent avec furie 
près de Jekabpuils. à mi-chemin 
entre Dvinsk et Riga.

Dans le sud de la Pologne, près 
le Tarnopol, à 30 milles à l'ouest 
le l’ancienne frontière de la Rus­

sie, et à BobrouisL, à 30 milles au 
sud-est de Minsk, la bataille fait 
gaiement rage et les Russes affir­

ment qu’ils y ont enrayé la poussée 
dlemande depuis deux jours.

Poulefois la situation est grave, 
dans les milieux militaires à

neige même en certains endroits. 
Les Allemands ont prétendu avoir j 
nettoyé la Bessarabie et être entrés 
en Ukraine. Dans la Baltique, la D. 
\\ B. annonce que l\u*i>e germano- 
finlandaise a capturé ou détruit 631 j 
chars d'assaut, pris 168 camions, 40 
avions, 10 canons anti-avions et 24 
canons anti-tanks, et deux trains | 
blindés.

* * *
Helsinki, 4 (A.P.t l.e commu-

Le 14 juin 1040, la ville de Char­
tres fut soumise à un vif bombarde­
ment par l’aviation allemande. De 
nombreux journaux français 
avaient protesté contre l’installa­
tion bien imprudente, à proximité 
de la plus belle cathédrale de 
France, d’un champ d’aviation mi­
litaire.

Certes, on expliquait qu’en cas 
d'attaque de Paris, il était néces­
saire que les avions de chasse des­

niqué finlandais dit que les troupes | tinés à la défense de la capitale, 
finlandaises ont repoussé une of- puissent prendre de la hauteur 
fensive ennemie cl capluré plu-; avant d’entrer en action contre les 
sieurs fortifications ennemis en 1er-; aviateurs ennemis. Chartres est a 
ritoires russes. Les troupes germa-j 00 kilomètres de Paris, la bonne 
no-finlandaises après avoir traver-| distance nour permettre aux avions 

frontière du nord de la Fin-j rapides et modernes de s'élever
ondre*? on dit que les Soviets peu- I lande, avancent, tel que prévu On | assez haut en quelques minutes, 
rnt perdre la guerre dans les pro-1 annonce aussi la destruction d un | Les amis de la cathédrale le 
daines 48 heures, ou jeter les bases j sous-marin russe dans un champ de Chartres avaient seulement obte-

la future défaite du Reich. 
¥ * *

Berlin. 4 (A.P.) —

mines mouillées par les Finlandais, 
i l.e 2 juillet l’aviation finlandaise a 

Les common- descendu 48 appareils ennemis.

bYRIE

Catroux et de Gaulle
à Damas

Le général Catroux, commandant 
en chef des forces françaises libres, 
délégué de la France libre en Syrie, 
:i fait son entrée à Damas, le 27 
iuin 1941, aux aeelamalions de la 
foule jusqu'à la résidence du gou­
verneur. Le général Catroux fut ac­
cueilli par le général Legentilhoin- 
me.

Après avoir passé en revue des 
compagnies de fusiliers marins le 
général Catroux reçut les membres 
du gouvernemet nsyrien présentés 
par Khaled Bey Kl Azetn, chef du 
gouvernement.

Le général Legentilhomme re­
mercia le président du gouverne­
ment syrien et lui annonça que des 
mesures étaient déjà prises pour le 
ravitaillement normal de la ville.

Le 24 juin, le général de Caulle 
s'est rendu à Damas. Il a été reçu 
par le général Legentilhonnne.

Le 25 juin dans la matinée, ac­
compagné du général Catroux, le 
général de Gaulle a rendu visite aux 
troupes sur leurs positions puis fut 
reçu à la résidence par Khaled-Bey 
El Azem. chef du gouvernement sy­
rien qui lui présenta les personna­
lités les plus marquantes de son 
gouvernement.

La vie est devenue normale à Da­
mas, les services publics de che­
mins de fer ont repris. Les maga­
sins sont de nouveau ouverts et font 
un commerce animé.

(Service d’information France 
libre K

Raids contre Essen
Londres, 4 (C.P.t Le ministè­

re de l’Aviation annonce aujour­
d'hui que le principal objectif des

NECROLOGIE

AKDOUIN A Hull. 1s Irr. à SI »ns, 
Gsorge?-R.-A Ardouln, époux de Rosan­
na Massé.BASTIEN A Québec, e 1er. a 65 ans, 
célestlne Eéland. épousé de (eu Ph. Bas-
11 BEAUDRY — A Shawlntgan. le 1er. à 6S 
ans, Mme Narcisse Beaudry, née Flore 
Ferron . „„BEAULIEU — A Québec, lr 1er. S 59 ans, 
Marie-Louise Trudel. épouse de feu J.-B. 
Beaulieu. , , , , . 1(1BELHUMEUR — A Montréal, le 1er, A 18 
ans, Robert, fils d'Adrien Belhumeur et de 
Marie-Anne Renaud, „ ,

BERTRAND — A Montréal, le 3, à 68 
ans. Georges Bertrand, époux de Marie 
Mailloux. . ' , ,BOUCHARD — Au Lac-St-Joseph. le 1er, 
A 70 ans. PhUias-Hylas Bouchard, époux en

attaques de la /îoyrr/ Air Force la 
nuit dernière a été la ville d’Essen, 
où se trouvent les grandes fabriques 
de munitions Krupp. Les aviateurs 
anglais ont allumé des incendies 
considérables à Essen ainsi qu en 
d’autres endroits de In vallée indus­
trielle de la Ruhr. Ils ont égale­
ment bombardé les ports de Brème 
et de Bremerhaven. La Royal .tir 
Force a perdu sept appareils au 
cours des attaques de la nuit.

pour la deuxième nuit consecu­
tive, on n’a rapporté aucun bom­
bardement contre la Grande-Breta­
gne.

* ¥ *
Dans la journée d’hier, la Royal 

Air Force a poursuivi ses attaques 
diurnes contre le nord de la France. 
Os attaques ont porté principale­
ment contre les régions de Haze- 
brouck et de Saint-Omer. Onze ap­
pareils allemands ont été descen­
dus au cours d’engagements aeriens 
tandis que les Anglais ne perdaient 
qu’un avion de bombardement 
sept avions de chasse.

Les guides de tourism?
M. le maire Raynault annonce j 

son intention de doter bientôt la ; 
ville d’un corps de guides officiels 
pour le tourisme, sous la direction 
et la surveillance de l’un des ser-1 
vices municipaux. L’idée est excel­
lente mais sans avoir le mérite 
d’être nouvelle. Il existe déjà, en 
vertu d’un règlement municipal qui 
n’a pourtant jamais été observé, des . 
guides officiels de tourisme à Mont­
réal et ces guides-là doivent être 
pourvus du diplôme que décerne 
l’Ecole de Tourisme de Montréal, 
affiliée à l’Université, ou d’un cer­
tificat équivalent. Il suffirait, sem­
ble-t-il, que l’autorité municipale se 
donne la simple peine de faire res­
pecter son règlement el tout serait 
dans l’ordre. Ceux des diplômés de 
1 Ecole de Tourisme qui exercent 
le métier de guides touristiques 
sont, depuis assez longtemps, for­
més en association. Et celle-ci en- 
tretient, tout au long de la saison 
d’été, un centre d’information quel­
que part dans le carré Dominion, 
au coeur du quartier des grandes 
hôtelleries. M. Raynault pourrait 
certes obtenir de ces gens de pré­
cieux renseignements à propos du 
tourisme, des guides de tourisme 
et de toutes choses relatives à l’in­
dustrie du tourisme dans Mont­
réal.

Emile BENOIST

L'entraînement
de quatre mois

Texte de la proclamation

Ottawa — Voici le texte de la 
proclamation appelant les jeunes J j 
gens sous les drapeaux pour quatre j

du Zodiaque

mois:

Les éditions du Zodioque se sont taillé une place de choix 
dans la librairie canadienne Les noms des écr.vains, la variété 
des sujets traités, la haute tenue littéraire qui forme le ton géné­
ral, la belle présentation matérielle de chacun des volumes dépasse 
ce qui s'était vu jusqu'ici chez nous. Tout cela démontre un esprit 
de suite destiné à forcer le succès.

PROCLAMATION

4-VII-41

et

Le communiqué 
allemand

Berlin, 4 (A. P.). — Le haut com­
mandement allemand a publie ven­
dredi h communiqué suivant, des 
quartiers généraux mêmes du Fueh­
rer:.

“La poursuite des années russes 
se continu sans relâche sur tout te 
front, malgré les conditions de 
transport difficiles. L’armée en re­
traite subit de très lourdes pertes 
par les attaques de l’aviation qui se 
continu i! sans arrêter et en pro­
fondeur dans le territoire russe.

“Dans le front central, la Bérézi­
na a été franchie à plusieurs en­
droits. Dans le nord, la frontière 
russo-lettone a été atteinte.

“Dans le butin pris hier, on a 
trouvé plusieurs cartes d’état-major 
qui sont la preuve des intentions 
agressives des années russes. Une 
autre preuve provient de l’examen 
local des territoires conquis, mon­
trant une énorme augmentation des 
aéroports russes sur la frontière oc­
cidental.e

“Alors qu’avant l’occupation par 
les armées russes, il n’y avait que 90 
champs d’aviation en Bessarabie, en 
Pologne en Lithaunie, en Lettonie 
et en Esthonic, le nombre des aéro­
ports est monté à 1.814, dont quel­
ques-uns sont devenus des bases 
permanentes.

“L’examen des champs d’aviation 
russes par des officiers spéciaux a 
ré«elé que les premiers rapports sur

1res noces de feu Marie-Louise Grégoire; | uonibre de- avions russes détruits
en 2e.s de Marie-Louise Tremblay.

BOUCHER — A Montréal, le 2, A 84 ans. 
Mme veuve Elol Bouclier, née Paméla Des­
ormeaux.

CHARE8T — A Montréal, le 2. A 80 ans. 
Mme Napoléon Charest, née Exllda Raeet-
t.e.COUTURE A Hull, le 1er, A 61 ans, 
OHvtne Lattellier, épouse de Didier Cou-
' TOURNIER A Ottawa, le 1er, à 21 ans, 
Théodore. ftUe de Raoul Fournier et de 
Hazel Davies.

GAUTHIER — A Rockland, Ont., le 1er. 
A 74 ans, Joseph Gauthier.

GOUGOUX — A Montréal, le 2, A 59 ans, 
Florentin Qougoux. époux d'Emma Duha­
mel.ORATTON -- A Montréal, le 2, A 57 ans. 
Mme Romuald Gratton. nce Marie-Auro­
re Gauthier.

GREGOIRE — A Québec, le 2, A 44 ans, 
Céleste Germain, épousé de Roméo Gré­
goire.

HEBERT — A Montréal, le 1er. A 52 ans, 
Mme Joséphat Hébert, née Marie Roy.

LEFEBVRE — A Montréal, le 2, A 66 ans, 
Zéphlnn Lefebvre, époux de Rose-Alba 
Desjardin:

sur le sol, le 22 juin, et qui était basé 
dans le temps sur les envolées de 
reconnaissance, doit être augmenté 
de 2D à 25 pour cent.

“Dans la lutte 
Bretagne notre aviation a coulé deux 
patrouilleurs, d'un tonnage total de 
1,000 tonnes, au large de la côte 
orientale anglaise et a endommagé 
un gros navire marchand près de 
Land's End. Nos bombardiers ont

nu que toutes mesures soient prises 
pour démonter en quelques heures 
les précieux vitraux qui n’ont pas 
leurs pareils au monde. Ces vi­
traux sont irremplaçables. En 
effet, il a été prouvé que les maî­
tres verriers du moyen âge, dont 
les secrets sont perdus, ne recon­
naîtraient pas les couleurs de leurs 
verrières, s’ils revenaient parmi 
nous. Los vitraux sont composés delrupT i eç kjnrMcrc 
fragments de verre teint assujettis T:.™1:. LC3 ™UIAlKt:> 
dans la masse par des lamelles de 
plomb. Or, en démontant certaines 
verrières, on s’est aperçu que la 
partie préservée par le plomb du 
contact de la lumière et de l’air n’a 
pas la même teinte suave acquises 
par la partie exposée au soleil et à 
l’oxydation. Il en va de même pour 
les belles couleurs des tapisseries 
anciennes qui sont inimitables.

Les amis de la cathédrale de 
Chartres avaient obtenu, à cause 
de la proximité de ce fâcheux camp 
d’aviation, que tout un système d’e- 
chafaudages rapidement montes 
soient prévu. Il s’agissait d’écha­
faudages en tubes métalliques. Les 
ouvriers de Chartres étaient volon­
taires pour sauver au premier si­
gnal les vitraux. Il y eut une répéti­
tion de ce démontagne au moment 
de la conférence de Munich, en 
1938, alors que la guerre menaçait 
déjà. Chaque fragment de vitrail 
avait son logement préparé dans 
des caisses soigneusement nume-
rot^es- ... a„En 1939, on eut tout le temps de
mener à bien ce sauvetage. Aujour­
d’hui les visiteurs appartenant aux 
troupes d'occupation admirent 1 en­
semble extérieur et intérieur de la 
magnifique basilique, le tour du 
choeur et la crypte, mais ils peu­
vent difficilement se faire une idee 
exacte de ce qu'était la cathédrale 
avant l’enlèvement des vitraux. Les 
plus beaux et 1rs plus précieux sont 
en zone libre. Les autres attendent 
dans la crypte, de Notre-Dame de 
Sous-Terre, dans les fondations de 
la cathédrale, le moment ou ils 
pourront de nouveau étinceler en 
plein ciel quand toute menace ae­
rienne aura disparu du ciel de 
Chartres. Cette situation a rendu 
l’exercice du culte impossible pen­
dant l’hiver rigoureux. L’aveugle­
ment des baies avec du papier hui­
lé n’avait pas pu empêcher la tem­
pérature de tomber à moins de zero 
à l’intérieur de la cathédrale.

Les triples portails du nord, de 
l’ouest, et du sud ont été capiton­
nés de sacs de sable. La crypte, 
dont certaines parties ont été cons- 
tfuites avant Tère chrétienne, cons­
titue l’un des plus grands abris de 
province en cas de bombardement 
aérien. Les Allemands, le dimanche 
matin, y célèbrent un office entre 
deux messes basses.

La cathédrale la plus française 
qui soit, est la seule qui put etre

Session annuelle de 
la Chambre à 

Québec
21 candidats à l'exercice de la pro­

fession et 12 aspirants à l'étude

Les membres de la Chambre

La session annuelle de la Cham­
bre des notaires se tiendra cette 
année à Québec, mardi, le huit juil- 
Irt prochain, sous la présidence de 
Me Edouard Biron, notaire à Mont­
réal.

La province, du point de vue 
notariat, est divisée en vingt dis­
tricts qui sont à peu de chose près
èfmd êHÏÏnf j£aîreS .primi‘ifs’l .........  —. — MU., a tcne

q il disent, selon leur importan- S date, n’avait pas encore atteint l’â- 
ce, de un a neuf représentants. ge de vingt-deux ans, ou qui avait

atteint Tàge de

M.-Stuart Edwards, sous-ministre 
de la Justice, Canada.

Attendu que la Loi de 1940 sur 
la mobilisation des ressources na­
tionales stipule que le Gouverneur 
en conseil peut, à l’occasion, édic­
ter des arrêtés et règlements or­
donnant à des personnes de se 
mettre, avec leurs services et leurs 
biens, à la disposition de Sa Majes­
té pour le compte du Canada, et 
pour l’emploi à l’intérieur du Ca­
nada ou de ses eaux territoriales, 
selon qu’il peut être jugé nécessai­
re ou opportun pour garantir la sé­
curité publique, pour assurer la de­
fense du Canada, le maintien de 
l’ordre public ou la poursuite effi­
cace de la guerre, ou pour mainte­
nir les fourtiiiures ou services es­
sentiels à la vie de la collectivité;

Et attendu qu’en vertu des pou­
voirs qui y sont contenus et des 
dispositions de la Loi des mesures 
de guerre, notre gouverneur en con­
seil a, le vingt-septième jour d’août 
1940, édicté des règlements prévoy­
ants un système pour appeler les 
hommes afin de subir l’instruction 
militaire à l’intérieur du Canada 
et de ses eaux territoriaels, ces rè­
glements, modifiés et cotlifiés, étant 
maintenant connus sous le nom de 
Règlements de 1940 sur les servi­
ces nationaux de guerre (Recrues) 
—(Codification de 1941);

Et attendu qu’en vertu et en con­
formité desdits règlements, il a été 
décidé d’appeler pour subir l’ins­
truction militaire, tel que précité, 
tout sujet britannique du sexe mas­
culin, qui habituellement réside ou 
a résidé au Canada à toute époque 
postérieure au premier jour de 
septembre 1939 et qui appartient à 
l'un quelconque des groupes d’âges 
définis par la proclamation de Son 
Excellence le gouverneur en con­
seil du 11 septembre 1940, c’est-à- 
dire. tout homme qui, au quinziè­
me jour de juillet 1940, était céli­
bataire ou veuf sans enfant ou en­
fants et qui au premier jour de , 
juillet 1940, avait atteint l’âge de j 
vingt et un ans, mais qui, à cette !
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ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

Au ^ début du triennat en cours 
(en 1 année 1939) cette représenla- 
tion a été établie comme suit:

Arthabaska: L.-S. Joval.
Reattce: J .-A. Tardif.
Reauharnois: J. D. S. Tremblay.
Bedford: L.-G. Godbout.
Chicoutimi et Raberval: Errol 

Lindsay et C.-E. Boivin.
Iberville: P.-G. Coupai et L.-J. 

Deland.
Jolietle: G. Beaudry.
Kamouraska: L.-A. Dupuis, Eu­

gène Boucher.
Monlmagny: Phil. Plante.
Montréal: Ed. Biron, John Mul- 

cair, Dom. Pelletier, E. Massicotte, 
J.-M. Savignae, Lionel Leroux, Wil­
frid Guérin, Ulric Joron. Geo. Beau- 
regard.

Ottawa (Hull): F.-A, Binet.
Québec et Saguenay: C.-J. Rail- 

largeon. C. de Léry, Yves Mon­
treuil, Henri Turgeon, Arthur Du­
val, J.-Alex. Gauvin, Emile Delâge, 
Raoul Demers.

Richelieu: Jos. Desrosiers, J.-A. 
L’Heureux.

Rimouski: Gleason Belzüe.
St-François: Ernest Sylvestre.
St-Ryacinthe: Alb. Jrïdoin, C.-E. 

St-Pierre, Eug. Rainville.
Terrebonne: Gaétan Valois.
Trois-Rivières: J.-E. Guillet, J.-B. 

Moussette, J.-A. Simard, G.-E. La- 
douceur.

i Sont membres de la Chambre ex­
terminée par les architectes ayant 0ffjcjn_ |cs anciens présidents: 
établi le plan primitif—bien qu on Victor Morin, notaire à Mont- 
n'ail pas construit les sept tours j rea]; y[e Trudel. notaire aux
primitivement prévues—, les vieil- j Trois-Rivières, et M. CyriUc-F. De­
les rues de cette cité plus que ; lâge, notaire à Québec, 
lénaire retiennent longuement I ai-j j a Ghambre (les notaires, en ou- 
tention. Chartres a conserve a ses : jre ^ ja discussion des intérêts de 

contre la Grande- rues les noms pittoresques du 3a.s'‘ la profession, doit s’occuper de l’ad- 
sé. A pari quelques personnalités mission ,|ans les rangs de la pro- 
célèbres, comme .5i.arj’,eau> __c fussion de vingt et un candidats à
Pasteur, le maréchal Maunoury, et , l'exercice ainsi que de l’examen 
quelques noms de saints ou d eve- (jos (jossjers dp douze aspirants à 
unes, on lit sur les plaques d ennui ,.éUldp
bleu les noms d’anciennes enseï ( 

dufait des raids jour et nuit, contre !gncs: rues de la Pie, du Cygne, di
ns le sud- Soleil d’Or, de l'Epervlcr, du Cheles ouvrages maritimes da 

ouest et sud-est de l’Angleterre.
“Au cours des attaques par les 

avions anglais sur la côte de la Man­
che, nos avions de chasse en ont 
descendu onze. Deux de nos avions 
sont perdus.

“La nuit dernière, l’ennemi a jeté 
des bombes incendiaires et explo-

______ sives sur divers endroits dans
MARION - A Montréal. S 59 ans, Oscar j l’ouest et le nord-ouest de l'AIlcma-

Marion, époux de Rose-Alba Paradis.
MESSIER - A Montréal, le 2. il 62 ans, I 

Mme Azarie Messier, née Alblna Palardy.
Ml ON AUI.T — A Montréal, le 2. à 52 ans. ; 

Joseph-Ijoul» Mlgnault, époux de Jeanne 
Falardeau.

MON TPI, AI SI R — A Montréal, le 2. 8 64 
«us. Louis MontplaUsIr, époux de Maria 
Montplalslr.

PAQUET — A Québec, le 30. A 39 ans. 
Eva Paquet, épouse de Cyrille Paquet.

PELLETIER — A St-Esprlt, le 2, à 75 
■ us. Napoléon Pelletier, époux d'AUlre Le-
sage.

PILON — A Montréal, If 2. 8 87 ans. 
Louis Pilon,

RICHARDSON —- A Québec, le 1er, 8 70 
ms. Willard Seymour Richardson, époux 
le Marle-Mathllde Beaudoin.

SAINT-MICHEL — A Montréal, le 2. 8 49 
ms, Hector St-Miehel, époux d'Emllleune 
Uhapleau.

THERRIEN — A Montréal, le 2. 8 20 un». 
Marie-Jeanne, fille adoptive d’Aimé Thér­
rien et d'Alice Beaupré,

TIERNEY — A Ottawa, le 1er, 8 67 ans, 
Katherine Laparme, épouse de John-James 
Tierney.

TISDALE — A Montréal, le 2 . 8 77 ans. 
Zénophtle Tisdale.

T REPAN 1ER -- A Montréal, le 30. 8 49 
ans. Stanislas-Léopold Trépanter, époux de 
Rose-Alma Dagenals.

VEZINA — A Québec, le 2. K 18 mol» 
Françoise, enfant de M. et Mme Arthur 
Vér.tna.

gne. Il y a eu quelques victimes par­
mi les civils. Il y a eu des domma­
ges insignifiants à des industries de 
guerre, à Brème. Des feux de toitu­
res principalement à Dortmund, ont 
été rapidement éteints. Nos avions 
de chasse ont descendu dix de ces 
bombardiers britanniques.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

CALENDRIER
Dr main : SAMEDI 5 JUILLET 1941 

S, Michel des Saints, rnnresseur. v- 
Lever du soleil, 4 h. 18 
Coucher du soleil, 7 h, 50.
Lever de la lune. 4 h. 21 
Coucher de la lune. 1 h. 39.

Premier quartier. le i. A II h, 24 m, du s. 
Pleine lune, le S. 8 3 h. 17 du soir. 
Dernier quartier, le 16, à 3 h. 7 m. du mat. 
Nouvelle lune, le 24. à 2 h. 39 m. dn mat. 
Premier quartier, le 31, 8 4 h. 13 m du m.
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val Blanc. Ht puis tous les noms 
des corporations du Moyen-Age. 
des Bouchers, de la Volaille, de la 
Poissonnerie, de la Tannerie, de là 
Foule rie, de la Courroieric, des 
Changes, de la Cordonnerie, de la 
Tuillerie, de la Couronne, etc....

Cette vieille ville si riche en sou­
venirs historiques va se moderni­
ser tout en respectant les vestiges 
du passé. Elle a moins souffert des 
bombardements que Rouen ou 
Amiens par exemple, ou les cathé­
drales miraculeusement préservées 
comme celle de Chartres se dres­
sent parmi les ruines informes de 
la ville.

A Chartres, l’aviation allemande 
n’a pas fait cinquante victimes, 
malgré la proximité du camp d a- 
viation qui donnait tant d’appré­
hensions. Il est vrai que sur Jti.ulJO 
habitants it n’en restait plus que 
sept cents ù Chartres, en juin 1940. 
Au point de vue matériel, il y eut 
une trentaine de maisons détruites 
ou incendiées. La cathédrale et ses 
abords ne reçurent aucun projec­
tile. Le “souffle" des bombes mo­
dernes aurait pu causer des dégâts 
irrémédiables même si le point de 
jrhute avait été très éloigné. Grâce 
“à Dieu, il n'en a rien été.

Les raids anglais de la R, A. F. 
sont assez fréquents à Chartres de­
puis l’armistice, mais ils n’ont pas 
causé davantage de dégâts à la ville 
même.

La municipalité de Chartres a 
déjà établi un plan d’ensemble de 
reconstruction. Il comprend des 
travaux d’assainissement, d’oeuvres 
sociales et d’équipement sportif. 
Un projet d’embellissement va dé­
gager la cathédrale vers l’est. La 
terrasse qui domine l’Eure et les 
plaines voisines sera transformée 
en jardins d'agrément. Ils condui­
ront par paliers les visiteurs de la 
haute ville à la basse-ville si pitto­
resque. De cette terrasse on décou­
vrira l’église Saint-André, devenue 
musée lapidaire, et en suivant les 
rues vieillottes au bord de la ri­
vière, on accédera à la porte Guil­
laume el à l'église Saint-Pierre, nn- 
clcnne abbaye de Saint-Père en

vingt-deux ans, 
mais qui, à cette date, n’avait pas 
encore atteint Page de vingt-trois 
ans, ou qui avait atteint l’âge de 
vingt-trois ans, mais qui. à cette 
date, n’avait pas encore atteint l’â­
ge de vingt-quatre ans, ou qui avait 
atteint l’âge de vingt-quatre ans, 
mais qui, à cette date, n’avait pas 
encore atteint l’âge de vingt-cinq 
ans, ainsi que tout homme qui a 
atteint ou qui atteindra Tâge de 
vingt et un ans le ou après le pre­
mier tour de juillet 1940, et qui, le 
quinzième jour de juillet 1940, était 
célibataire ou veuf sans enfant ou 
enfants.

Sachez donc maintenant qu’en 
conformité de la Loi de 19M sur 
la mobilisation des ressources na­
tionales et de la Loi des mesures 
de guerre, et en vertu el en confor-1 
mité des Règlements de 1940 sur 
les services nationaux de guerre ! 
(Recrues)-—(Codification de 1941) j 
promulgués sous le régime des dis- I 
positions desdites lois. Nous appe­
lons par les présentes les classes 
précitées, pour subir l’examen mé­
dical ainsi que l’instruction mili­
taire pendant une période de qua­
tre mois à l’intérieur du Canada ou 
de scs eaux territoriales, et se pré­
senter aux endroits, aux autorités 
ou personnes, ainsi qu’aux époques j 
et de la façon qui pourront leur i 
être indiqués par un registraire de 
division d’une division administra­
tive, nommé par le gouverneur en 
conseil conformément aux règle­
ments précités.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua InvHona le» Communautés Reli­
gieuse» 8 se prévaloir de no» services 

particulier».
441, St-Françoix-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384
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44 D U N O U V E A U 44
Assortiment complet

Underwood, Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard. Machl es 8 Addition, 
ner Calculateurs Protec­
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Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-jacquex O.
HArbour 6968 R,-T, Armand, prop.
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! ROYAL. REMINGTON,
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Silencieux, régulier 
et Portatif.
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et ameublement 
de bureau.
Machines é addi­
tionner. Service
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Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.I.C 
Jean Valiquette, C.A.. L.I.O.
Roméo Carle. L8.C.. C.A 
A Dagenals, LSQ-. C.A.
Georges Bernier. C A

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

Wisintainer & Fils
968 BOULEVARD ST-LAURENT
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Moulures - Cadre» — Miroir* 
Réparation» de cadre» et miroir»

LAne. 2264

IMPORTATEURS

M. Wilfrid Girouard

Vallée, dont les émaux sont rénu- 
tés.

Nul doute que lorsque les vitraux 
pourront être remis en place, ils ne 
reçoivent de plus nombreux visi­
teurs qu’avant guerre. C’est qu’ils 
représentent un vivant abrégé de la 
vie des corporations et des artisans 
au moyen âge. Ils forment comme 
la synthèse des métiers qui firent 
la réputation de la main-d’oeuvre 
française. Os traditions sont jus­
tement celles que le nouvel Htat 
français entend remettre en hon­
neur. Dans cette ville de Chartres, 
dans l’atmosphère mystique de la 
belle cathédrale, flotte le souvenir 
des Huysmans. Contrairement à ce 
qu’on pourrait croire en lisant sa 
’ Cathédrale’’, Huysmans ne fit que 
passer à Chartres pour se docu­
menter.

Un enfant de Chartres a plus fait 
que Huysmans pour la gloire de la 
merveilleuse basilique la plus spé- 
cifiquement française: Charles Dé- 
gu y.

Sa pauvre mère rempaillait des 
chaises à l'ombre de la cathédrale, 
du même coeur que les Français 
du moyen âge construisaient les 
cathédrales: elle avait le culte de 
la “belle ouvrage” bien faite. Son 
fils a chanté la cathédrale en ter­
mes magnifiques:
Un homme de ohez, noua * fait tel Jaillir, 
Depuis le ras du sol, Jusqu'au plod de 1s 

, I croix.
Plu» haut que tous les saints, plu» haut 

Ique tous Isa rois, 
La flèche Irréprochable et qui ne peut

I faillir.
C'est la tige ©t le blé qui ne pourrira p«*, 
Qui np flétrira point aux ardeur* de l'été. 
Qui ne moisira point dans un hiver g&té, 
Qui ne transira point qans le commun

t trépas.
C'est la pierre sans tache et la pierre »au*

(fauté,
D* plus haute oraison qu'on ait Jamais

[ portéé.
La plus droite raison qu'on ait jamais

(Jetée.
Et ver» un ciel sans bord la ligne la plu»

(haute.
Tour de David, volet notre tour boaucé-

| tonne
C’eat l'èet i« nlua dur qui aolt Jamais

J mon té 
rénlté,

Et le plus beau fleuron dedans votre
| couronne...

Québec, 4 (D.N.C.) —M. Wilfrid 
Girouard, procureur général de la 
provtnce se rendra, la semaine pro­
chaine, dans les comtés d’Abitibi, 
de Pontiac et de Témiscamingue. 
A la demande des avocats intéres­
sés, il étudiera sur place l’organi­
sation judiciaire de ceS districts.

Mercredi le 9 juillet, M. Girouard 
assistera, à Rouyn, au congrès des 
chefs de police et des eheîs de 
pompiers de la province de Qué­
bec.

L'exposition des orts 
domestiques

CARON & CARON
Comptable* Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron, B.A.. L.S C . C.A 

Henri Caron. B.A.. L.L.L., L.SC.. C A 
59, rue St-Jacoues

HArbour 3635 MONTREAL
159, rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

Chortré, Somson £r Cie
Comptables agréés—Chartered Accountants

Successeur» de
Laitue & Trudel et de Samson. Knlftht Be Cle
Maurice Chartré, C.A. 
Jacques LaRue, C.A. 
Jean-Paul Gauthier, C.A 
Léon Côté, C.A.
Paui-E. Brunet, C.A 
Jacques Anaers. C.A 
G. Frank Lafferty,C A 
Albert Garneau, C A. 
Dollard Huot, C.A.
Jean Lacroix. C.A.

Maurice Wamaon. C.A. 
A.-Emile Beauvais.C.A. 
E. Harry Knight, C.A. 
Gérard Marceau, C.A, 
Lucien-P. Bélair, C.A. 
Lionel Rousainj O A. 
Raymond Fortier, C.A 
Héal-A. Rondeau, C.A. 
Jean-Paul LaRue, C A. 
Guy Bernard, C A

Montréal Québec Rouyn

Québec, 4 (D.N.C.) — C’est le 9 
juillet, à 2h. 30, que s’ouvrira au 
café du Parlement l’exposition an­
nuelle des Arts domestiques.

M. Adélard Godbout, en sa qm- 
litc de ministre de l’Agriculture, 
présidera la cérémonie d’ouvertu­
re. M. .F.-Oscar Bériau, directeur 
des Arts domestiques, est le prin­
cipal organisateur de cette exposi­
tion.

Le public sera admis tous las 
jours de 10b. du matin à 5h. de l’a­
près-midi. le dimanche excepté, 
jusqu’au 15 septembre.

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A. Gagnon, C.A. - René Gagnon, C.A
Comptable» agréé*

Chartered Accountants
IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

J.-A, Bernier et se» fU», Fondée en 1892
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Demain : BEAU et CHAUD
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd'hui maximum, 70.
Même date l'an dernier. 64.
Minimum aujourd’hui, 64.
Même date l’an dernier 56.

BAROMEx*UE: 10 h. a.m . 29.60, U h. a.»., 
29.65; midi, 29 70.

Chiffre* fournis car la Maison M -R de 
Meslé. 444 est. Sherbrooke, appt 8.

Japon

Dans le cas où les Etats-Unis expédieraient 
de l’aide à la Russie par Vladivostok

La fermeture de deux détroits
Tokyo, 4 (A.P.) — M. Koh Ishii, 

porle-parole du cabinet japonais, a 
déclaré aujourd’hui aux journalis­
tes qui l’interrogeaient à ce sujet 
que le gouvernement japonais a 
examiné la situation qui surgirait 
si les Etats-Unis expédiaient de 
l’aide à la Russie soviétique par le 
port de Vladivostok sur le Pacifi­
que et discuté d’étendre les eaux 
territoriales du Japon au delà "de 
la limite de trois milles reconn.ie 
par le droit international.

Les articles déjà parus dans la 
presse ont laissé entendre que le 
Japon pourrait bien intervenir pour 
fermer aux navires étrangers deux 
détroits entre les îles japonaises 
qui constituent la route normale 
pour atteindre Vladivostjk. Le dé­
troit de Soya entre les îles de Sak- 
hcline et de Hokkaido n'a que 25 
milles de largeur, et celui de Tsu- 
garu entre Hokkaido et Hondo, la 
plus importante des îles de l’archi 
pel japonais, est encore plus etrou.

M. Ishii n'a pas voulu révéler si 
la .politique arrêtée par le gouver­
nement japonais est une politique 
de neutralité. On sait que le gou­

vernement japonais a annoncé mer­
credi qu’il avait arrêté sa politique 
dans le conflit germano russe; on 
sait également que l’ambassadeur 
d’Allemagne, M. Pmgène Ott, et 
l’ambassadeur de Russie sov'etique, 
M. Constantin Smetanin, ont été 
avisés de cette décision. Ou sait de 
plus qu’une ceniaine de femmes et 
dictants appartenant aux families 
attachées à l’ambassade soviétique 
se préparent a rentrer en Russie,

On nie dans les cercles officiels 
japonais que le rappel de navires 
japonais affectés à des serv.ces océ­
aniques lointains constitue l’annon­
ce d’une nouvelle action militaire 
ou politique japonaise. (t:i dit que 
cette décision s'explique simple­
ment du fait que l’on manque de 
cales pour assurer les services dans 
les eaux qui entourent le Japon.

Le ministère des postes vient de 
contremander le départ du Bor- 
deaux-Maru, qui devait se rendre a 
New-York et de retarder vu H juil­
let le départ du Kamikaiva-Maru, 
qui doit également se rendre à 
New-York.

Syrie

Prise de Palmyre et de Deir-ez-Zor

M. King à
Edmonton

Edmonton, f (C.P.) — La popu­
lation d’Edmonton a fait une récep­
tion enthousiaste au premier mi­
nistre King, arrivé dans cette ville 
hier soir. Le programme de M. 
King à Edmonton aujourd'hui, était 
chargé.

Une foule considérable a reçu le 
premier ministre, lorsque son train 
est entré en gare d’Edmonton, hier 
soir, et M. King a dû faire un dis­
cours impromptu. Il a insisté sur 
ce fait que l’effort de guerre du 
pays n’est pas seulement l’affaire 
du gouvernement mais aussi celui i 
de toute la population. Le premietj 
ministre a passé paisiblement la j 
soirée dans sa chambre d’hôtel où | 
il a reçu quelques visiteurs.

Le premier ministre a été invité 
à parler à midi, à un déjeuner of­
fert par les principales associations 
locales. Un peu plus tard dans la 
journée, il doit inspecter les can­
tonnements de l’aviation royale ca­
nadienne et de l’armée.

Dans son voyage de retour de la 
côte du Pacifique vers l'Alberta, le 
train du premier ministre s'est ar­
rêté 35 minutes au parc national ! 
Jasper afin de permettre à .Vf. King | 
de rendre visite à un vieil ami, M. | 
Charles Evans Hughes, ancien ju­
ge en chef des Etats-Unis, au chalet 
d’été de celui-ci à Jasper.

Malgré sa répugnance ordinaire 
pour la publicité, l’ancien juge en 
chef américain a bien voulu se lais­
ser photographier en compagnie 
du premier ministre,

Russie Déclaration de M. Ralston

La ligne Staline s’étendrait de 
l’Ukraine au golfe de Finlande

Version russe et version allemande sur les opérations
militaires

275.000 hommes dans l'armée 
canadienne, dont plus de

80,000 outre'iner
200.000 sont enrôlés pour service n'importe où

Le Caire, 4 (A.P.) — Le haut
commandement anglais annonce au­
jourd'hui la prise de Palmyre et de 
Deir-ez-Zor, deux places importan­
tes en Syrie orientale.

Voici le texte du bulletin offi­
ciel:

“Les survivants de la garnison de 
Palmyre, soit environ 30(1 soldats 
de Vichy, se sont rendus hier aux 
forces anglaises.

“Des troupes indiennes ont occu­
pé hier Deir-ez-Zor. On s’est empa­
ré de cinq canons, de deux avions 
et de nombreux véhicules et on a 
trouvé les deux ponts intacts. Dans 
les autres secteurs, il n’y a rien 
d’important à signaler”.

# * *
Deir-ez-Zor se trouve sur l’Eu­

phrate et sur la roqte qui conduit à 
Alep, site d’une importante base

aérienne, et à la côte de la Médi­
terranée près de la frontière tur-l 
que, principale avenue de retraite ! 
pour les armées de Vichy au cas | 
d’une défaite en Syrie.

* * H-
Ankara, Turquie, 4 (A.P.) — Des; 

voyageurs qui arrivent à Ankara j 
rapportent qu’ils ont vu des trou-1 
pes de Vichy dans le port grec de ( 
Salonique où elles s’embarquaient ; 
pour la Syrie. Ils disent qu’il y a au 
moins un régiment français en rou- ; 
te.

Les cercles militaires anglais rap- ; 
portent en même temps que l'avia- i 
tion française en Syrie est cons-1 
tamment renforcée par des avions ■ 
qui viennent de l’Afrique-nord et ; 
de la France en passant par la Gré-1 
ce occupée et les îles italiennes du ; 
Dodécanèse.

Le communiqué 
de la R.A.F.

Le communiqué 
italien

Rome, 4 (A.P.) — l.e haut com- 
n . dement italien a publie vendre­
di communiqué suivant:

Airique du nord: Une attaque 
d une colonne de chars d’assaut an­
glaise a été repoussée par notre ar­
tillerie. Nos escadrilles aériennes 
ont continué à pilonner les fortifi­
cations de la forteresse de Tobrouk 
et ont bombardé le centre ferroviai­
re à l’est de Matruh.

L’ennemi a fait plusieurs raids 
sur Tripoli et quelques endroits 
dans la région de Benghasi et en­
dommagé les maisons des civils, et 
fait plusieurs victirqes.

Afrique orientale; une de nos co­
lonnes a soutenu victorieusement 
l’attaque au sud de Gore, dans la 
région de Galla Sidamo, et infligé 
des pertes considérables à l’enne­
mi. L’aviation anglaise a bombardé 
la région de Gondar, atteignant un 
de nos hôpitaux. Un avion anglais 
a été descendu par l'artillerie.

Une échelle à incendies 
pour l'Angleterre

On a demandé à la ville le Mont­
réal de prêter une de ses échelles 
à incendies à l’Angleterre, pour la 
durée de la guerre. 4 Le chef des 
pompiers, M. Raymond Paré, et M. 
.1.-0. Asselin. président du comité 
exécutif, ont fait le tour des sta­
tions. Comme Londres ou : litres 
villes ont peu de gratte-ciels mais 
des édifices d’environ six étages, 
on a conclu que la plus petite des 
échelles sur table tournante serait 
la plus utile. Les trois autres sont 
pour des hauteurs beaucoup plus 
considérables. Dans un mois, la 
ville doit en recevoir une très hau­
te, et elle pourra alors se dispenser 
des services de la plus pélite.

Sentences
d'emprisonnement

Armand Chartrand, 18 ans, 2531 
Elsdalc, a été déclaré coupable d’a­
voir volé trois automobiles dont un 
camion appartenant à la Standard 
Fish Co., a été condamné ce matin, 
à 2 ans de pénitencier pour chaque 
vol, par le juge Gustave Marin. Ces 
sentences seront purgées concur­
remment.

Le juge Marin a également impo­
sé une sentence de 2 ans de péni- 
tensier à Raymond Lagacé, 20 ans, 
sans adresse connue, coupable d’a­
voir commis un vol avec effrac- 
lion daTis le magasin de M. Edmond 
St-Pierre,. 4339 rue Adam. Ses deux 
compagnons d’infortune, B. Rous­
sel, 21 ans, et Louis Miller, 22 ans, 
passeront chacun un an en prison 
pour s’être rendus coupables d’un 
même vol. La sentence a été moins 
sévère dans leur cas parce qu’ils 
ne possèdent pas de casier judiciai­
re. ________ *

Jos. Serrât envoyé 
aux Assises

Jos. Serrât, 38 ans, 2338, rue 
Wurtele, accusé de tentative de 
meurtre sur la personne de sa fem­
me et de tentative de suicide, a su­
bi son examen volontaire, ce ma­
tin, devant le juge C.-E. Guérin, en 
Correctionnelle. Comme l’accusé 
n’avait aucun témoin à présenter, 
il a été condamné à subir son pro­
cès au prochain terme des Assises, 
à la session de septembre prochain.

------ » * T9-

Soldat canadien 
condamné pour offense 

grave en Angleterre
Londres, 4 (C. P., par cable) — 

Un soldat canadiep en service 
outremer, Harry Lacoste, a été con­
damné à cinq ans d’emprisonne- 
ment, aujourd’hui, après avoir été 
trouvé coupable de vol avec effrac­
tion et pour avoir tiré sur un cons­
table et un civil.

•‘Ni d’un Hitler, ni d’un Herridge’’
UN ARTICLE DE M. GEORGES PELLETIER SUR LES DERNIERS EVENEMENTS 

POLITIQUES CANADIENS — PAGES D’HISTOIRE MONTREALAISE — 
PADEREWSKI — LA BIBLIOTHEQUE DES ENFANTS — CHRONIQUES ET 
ARTICLES DIVERS

Sou* le titre: “Ni d’un Hitler ni d’un Herridge ”. M. Georges Pelletier, dam 
le “Devoir’’ de demain, commentera les dernier* événement* politique*, les ré­
cents discours de M. Herridge, de MM. King et Lapointe, etc.

Dans le même numéro, le P. Léon Pouliot, S.J., évoquera une période sin­
gulièrement intéressante de l’histoire religieuse de Montréal: le passage ches 
nous de Mgr du Fortin-fanson et l’inauguration des retraites populaires, tandis 
que M. Frédéric Pelletier rappellera la grande figure de Paderewski.

Dans le même numéro encore, une “actualité” de M. Lucien Desbiens, les 
bloc-notes de M. Emile Benoist, le carnet du Grincheux, la "Gaxette des Tribu­
naux” de M. Paul Sauriol, (Suggestions de M, Edouard Asselin quant aux ré­
formes necessaires dans la rédaction et la publication des lois provinciales — Un 
problème d’évaluation municipale: dans quelles conditions un bâtiment doit être 
considéré comme ayant été rasé par l’incendie), un article économique do M. 
Alvarex Vaiilancourt, la chronique de Prisca, les “Livres et leurs auteurs", avec 
des notes sur le prochain livre du P. Ledit, S.|., les notes do M. Maurice Huot 
lut le Cinéma, la graphologie de lean Deshayes, des lettres des missions 
d’Afrique et d’Asie, des “notes et souvenirs" de l’ancien juge Rivet sur 
'» P. Michel Roberge, la chronique des |euncs naturalistes, avec des articles de 
^lie Marcelle Gauvreau sur la Bibliothèque des enfants et de M. (acques Roul­
eau sur les plantes médicinales du Québec, qui sont actuellement en demande: 
evue de la presse avec le deuxième article de Gonsague de Reynold sur "La 

Suisse à la croisée des chemins — la montée de l’escalier — la saconde marcha: 
Vars l’unité européenna”. un récit da la guarre en Yougoslavie, la “fêta das 
mères en France’’, d’apris ta “Courrier da Ganèva’’, •te., las dtrnières nouvelles 
du pays at de l’étranger, etc., etc.

PRIX i 1 SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO.

Le Caire, 4 (A. P.). — La BAF a 
publié vendredi le communiqué sui­
vant:

“L’aviation de la RAF a continué 
à attaquer la marine ennemie à Tri­
poli dans le nord de l’Afrique, hier. 
De gros bombardiers anglais ont rai- 
dé le port au cours de la nuit du 2 
au 3 juillet et allumé un nombre 
d’incendies, trouvé un navire déjà 
en feu, à la suite de l’attaque de la 
nuit précédente.

“Le navire brûlait encore hier 
lors du nouveau raid et nos avions 
ont incendié deux autres navires 
chacun de 5,000 tonnes. L’aérodro­
me de Tripol’ a été bombardé et mi­
traillé; un avion a été détruit et 
plusieurs autres endommags.

“Pendant la nuit du 2 au 3 juillet, 
le port de Benghasi et plusieurs aé­
rodromes ennemis ont été raidés, A 
Gazala, plusieurs bombes sont tom­
bées parmi des avions dispersés. A 
Marturba, plusieurs incendies ont 
été allumés, dont quelcpies-uns sem­
blent des avions en feu.

“D’autres cibles ont été attaquées 
dans le voisinage de Benghasi et de 
Bardia et de* transports motorisés 
ont été attaqués et détruits près de 
Derna.

,‘Ln Syrie, des bombardiers 
lourds ont attaqué le port de Bey­
routh et allumé des incendies. Notre 
aviation a aussi mitraillé l’aérodro­
me de Hama et incendié deux bom­
bardiers bi-moteurs et gravement 
avarie un nombre d’autres avions.

“•Dans toutes ces opérations, nous 
avons perdu deux avions.’’

MM. Power et Mackenzie 
confèrent avec 

M. Churchill
Londres. 4 (C. P., par cable). — 

Deux membres du cabinet canadien 
actuellement en Angleterre, MM. G. 
G. Power, ministre des pensions et 
lan Mackenzie, ministre des pen­
sions, ont eu un entretien avec le 
Premier ministre Churchill, à 10, 
Downing Street, aujourd’hui.

L’entretien a duré une heure mais 
on n’en a pas révélé immédiate­
ment la teneur. On est porté à 
croire, cependant, qu’il a été sur­
tout question du plan d’entraîne­
ment aérien impérial et d’autres 
matières connexes à l’effort de guer­
re du Canada.

Depuis leur arrivé à Londres, les 
deux ministres canadiens avaient 
déjà eu plusieurs occasions de s’en­
tretenir avec M: Churchill.

Les visées du Japon
. Changhaï, 4 (A.P.) - Des ru­
meurs non confirmées qui avaient 
cours ce soir à Changhaï veulent 
que l’année et la marine japonaises 
se préparent à pénétrer d’ici une 
semaine daps l’Indochitie françai­
se et à occuper Saigon, métropole 
de la province. Le Japon veut aus­
si des bases aériennes au Siam 
pour bombarder Te chemin de Bir­
manie, par où arrivent les secours 
militaires aux Chinois.

Dans certains milieux on croit 
qu’il s’agit de continuer une sorte 
de guerre des nerfs pour tenir en 
éveil l’attention étatsunienne et 
ainsi empêcher les Etats-Unis d’ai­
der davantage l’Angleterre.

A Londres, on croit que ce n’est 
que le début d’une grande cam­
pagne pour en arriver à s’emparer 
des Indes néerlandaises.

L'enquête préliminaire 
du marin Pools 

et du soldat Drury
Donald H. Poils, 21 his, de Ha­

lifax. membre de la Marine Royale 
Canadienne, et Gordon Slewarl 
Drury. 24 ans, de Sherbrooke, sol­
dat dans les Royal Highlanders of 
Canada, tenus criminellement res­
ponsables hier, par un jury du co­
roner, de la mort de Georges-J. 
Bourque, 2 4 ans. de Montréal (au­
trefois de Moncton, N. R.), qui a 
perdu la vie dans une chute du 
troisième étage d’une maison de 
rapport de la rue Peel, ont compa­
ru, ce matin, en Cour de police, de­
vant le Juge Desmarais qui a fixé 
leur enquête préliminaire, sous une 
accusation de meurtre, au 10 juillel 
prochain.

Berlin, 4 (A.P.) — Le haut com­
mandement allemand affirme au­
jourd’hui dans son communiqué 
quotidien que la Bérézina a été 
franchie en plusieurs points par les 
troupes allemandes qui se dirigent 
vers Moscou. Il affirme de plus que 
les troupes allemandes ont atteint 
plus au nord la frontière qui sépa­
re la Lettonie de la Russie propre­
ment dite.

Des officiers allemands disent 
que les armées allemandes sont à 
la veille d’atteindre la principale 
ligne de fortifications soviétiques 

la ligne Staline. Ce système de 
défense s’étendrait sur toute la lar­
geur du front, de U kraine jusqu’au 
golfe de Finlande. La ligne suivrait 
(l’abord le cours du Dniester dans 
ie sud, puis passerait par Zhitomir, 
puis suivrait le cours du Dnieper, 
puis passerait par Vitebsk et Pskov, 
puis suivrait la frontière de l’Esto­
nie jusqu’au lac Peipus et au golfe 
de Finlande.

Une dépêche de la région de Bia- 
lystok à l’agence D.N.B. dit que le 
champ de bataille est jonché de 
centaines de mille de cadavres rus­
ses, Le correspondant de l’agence 
attribue ce massacre aux attaques 
massives de l’infanterie et des 
chars d’assaut russes contre les 
chars d’assaut, l’artillerie et les mi­
trailleuses allemandes. La dépêche 
ne parle pas des pertes allemandes.

Le bulletin officiel allemand in­
siste sur le fait que l’on aurait 
trouvé parmi le butin des cartes 
d’état-major qui indiqueraient que 
la Russie se préparait à attaquer 
l’Allemagne. Alors qu’il n’existait, 
avant l’occupation russe, que 90 
champs d’atterrissage dans toute la 
Bessarabie, la Pologne, la Litua­
nie et la Lettonie, dit-il, le nombre 
de ces champs d’atterrissage a été 
porté en peu de temps à 814 bases 
aériennes semi-permanentes.

L’agence Dienst ans Deutschland 
affirme qu’une grande partie du

meilleur materiel de guerre russe I 
a élé détruit dans la tentative qui a 
été faite d’arrêter les Allemands à ; 
la frontière. Elle ajoute que l’indus- ! 
trie soviétique n’est pas en mesu- j 
re de remplacer ce matériel.

L’agence DNB signale que le j 
mauvais temps nuit à l’avance aile- i 
mande contre les Russes,

* * #
Mosjju, 4 (A,P.) Le haut-

commandement russe rapportent 
aujourd’hui des succès sur les trois 
principaux secteurs du front.

Sur le front de la Bérézina, il ; 
affirme qu’ils ont infligé une dure 
défaite aux Allemands à Bobruisk,: 
mais ils ne répètent pas comme 
dans le communiqué précédent que | 
les Allemands n’ont pas réussi à 
franchir la rivière.

Sur le front du sud, il dit qu’il a 
enrayé l’offensive allemande dirigée 
contre l’Ukraine. La bataille ferait 
rage dans la région de Rownc et de 
Tranopol, dans le sud de la Polo­
gne.

Sur le front du nord, dans la ; 
région de Dvinsk en Lettonie, il ; 
rapporte une bataille qui aurait i 
tourné à l’avantage des Russes et i 
qui leur aurait permis de “prendre i 
de nouvelles positions de combat”. | 
Un communiqué précédent avait 
admis que les Allemands avaient 
franchi la Dvina en deux endroits 
à Dvinsk et à Jekabpils.

^ ¥
Moscou, 4 (A.P ) — Le commu­

niqué russe publié vendredi, dit 
que la bataille se continue dans les 
directions de Dvinsk, Bobruisk, 
Rowne et Tarnopol, et que dans 
tous les secteurs l’armée russe ré­
siste victorieusement, et en infli- j 
géant de lourdes pertes à l’ennemi, j 
pendant que l’aviation pilonne les ! 
forces motorisées ennemies. Hier. ! 
l’aviation russe a descendu 24 | 
avions ennemis et n’en a perdu j 
qu’un seul.

Toronto, 4 (C. P.). —- M. Ralston,1 
ministre de la Guerre du Canada, ai 
parlé à midi, au congrès de la Cana­
dian Corps Association et de l’Am- ! 
encan Legion.

Il a dit que la guerre pourrait bien 
être plus longue qu’aucun de nous 
ne le réalise, mais que le Canada ira I 
jusqu’au bout.

11 a dit que les vétérans de la guer- i 
re de 1914 iu permettront jamais | 
qu’on fasse croire au peuple améri-1 
eain et au peuple canadien que les 
Allemands sont imbattables, car 
G h â t e a u-Thierry, Valenciennes, 
Saint Mihiel, Vimy, Paschendale 
son! là pour prouver le contraire.

M. Ralston dit que la ligne de 
combat du continent américain est i 
sur la Manche. Le ministre affirme! 
que les 50 destroyers américains cé-j 
dés a l’Angleterre ont rendu d’incal- ; 
culables services.

II dit que dès le début de la guer- i 
re il n’y aval» que 10,000 hommes! 
clans le service militaire actif au Ca-1 

nada. 11 y en a maintenant 275,000 
dont plus de 80,000 outre-mer. La ! 
marine canadienne ne comptait que !
2,000 hommes; elle en a maintenant 1

20,000, Les 15 navires de 1939 son! 
passés à 200 actuellement, dont 12 
destroyers et une centaine de cor­
vettes. et cela ne fait que commen­
cer.

“En (out, il y a aujourd’hui plus 
de 200,000 hommes dans l’armée ca­
nadienne active, enrôlés pour servi­
ce n’importe où”. II y a 6,000 ci­
toyens améiicains dans l’armée ca­
nadienne.

L’aviation militaire canadienne 
avait 4,000 hommes au début de la 
guerre; elle en a maintenant 55,000, 
dont 600 instructeurs des Etats- 
Luis, et 1,500 élèves sont aussi des 
Etatsuniens.

Le ministre a dit que bon nombre 
des gradués du plan d’entrainement 
de l’aviation sont maintenant en An­
gleterre, et bientôt le plan d’entrai­
nement fournira six fois le nombre 
d’aviateurs prévus tout d’abord.

Il ajout" que (les milliers de voi­
tures motorisées du Canada sont en 
service dans le Moyen-Orient. Il ter- 
rijjine en disant que le budget pour 
le Canada et les besoins de guerre 
atteindra cette année $2,600,000,000 
qui seront payés par une population 
de moins de 12,000,000 d’habitants.

Les travaux d’achèvement de l’immeuble 
universitaire de la montagne reprendront 

dans quelques jours

Attaque en plein 
jour contre Brème
Londres, 4 (C.P.) — Les avions 

de bombardement de la Royal Air 
Force ont effectué aujourd’hui une 
audabieuse attaque contre Brême 
en plein jour. Ils ont obtenu des 
coups directs contre une grande 
usine du quartier du port en plon­
geant jusqu'à 50 pieds de l’objectif. 
Ils ont également attaqué une cour 
et une jonction ferroviaire au nord- 
ouest de Brême, mitraillé des 
avions sur un champ d’atterrissage 
et attaqué en route des barraques 
et des emplacements d’artillerie sur 
Tile de Norderney, au large de la 
côte allemande.

La Royal Air Force a ensuite re­
pris cet après-midi ses attaques 
quotidiennes contre le nord de la 
Franco. Ces expéditions au-dessus 
de la France occupée lui ont coûté 
cinq avions de bombardement e! 
quatre avions de chasse, mais elle 
a détruit neuf avions de chasse alle­
mands. L'attaque contre Brême a 
coûté cinq autres avions de hom- 
bardement à laJtoyal Air Force.

Le monument de Vimy 
n'a pas été détruit

Londres, 4 (C, P., par cable)
Le service d’information du minis­
tère britannique de TAir annonce 
qu’un jeune pilote d’aviation cana­
dien de 22 ans, de la Saskatchewan, 
a assuré, à son retour d’un raid 
aérien de la Royal Air Force au- 
dessus du nord de la France, que 
le monument commémoratif de 
Vimy n’a pas été détruit par les 
Allemands, comme on l’avait pré­
tendu lors de l’invasion de la Fran­
ce. L’aviateur, qui est le fils d’un 
pilote d’aviation canadien qui fai­
sait partie du corps de l’aviation 
royale durant la guerre de 1914. a 
dit qu’il avait vu et reconnu parfai­
tement le monument commémoratif 
alors qu’il était à une altitude de
10,000 pieds. Les conditions de visi­
bilité étaient parfaites et presque 
sans limite, ce soir-ià, ajouta-t-il.

La liste noire japonaise
Los Angeles, 4 (A.P.) — Le con­

solai anglais vient d’annoncer que 
Ton a ajouté sept nouveaux pélro- 
liers japonais à la liste noire qui 
renferme déjà douze baleiniers ou 
pétroliers japonais. Un porte-paro­
le du consulat a expliqué qu’il ne 
s'agit pas d’un acte de guerre, mais 
que ces navires japonais se verront 
refuser l’usage des services de répa­
ration, de ravitaillement et autres 
des ports anglais ou alliés.

La "Division Espana"
Madrid, 4 (A.P. — La légion es­

pagnole enrôlée pour combattre la 
I Russie soviétique, portera Je nom 
! de “Division Espana”. Le gou er- 
, Rement a annoncé la nouvelle a
15,000 volontaires de la région de 
• Madrid, assemblés sur les terrains 
de la cité universitaire. Les autres 
groupements se sont établis dans 

I des camps autour de la Capitale.

Le feu ou Manoir 
St-Donat

On apprend à midi à Montréal 
que le feu a gravement endomma­
gé le Manoir Saint-Donat, au lac 
Ouareau. dans les Laurentides, la 

i nuit dernière. Le Lakewood Lodge, 
qui avoisine le Manoir, n’a pas élé 
touché par les flammes, préciae-t- 

!<>n. Personne n'a élé tué ou blessé.

L’obscuration
à Québec

La poursuite du Comité de protec­
tion civile contre Me Jean Blois

Québec, 4 ~ Me Jean Blais, pour­
suivi en justice par le Comité de 
protection civile pour avoir allumé 
une lampe de 25 chandelles pen­
dant la période d’obscuration le 9 
juin dernier, conteste l’autorité de 
ce comité à le poursuivre en vertu 
de règlements émis par lui.

Me Blais a pour avocat Me An­
toine Rivard, c.r., et le comité Me 
Maurice Boisvert, c.r., procureur 
de la Couronne à Québec. Détail 
piquant en cette affaire, il appert 
que le gouvernement Godbout a 
souscrit la somme de $5,000 en fa­
veur de ce comité de protection ci­
vile, qui dit relever du commande­
ment militaire de Québec, qui lui- 
même relève d’Ottawa.

Voici un aperçu des débats des 
deux dernières séances:

M. Gordon Ross, président pro­
vincial de ce Comité, a été entendu 
comme témoin.

11 a été établi que le Comité de 
Protection Civile est une organisa­
tion privée établie en vertu d’une 
charte provinciale. Scs officiers 
n'ont pas par eux-mêmes l’autorité 
d’ordonner l’obscuration. La pro­
vince leur a accordé un crédit de 
$5,000 par année pour aider à l’é­
tablissement de l’organisme.

Cette autorité, dit la Couronne, 
elle leur fut accordée par le briga­
dier Lefebvre, commandant u.i dis­
trict militaire de Québec, en con­
formité avec la Loi des Mesures de 
guerre. Par un arrêté ministériel, 
le ministre de la défense nationale, 
qui seul a le droit d’ordonner line 
telle obscuration, autorisa ie briga­
dier Lefebvre à ordonner l’obscu­
ration du 9 juin. Celui-ci à son tour 
autorisa le Comité de Protection 
Civile à faire faire le couvre-feu, au 
cours duquel des agents du Comité 
vinrent intimer à Me Blais I ordre 
d’éteindre la lampe qu’il avait allu­
mée pour constater les dégâts sur­
venus à la bicyclette qu’il venait de. 
renverser dans l’obscurité.

Mc Rivard soutient que l'autorité I 
accordée par le ministre -.o la dé­
fense nationale au brigadic Lefeb­
vre ne pouvait être déléguée par 
celui-ci au Comité de Protection

I Civile-! Fne chaude discussion s est cn- 
• suite engagée entre les deux parties 
i au sujet de la procédure de l’arrêté 
I ministériel du ministre de la Défen- 
i se nationale. La Couronne déclara 
! que c’était là un secret d’Etat et 
i qu’il fallait obtenir préalablement la 
i permission du gouvernement fédé­

ral pour faire cette production.
M. le juge Eaetare Roy, devant qui 

s’instruit l’affaire, ajourna l’enquête 
pour laisser à la Couronne le temps 

j d’obtenir du fédéral l'autorisation 
| nécessaire à la production de l’ar- 

rêté ministériel.
Une liasse de journaux contenant 

les invitations adressées par le C. P. 
C. au public relativement au couvre- 
feu a été déposée par M. Gordon 
Ross.

Me Rivard releva dans un de ccx 
journaux un ordre du chef de police 
A.-S. Bigàouette, émis en vertu des 
articles 3 cl 50 du reglement muni­
cipal 363, affectant la circulation 
des véhicules dans la ville pendant 
l'obscuration. Ce procureur soutint 
que cette ordonnance du chef de po­
lice, (|Mi comme telle est indépen­
dante de toute organisation de pro­
tection civile, fui le seul règlement 
obligatoire du couvre-feu.

M. (iprdon Ross expliqua l’orga­
nisation de protection civile du Ca-

Les travaux d’achèvement de 
l'immeuble universitaire de la mon­
tagne reprendront d’ici dix jours 
au plus tard, selon les renseigne­
ments obtenus, ce matin, de bonne 
source.

L'exposition de l'Artisanat finie, 
on a immédiatement pensé dans 
les milieux universitaires que la 
poursuite des travaux permanents 
ne pouvait tarder. Certains des tra­
vaux exécutés en vue de l'exposi­
tion font partie du plan d’ensem­
ble de construction intérieure. C’est 
autant de fait.

Quant à la reprise générale des

travaux, elle ne dépend que de la 
signature de certains documents, 
événement susceptible de se pro­
duire sous peu. On croit qu’ensuite 
les travaux recommenceront pour 
de bon et seront menés rondement. 
Le monde universitaire poussera 
alors un profond soupir de soula­
gement et attendra impatiemment 
septembre 1942 pour pénétrer quo­
tidiennement dans l'immeuble du 
mont Royal et y vaquer à ses occu­
pations régulières, comme à Tim- 
meuble de la rue Saint-Denis et 
dans d’autres Facultés ou Ecoles 
qui seront alors réunies sous 
même toit.

ie

nada. Il existe un Comité central 
ayant juridiction dans tout le pays 
et ses membres pour la plupart 
sont recrutés dans les différents j 
ministères du fédéral. Dans la pro- ; 
vince de Québec, des lettres paten­
tes créèrent le Comité de Protection 
Civile, dont le président est M.j 
Gordon Ross. Celui-ci à son tour 
nomma M. Jean-Jules Gagnon pré­
sident du C. P. C. local du district 
métropolitain de Québec. Les autres 
officiers du C. P. C. local sont 
nommés par M. Gagnon. Ce sont 
MM. Edouard Hamel, Dr R. Paquet, 
officier médical, Roger Lemire, 
chef des gardes civils, et le chef 
Beaulieu, directeur des pompiers 
volontaires.

Mc Blais étant poursuivi pour in­
fraction aux règlements du couvre- 
feu publiés dans les journaux par le 
C. P. C., Me Rivard conteste à ce­
lui-ci l’autorité d’émettre des règle­
ments obligeant la population.

A ceci. Me Maurice Boisvert, C. 
R., qui occupe pour la Couronne, 
répond que cette autorité leur fut 
accordée par le brigadier Lefebvre, 
commandant du district militaire 
de Québec. Celui-ci avait lui-même 
élé autorisé par une lettre d’Otta­
wa.

Mc Rivard, en plus d’attaquer la 
validité de celte délégation de pou­
voirs du brigadier Lefebvre à M. 
Ross, a demandé que fût produite 
la lettre du fédéral autorisant celui- 
là à ordonner l'obscuration.

M. le juge Lealure Roy, de la 
Cour des sessions de la paix, de­
vant qui s’instruit l’affaire, a or­
donné à la dernière audience la 
production de ce document. Lors­
que Ton se prépara à le déposer au 
dossier. Me Rivard s’objecta parce 
que Ton ne voulait produire que 
la copie d’un seul paragraphe qui, 
isolé de son contexte, enlève à la 
défense l’argument qu'elle espère 
tirer de la lettre entière.

Me Gerald Cootc, officier mili- | 
lain, avail été délégué par les au- j 
torilés militaires pour surveiller ! 
les intérêts de celles-ci.

M. le juge Roy ajourna l'enquête 
pour permettre à M. le brigadier 
Lefebvre de venir de nouveau se j 
faire entendre sur la production de j 
la lettre envoyée par les autorités j 
fédérales.

Plusieurs avocats assistent à cet- | 
te enquête que Ton fait à un de ! 
leurs confrères pour une infrac i 
tion vraiment vénielle à Tobscura- j 
tion et les remarques de deux j 
procureurs bouillants et spirituels 
qui occupent dans celte affaire i 
soulèvent parfois parmi les person- j 
nes présentes l'envie d’applaudir, j 
si bien que M. le juge dut menacer j 
en souriant l’assistance de se reti- j 
rcr pour rétablir une paix relative ! 
dans la salle d’audience.

Puissante station à ondes 
courtes en Australie

Canberra, Australie, 4 (A.P.)
Le ministre australien des postes, j 
M. Thomas Collins, annonce, au­
jourd'hui, que le gouvernement i 
choisi un silo dans la ville de Vic­
toria, Australie, pour y établir une 
puissante station à ondes courtes 
dont on pourra capter les émis­
sions dans le monde entier. Le coût 
approximatif de la nouvelle station 
sera d’environ $893,560 (selon le 
change canadien) et aura une puis-| 
sance de 100 kilowatts.

5,119 victimes japonaises
TOKYO, 4. IA P.) — On annonce 

aujourd'hui que la guerre de Chine 
a coûté 5,119 hbmmes à l'armée ja­
ponaise pendant les six premiers 
mois de Tannée courante.

Le lieutenant
Jecn-T. Lemont

On annonce officiellement la 
nomination de M. Jean-T..Lemont 
lieutenant du Régiment de Château- 
guay, au poste d’officier de liaison 
de la presse pour le district mili­
taire no 4, qui comprend Montréal.

M, Lemont est entré en fonction 
il y a quelques jours déjà. Aujour­
d’hui même, il a endossé l’unifor­
me. M. Lemont a passablement 
voyagé lorsqu’il s’occupait d’orga­
nisation de voyages. Il a fait du 
journalisme plusieurs années. Son 
père était également journaliste.

Messe pour Paderewski 
à Ottawa

Ottawa, 4 (A.P.) — Son Excel­
lence Mgr V achon, archevêque 
d’Ottawa, a célébré ce matin une 
messe solennelle de requiem pour 
Jan-Ignace Paderewski, pianiste de 
renommée mondiale et ancien pré­
sident de la République de Polo­
gne. Des membres du corps diplo­
matique et du gouvernement cana­
dien y ont assisté.

Son Excellence a rendu homma­
ge, en français et en anglais, au 
grand disparu et a souligné'son dé­
vouement à son pays natal et son 
espoir dans le relèvement et Tin 
dépendance de la Pologne.

On demande la libération 
de Pat Sullivan

Toronto, 4 (C.P.) — Le Consei’ 
des Métiers et du Travail du Cana­
da, division de Toronto, a approu­
vé, hier soir, une recommandation 
au minisire canadien de la justice. 
M. Ernest Lapointe, à l’effet d’ob­
tenir la libération de Pat Sullivan, 
président de la Seaman’s Union, in- 
ierné en vertu de la loi des mesures 
de guerre. Le Conseil proteste 
aussi, avec énergie, contre la libé- 
ration des frères Frnnceschlni, de 
Toronto, qui jusqu’à récemment 
étaient prisonniers dans les camps 
d’incarcération en temps de guerre, 
en vertu de la même loi.

Louis Francoeur 
journaliste

par Bîaise ORLIER

Brochure de 32 pages <3 
photographies de Louis Fran­
coeur >, édition ordinaire: au 
comptoir .15s; par la poste, 
.18s; édition de luxe: au comp­
toir, .35s; par la poste, 38s.

Service de Librairie du “Devoir" 
430 Notre-Dame est 

Montréal
■ » --------------- ---------=■
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Dans les Maritimes avec
ru.j.cc

Du 27 juillef au 1er août

A LA SCEHE.AU COHCERT ET A L ECRAH
Au Loev/s

I-e fameux couple William Powell

Vendredi, 4 juillet 194

10 30
^ Ondes courtes | n^5 pra ' Nou

t-ONDFES — « pm — Questions ot tht 
hour — G SC, GSD. GSL.

LONDRES — 7.45 pjn. — Nouvelles et
commentaires par J.-B McGeachy — GSC.
GSD. GSL

TOKIO — 8 05 p m. —- Nouvelles en an­
glais — JLU-4. 17,79 még., 16 8 ni 

GUATEMALA — 10 p.m. — Radlo-thM- 
tre: El Casto Don Jase, comédie espagno­
le, de Carlos Arnlehea — TGWA, 9 S8 még ,
31 m.

IjONDRES — 10.15 p.m. — World Af?drs, 
par H. Wickham Steêd — GSC. GSD. GSL.

LONDRES — 11.05 pm. — London cal­
ling - GSC, GSD. GSL.

elles de la défense n&üo-

Avant trois semaines, la déléga­
tion officielle du diocèse de Mont­
réal et des autres diocèses de ,__ „ - .—province sera «n route pour l’Uni-! <l,u P“.*s‘?.ra
versité Saint-Joseph, de Metnram-

ai e.1 ^' rna l-oy réparait dans la comé-

Succès du premier concert 
populaire au parc 

La Fontaine i

First Plano Quartet.

Frircipoux programmes canadiens
A RADIO-CANADA:

3 45 p.m . Le Quart d'heure de* malades 
Ca.iserle par le R. P. Louis Lalande, S.J.

5.00 p.m , Le president Roosevelt Les 
dangers auxquels sont exposés les Etats- 
Unis du fait de la guerre provoquée par 
les puissances de l’Axe. Version française 
à 5 h 15 p.m. et enregistrement sur dis­
que à 11 h. 15 p m.

d’hni au cinéma Loew’s. Les époux 
de /-one Crazy ont quelques diffi­
cultés à s’entendre. Mvrna Loy de­
vient jalouse de (iail Patrick; elle 
veut que son mari demande le divor­
ce. Mais Powell simulera la folie, 
car il sait qu’un homme qui n’est
nue coin ,4 : i . .i*.,.. __

Principaux programmes américains
A WABCi

3 45 pm.. Exploring Space. Causerie our 
l astronomie.

4.15 p.m.. Highways to Health Causerie
La menace de l'appéndlclte, par le Dr Ed­
ward L. Kellogg.

4.45 p m , L'Orchestre de concert Colum­
bia

8 30 pm , Southern Cruise.
9 00 pm, Great moments from great

play».
9 30 pm . Our Republie. It must be pr’- 

aerved. causerie du sénateur Joseph W. 
Batley, démocrate de la Caradtne du Nord.

10.00 p.m , Penthouse Party.

A WE AF :
545 p.m.. Programme dramatique pour

le* enfants.
6 30 p.m., Rêveries. Musique classique 

Instrumentale et vocale 
8 00 p.m.. Concert Cilles Service.
9.00 p.m.. L’heure de la valse.
11.15 p.m.. Music you want
11 45 p.m.. Orch. Paul Whiteman 

a sst'c-.
5.15 p.m.. Programme dramatique pour

tes enfants

cook, où se tiendra, du 27 juillet 
au 1er août, la deuxième semaine 
d’étude de l’Union des Jeunesses 
Catholiques.

Les plus hantes autorités religieu­
ses du pays patronnent ce grand 
événement 

| juillet d

S. Em. le cardinal Villeneuve, de j forts qu’ils tentent pour ^prout’er 
: S. E. l’archevêque de Toronto et de j qu’il est sain d’esnrit ^e tournent 

ch8mrePHcur?°Sii^tt Mary Honl j délégué apostolique. La dé-■ contre lui et le font supposer encore
demon, soprano. Orchestre: Ouverture j legation apostolique QUI ejl 19481 PIUS fOU.

pays patronnent ce grand pas sain d’esprit ne peut divorcer, treizièn 
tnt annuel; le Bu leün de te plUS amusant de l’affaire, c’est pulairer 
e 11. J. L. (>. publie juste-j qu il réussit à tromper les aliénistes jp

ment des lettres d approbation de qui veulent l’interner Tous les .‘f-, 
le cardinal Villeneuve * *

Le mercredi 2 juillet, à 8h. 30 du 
soir, le Comité des loisirs de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal inaugurait brillamment sa 

ième saison des concerls po­
res, destines à répandre le 

goût de la bonne chanson cana­
dienne et française.

Monsieur Adhémar 
de Montréal,maire

Haynault, 
avait ac- i

sympathi-1 qui corapliaue la querelle familiale. Ce premier 
la bien- Jack Larson rend la situation plus, it.xninHi diffinlp #*n foi» i , I tandis que }

choisi leurs délégués, entre autres: 
j l’A.C.J.C., la J.O.C., les Scouts ca­
tholiques, la J.I.C., etc., et nous de- 
mandons aux autres de les dési­
gner sans tarder.

Les conditions sont des plus 
abordables, soit $10 pour le séjour 
entier à Memramcook (y compris 
l’enregistrement) et environ $12 

, pour le voyage'en auto aller et re- 
i tour. Pour les voyageurs de la ré­

gion de Montréal, le départ aura 
! lieu de la Palestre Nationale, le

ni If ici le de la belle-mère de PowelL 
Jack Conway a réalisé ce filni.

(Russian und Ludmilla, de Glinka, séré- lançait le mouvement au Canada, Cad Patrick joue le role de l amie ! cepte la présidence d honneur de
i nade-barcarolle. d’Henri Delcelller; Rhap- j„ „ôn,:nilA a l’ITninn cnn «v...... 1 -------- ” - ....................... 1
Uodie norvégienne, de Lalo Mlle Render- j a commue a t union son s>
I son. soprano: Je dis que rien ne m'épeu- que encouragement SOUS — ---- , - -—-,
i vante (Carmen >. de Bizet; spirit Flower. , veillance de S. E. Mgr Antoniutti. . diincile en faisant la cour à Myrna 
: de Campbell Tipton. j p|usieurs de nos associa-! tfi Florence Bates tient le rôle

10.00 p.m . Hommage aux Etats-Unis, a , tjons (je jeunesses catholiques ont'
| roccælon de la fête de 1 Indépendance i - . . J .............
i Allocutions de MM. Lronard-W. Brocking- 
: ton, c.r , et Pierpont Moffatt, ministre d&s 
! Etats-Unis au Canada. Concert orchestral 
| et vocal, dirigé par M. J.-M, Beaudet. 
i Choeur de M. Victor Brault. Soliste, Chas 
| Jordan, baryton.

10.30 p.m.. Mlle Violette Deiisle. soprano.
I et M. Hervé Baillargeon, flûtiste, pren- 
î tirent part au conce.n Arabesque que diri­
gera Giuseppe Agostini aux postes de Ra- 

; dlo-Canada. 4 juillet, à 10 h, 30. Program- 
| me Fleurs et papillons, Vesly, orchestre; 
i si tu le veux, Koechlln, Mlle Dellsle; Ba~ 
j billage. Donjon. M. Baillargeon et Porches- 
tre; Au seuil du bonheur. Fauchey, or- 

I chestre; Chanson de Marie-Antoinette, Ja-

A l'Imperial

on, Mlle Dtiisic: Air. i vendredi, 24 juillet, Comme plu-tre; Sérénade. Drdla. M. 
l'orchestre: Lr Danube bleu 
Strauss, Mlle Deiisle.

Johann i sieurs semblent intéressés a pro- 
! fiter du voyage pour faire le tour 

de la Caspésie, il y aura un départ 
pour ceux-là, le mardi, 22 juillet.

CBF-690 kilocycles
a 00 Discours. M. Roosevelt. 
S 15 Version française du

9 30 Canadian theatre.
10.00 La Fête de l’Indépen­

dance.
discours de Roosevelt, Radlo-journal.

3,38 Dtsques.
5.45 Les beaux dLques.
6.00 Chansonnettes
6.15 A choisir.
6.35 Chronique sportive.
6 30 Radlo-journal.
6.45 Chansonnettes.
7.00 Pension Velder.
7.15 Un homme et son pè- 

chê.
7.30 Nouvel l et françaises 

de BBC
i ,45 Causerie.
8.00 C’est la vie
S 30 Concert champêtre.
8 55 Nouvelles.
ft.OO Heure de la valse.
9 30 Les Voix françaises de

BBC.
9.45 Courrier français de 

BBC
10.00 Romance and rhythm. 
10 30 A choisir.
11.00 Radlo-journal. soort 
11.15 Retransmission du dis­

cours ds Roosevelt.
CBM-940 kilocycles 

400 Nouvelles 
4.03 Mlle Starke, violoniste.
4 15 Programme» du soir.
4.30 Relais de Londres
4.45 La guerre des civils
5 00 Discours. M Roosevelt.
8.15 Camobell. baryton.
5 30 Musique.
5.45 Récital de piano.
6 00 Trio vocal.
6.15 Radio-iournal.
6.30 Chronique sportive.
6 45 Nouvelles de BBC.
7.00 Orgue.
7.15 Salon music.
7.30 War on the air waves
7.45 Récital de Vancouver.
9.00 Relais de la BBC.
8.30 Concert champêtre. 
8.A5 Commentaires
9 00 Heure de la valse.

I 11.15 Brttalil speaks, 
i 11.30 Nouvelles de BBC.

CKAC-730 klIocvLves 
| 4.00 Four clubmen.
I 4 15 Evénements sociaux, 
i 4.30 Nouvelles 
i 4.35 Bulletin des fermiers.

4 45 Xylophone
4.55 La sécurité.
5 00 Heure du thé.
5 15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6 00 Le vieux loup de raer 
6.10 Chansonnettes.
6.15 Mol, J'ai dit ça?
6 30 Intermède musical. 
6.40 La pièce du Jour.
6 45 Nouvelles.
7.00 Amos and Andy.
7.15 Lanny Ross, ténor.
7 30 Nazalre et Barnabe.
7 45 Le Don Juan.
8.00 C'est la vie.
8 30 A choisir.
8.55 Nouvelles.
9 00 Théâtre de chez nous.
9.30 Présentation World.

10 00 G. Janelle au piano. 
10.15 Images de guerre.
10.30 Orch. Lang 
10.45 Le lournai parlé.
11.00 Allô, les sports.
11.10 Pianolngue.
11 15 Orch. de danse.
11.30 Orchestra.
12 00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
'2.30 Orchestre

CFCF-600 kilocycles
4.00 Uncle Harry
4.15 Club Matinee.
4.: ) A choisir.
4.55 Orgue.
5.00 Heure du thé.
5 15 The Bartons.
5.30 Pour (es enfants.
5 45 Wings on watch.

-é -ê ■£

I 6.00 Musique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
6 25 Musique.
6.30 Fanfare.
B.45 Orchestre.
7.00 Novatime.
7.05 Nouvelles d'Holly­

wood.
7.25 Résultats des courses. 

I 7 30 Uncle Troy.
I 7.45 Orchestre.
I 8.00 Lest we forget, 
j 8,05 Musique.

8.20 Résultats de baseball. 
1 3.25 Behind the news.
! 8.30 Orgue, 
i 9 00 New army game.
! 9.30 Band wagon.

10.00 Romance and rhythm. 
: 10.15 A Choisir.
: 10.30 Nouvelles.
: 10.45 Orchestre,

11.00 The Lost Empire.
11.15 Orch. Edison.

1 11.30 Orch. Roseland.
12.00 Musique de danse. 
12.55 Nouvelle».

CIIl.P-1490 kilocycles
1 4.00 Opéra 
i 4.15 A choisir.
1 4.30 Cocktail capers.

5.00 Parade provinciale.
! 5.30 Radlo-spéclal.
I 6 00 Méli-mélo.
I 6.15 Radio-Journal.
! 6 25 Sommaire.
, 6.30 Musique sur demande. 

6 45 Radio-annuaire.
7.00 Heure familiale.
7.30 Accordéon.
7.45 Le planiste du feyer.
8.00 Half and half
8 30 Mlle Delaney, planiste.
9.00 The Serenaders.
9.15 Ensemble A cordes.
9.30 Radlo-eomédle.

10.00 South American Way. 
10 10 A King's Park.
10.15 Nouvelles.
10 ,71' Orch Allan.
10.45 Just Relax.
11.00 Heure.

Le coût du voyage, aller et retour, p7opr; bonheiiT'Vrîles™ " 
est fixé à $25. Tous seront de re- .Donneur. A Naples
tour à Montréal, le samedi, 2 août.

Les semainiers de l’U.J.C.C. ap­
prendront à devenir des chefs en 
écoutant des maîtres comme Mgr 

l Melanson, archevêque de Moncton; | 
! le lî. P. Paré, S.J., aumônier de 
l’A.C.J.C.; le R. P. A. Burns, de 
Saint-Jean, N.-B.; le Dr Curran, Je 
R P. Villeneuve, de la J.O.C.; le] 
général LaFlèchc. le R. P. O’Sulli-1 
van. le IL P. Laly, S.J., et autres. 
Les contacts établis avec les jeunes j 
des autres provinces produiront de] 
nouveaux fruits et contribueront a 
l’imité nationale.

Ce programme d’études et de dis­
cussions, entrecoupées de soirées 
musicales, d’excursion à la mer, de 
séances de cinéma, et autres dis­
tractions estivales s’offre à tous 
nos jeunes dirigeants catholiques 
comme une occasion exceptionnel­
le dans’leur vie.

Autres renseignements au secre­
tariat national de l’UJ.C.C., 840. 
rue Cherricr. Tél.t AM. 0877. Les 
inscriptions doivent être complé­
tées pour le 20 juillet.

(Communique)

Le filni “That Hamilton Woman’’ 
dont Vivien Leigh et Laurence Oli­
vier sont les vedettes, obtient un 
Jel succès au cinéma Impérial que 
e direction a décide de le garder à 
1 affiche jusqu’à dimanche soir 
prochain. Le second film à l’affi- 
ch,e sera “Strange Alibi”.

That Hamilton Woman” raconte 
1 histoire peu banale de celte lady 
Hamilton, qui n’était que la fille 
d un forgeron. Elle a tout sacrifié 
P.our devenir la femme du riche 
sir \VilIiani, mais une fois puissan- 

l te, elle ne pensera plus qu’à son
. .où son 

mari est ambassadeur, lady Hamil­
ton fera la rencontre de Nelson 
rencontre qui comptera pour beau- 
eoup dans 1 histoire. Elle aidera le 
célèbre marin anglais à réaliser ses 
projets, tout en continuant à jouer 
un rôle de premier plan dans les 
relations diplomatiques de Naples 
avec l’Angleterre.

concert de la saison, 
que M. L.-Athanase Eréchet- 

j te, président général de la Société 
de Saint-Jean-Baptiste en avait la 
présidence effective.

Dans une courte allocution, M. 
Fréchette insista sur l’importance, 
T>our nous, de chanter en français 
Il fit remarquer cependant que les 
pouvoirs publics devraient aider la 
Société de Saint-Jean-Baptiste a dé­
frayer le coût des dépenses qu'elle 
encourt pour maintenir cette oeu­
vre si utile.

M. le Maire abonda dans le sens 
de M. Fréchette. Après avoir féli­
cité la Société, qui organise ces 
concerts, les artistes qui y prêtent 
leur concours et la foule qui y 
prend part, il assura les auditeurs 
qu’il ferait tout son possible pour 
venir en aide à la Société.

De neuf heures et quart à 10h., le 
poste CKAC irradia directement du 
kiosque central du parc LaFontai- 
ne les pièces exécutées par le 
choeur Lavallée-Smith, dirigé par 
M. Jean Charbonncau, maître de 
chapelle à l’église de Saint-Henri, 
et nos vieilles chansons chantées 
par la foule sous la direction de M. 
Arthur Lapierre, maître de cha­
pelle à l’église de Saint-Stanislas- 
de-Kostka et directeur artistique 
des concerts populaires de la So­
ciété de Saint-Jean-Baptiste. Le 
choeur Lavallée-Smith, à chacune 
de ses exécutions, fut longuement 
applaudi.

Outre les personnes déjà men­
tionnées on remarquait parmi les 
invités de la Société: M. Eugène 
Durocher, député du comté de St-

L’iioraire des spiihcles

ST-DENIS 
“Le Bonheur”

12 h 50. 3 h 57. 6 h 40. 9 h. 46 
“Cavalerie Légère’’

2 h 07. S h 13. 8 h. !9.
CINEMA DE PARIS 

“Circonstances Atténuantes”
12 h. 19, 2 h 43, 5 h 07, 7 h. 31,
9 h 55.

LOEWS 
“Love Crazy"

11 h. 10. 1 h. 49, 4 h 28. 7 h 07. 
9 h 15.

“International Forum No 2 ’
10 h. 39. 1 h. 18. 3 h. 57, 6 h 36. 
9 h. 15.

PALACE
‘•Moon Over Miami’’

11 h 34. 2 h. 09. 4 h 44, 7 h* 19.
9 h. 54,

CAPITOL
"Caught In The Draft”

11 h 19, 1 h. 59. 4 h. 40. 7 h 23.
10 h. 05.

“West Point Widow"
9 h. 59, 12 h. 40, 3 h. 23. 8 h. 05, 
8 h, 45.

PRINCESS 
“SU Hopkins”

10 h 05, 12 h 46, 3 h. 47. 6 h, 48, 
9 h, 49.

“The Black Cat”
11 h. 23, 2 h. 24, 5 h 25, 8 h. 25.

Ciné-Guufe

Indications sur quelques films 
à l'affiche aujourd'hui

Samedi, 5 juillet 1941

Sommaire des postes locaux

CBF-SSO kilocycle!
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévations.
8 30 Mualque
8 45 Chanson nette»
9.00 Pot-pourri mualcal.
9.30 Chansons.
9 57 Nouvelles.

10.00 Trio Instrumental. 
10.15 Escorts and Betty.
10.30 Musique
10.45 Rosa lue. soprano.
11.00 Orch. Maupln
11.30 Weekend Whimsy.
Midi Musique
12 15 Nouvel 1 e s françaises

de BBC
12.30 Chansonnette»
12.45 Radlo-journal.
12 59 Signal-horaire.

1.00 Trio Joyce
1.15 Musique
1 30 Réveil rur^L
2 00 Orch. Long.
2 30 Orch Kinnev
3.00 Indiana Indigo.
3 30 Music of Americas.
4.00 Nouvelles.
5 00 Orch Dorsey.
5.30 A choisir.
6.00 Orch. Rogers.
8.30 Radlo-journal.
6.45 Chansonnettes.
7 00 Musique.
7 30 Nouvel l e s françaises 

de BBC
7 A4 La bonne chanson
8.00 Danse.
8.30 Concer* d’Hawal.
9 00 Les cahiers français.
9 30 Orch symph NBC.

10 30 Orch. Wlnton.
11.00 Radlo-journal.
11.15 Orch. James,

CB:*;-940 Kilocycles
7.30 Nouvelles.
7 45 Programme musical.
8 00 Radlo-journal
8 15 Orch de danse
8.30 Orgue
8 45 Deep river boys.
9 00 Intermède.
9 05 Robertson, ténor.
9.15 Market basket
9 30 Music for everyone, 

looo Nouvelle*.
10 05 Prog musical.
10 15 Concert 
10 35 A choisir
10 45 Musique.
11.00 Airs d'opêra.
11.15 A choisir
11 30 Weekend Whimsy,
Midi Nouvelles de la BBC
12.15 Questions of the hour.
12 30 Musique militaire
12.45 Radlo-journal 
12.59 StgneUhoralre

1 00 Trio Joyce
1.15 Dawson, baryton.
1 30 Children’s scrapbook
2.00 Orch. Jenkins.
:> ?o concert populaire
2 45 Chant.
3.00 Nature sketch
3.15 Golden melodies 
3.36 Hedlund's Player».
4 00 Nouvelles
430 A Boy A Girl. A Band
5 00 The world i» vours 
R.30 Récital de piano.
5 45 Quatuor vocal
6.00 Trio vocal.

6.15 Radlo-journal.
6.30 Musique.
6.45 Nouvelles de BBC
7.00 British sketch book.
7.15 Canada calls from 

London.
7.30 In town to night.
7.45 A choisir.
8.00 Studio.
8.30 Concert d'Hawaï.
9.00 Qulzz for the forces.
9.30 Orgue

10 00 Orch. LaSalle.
10.30 Orch. Turner.
11 uo Radlo-journal.
11 15 Britain speaks.
U 30 Nouvelles de BBC,

CKAC-730 kilocycles
7 00 Nouvelles.
7.05 Réveil.
7.25 L'Oratoire.
7.40 Nouveautés.
8.00 Voisinons.
8.25 Sport
8.30 Dêteuner musical.
9.15 HlimUly.
9 30 Nouvelle».
9.45 A choisir

10.00 Ufe t>f RHey
10.30 Heure récréative.
10.45 Valses.

>.QO Ctun Juvénile.
12.00 Heure ensoleillée.
12.15 Coffret musical.
12.30 Mélodies à l’orgue.
12.45 Revue du samedi.
1.00 Nouvelles.
1.10 Betty bec-hlve.
1 24 PUnologue
1.30 Creek follies,
2.00 Revue de la chanson.
2.15 A choisir
2.30 Colonisation.
2 45 Bourse.
3.00 Quatuor Dorian.
3.30 Brodsky, planiste.
3.55 Nouvelles.
4.00 Orch. Warner.
4.15 Evénement» sociaux
4.30 Journal agricole.
4.45 Succès musicaux.
5.15 A choisir
5.55 Choeur Imjvêrlal,
6.00 Report of the nation. 
6 15 Progrès civique.
6 30 Chansonnettes 
6.40 La pièce du Jour.
7 00 Bon parler français.
7.15 Chansonnettes.
7 30 Radio netlt-monde.
8.00 Orch Turner

, 8.30 World presentation.
9.00 Jean Narrache.
9 05 Veillée du samedi.

! 1000 Chant, 
j 10.30 Rhythm Boys.
; 10.45 Journal parle 
! 11.00 Allô, les sports, 
i 11.10 Orchestre.
! 12 00 Nouvelles.
, 12 05 Orchestre.

1 00 Nouvelles.
CFCF-600 ktloryr les

i 7.45 Orchestre.
R 00 Nouvelles.

1 8 10 Musique 
j 8.15 Who'S Blue.
; 8.45 Corde*.
! 8 55 Nouvelle», 
j 9 oo Breakfast Club,
; 9 30 Orchestre 
i 9,44 Breakfast club

10.00 Homemakers review.
10.30 Quatuor d’harmoni­

cas.
11.00 Orchestre.
11.30 For ladies.
11.45 Orgue.
12.5.4 Heure.

1.00 Nouvelles.
1 0.4 Musique.
1.15 Orchestre.
1.30 Cleveland calling.
1.45 A choisir.
2.00 Orch. et. chant.
3.00 Indiana Indigo.
3.30 A choisir.
4.02 Matlnee-Club.
4.30 Courses à Empire ci- 

ty.
5.00 dreh. Astor.
6.00 Orchestre.
6.15 Nouvelles-éclairs.
6 45 Orgue.
7.30 Little Hollywood.
8.00 Danse.
8.15 Musique.
8.30 Bishop and gargoyle.
9.00 Spin and win.

; 9 30 Orch. symph. NBC.
| 10.30 Nouvelles.

10.45 Orchestre, 
j 11.00 Orchestre.

11.15 Danse.
\ 11.30 Orchestre, 
l 12.00 Orchestre, 
j 12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles

i 8.15 Nouvelles, 
i 8.30 Rêvellle-matln.

9 00 Chansons françaises.
1 4 13 Radlo-journal.

9.30 La ménagère.
9 4.4 Disques.

10.00 Orchestr#.
10.45 Pour vous plaire.

| 10.30 Parade matinale.
11.00 Ass. c.-f, des aveugles.

! 11.15 Un peu de tout.
J 11 30 Orch. Busse,

H.45 Le roi du clavier.
Midi Heure féminine.

! 12.45 Chansons françaises.
: t oo Radlo-journal.

1 45 Heure féminine,
2 00 Heure.
2 01 N o u v eauté» Instru­

mentales.
j 2.30 Ttn Pan Alley.

3 00 Poèmes symphoniques. 
] 3.55 Nouvelles.

oo Chansons françaises.
4.30 Thé dansant.
4.55 Sommaire.

i 5 00 Heure.
5 00 Parade provinciale.

I 5 30 Radlo-spéclal.
,4.55 Sport.
6.00 Méli-mélo.
615 Nouvelles.
6 25 Sommaire
8.30 Musique sur demande, 
fi 45 Radlo-annuslre.
7.30 Commentateur sportif.
7 4,4 Orch Foster.
8 00 La gaieté canadienne.
8 30 Concert Master.
9 00 Studio,

30 Orch. Parr.
°.43 Piano.

10.00 Musique.
10.15 Nouvelles.
10 30 Studio.

Mort du prince Bibesco

Rome, 4 (A.P.) — On annonce 
la mort du prince George Bibcsco, 
âgé de 58 ans, président de la Fé­
dération internationale de l'aéro­
nautique depuis 1930. Il est décédé 
près de Bucharest, des suites d’une 
maladie.

Le prince Ribesco s’était intéres- 
jsé à l’aviation depuis 1908. apres 
J qu’il eût rencontré Wilbur Wright. 
! ft obtenait sa licence de pilotage 
j l'année suivante, la 20e à être émi- 
Ise dans le monde entier, 
j II était le petit-fils du prince 
George Démétrius Ribesco, qui don­
na à la Roumanie sa premiè'-e cons­
titution écrite.

La "Beauharnois //

Le gouvernement provincial a 
averti la Beauharnois Light. Heat & 
Power, qu’il est prêt à entrer en 
négociation pour exproprier la 
compagnie. C’est ce qu’annonce un 
article du Financial Post, du 5 
juillet.

D’après le Financial Post, le gou­
vernement achèterait les $76,000,- 
000. d’obligations de la compagnie. 
Quant aux actions, il y en a 715,- 
779, possédées pour la plupart par 
la Montréal Light Heat and Power, 
et inscrites pour une valeur de 
$4.000,000.

Il y a en plus les sommes prêtées 
à la Beauharnois par la M. L. H. & 
F. et qui représentent plusieurs 
millions.

Actuellement, la Beauharnois a 
11 turbines développant 55,000 c.v. 
chacune, six sur courant de 25 cy­
cles, et cinq moitié sur 60 cycles. 
Au début de 1942 deux autres se­
ront en service. Le débit annuel 
constant sera alors de 650,000 c. y.

Pas de boni à l'hôtel 
de ville

Les employés et fonctionnaires 
municipaux se sont enquis si laj

L'hygiène infantile

Québec, 4. — “Si la province de 
Québec veut avoir une population 
saine, robuste et active, elle doit 
d’abord surveiller l’hygiène infan­
tile et particulièrement les enfants 
d’âge pré-scolaire”, déclare le mi­
nistre provincial de la Santé et du 
Bien-Etre social, M. Henri Groulx,
aux membres de la Tribune des, , . - r, , /-t__Journalistes. “Considérez, par ex-i ; accîues e* ^f!?e i)urocher> -M’ Lhar- 
emple, dit-il, l’importance de don- le^Auguste Chagnon premier v ce-
ner aux générations qui commen- ^ ?resicient,Æ ‘v,
s Sc ■*
ment que'cet ie8 période de cro s-;ciété et Mrne ^gênais; M. Aime
sauce est narti.u icrcmcnt néHl Parent, ancien president de la So-
îeuse nour la santé des ne its rest ^ ciété et membre du Comité execu-
’âge ?de un à six an% des maîa tif; M’ hmile Pi$eon- directeur ge-
age ae un a six an.,) des maia ] néral du (_;omjté des loisirs, charge

de l’organisation ries concerts po­
pulaires et Mme Pigeon; M. Donat 
Allaire, directeur général; M. Al­
phonse de la Rochelle, chef du se­
crétariat de la Société et Mme de 
la Rochelle; M. Philippe Cusson, 
adjoint; M. T.-Auguste Poupart, or­
ganisateur, et nombre d’autres, ain­
si qu’une foule immense qui chan-

, ,,, .. ta avec enthousiasme les gais re-
a pratique de 1 hygiene, presque f ins du Canada français, 

toutes ces maladies sont evitables.1 
11 convient donc de prendre les me­
sures nécessaires pour se prémunir 
contre ces maladies et en prévenir 
l’éclosion chez lés jeunes”.

L'avis des techniciens
Voici ce que les infirmières du 

département de la Santé et du Bien- 
Etre social conseillent quand elles 
font leurs visites à damicile. “Les 
bonnes habitudes de propreté, 
d’alimentation saine, de vie régu­
lière et hygiénique que les enfants 

j prendront au cours de cette pério- 
i de d’âge pré-scolaire seront incrus- 
j tées d’autant plus profondément 
(qu’ils les auront acquises plus jeu- 
i nés”. Il,ne faut jamais, non plus, 
omettre de consulter le médecin de 
famille chaque fois qu’il y a doute.
C’est à lui seul qu’incombe le de­
voir de donner des traitements.
C’est en suivant ces conseils que les 
mamans d’aujourd’hui prépareront 
des hommes robustes pour demain.

dies contagieuses et des affections 
des voies respiratoires, des trou­
bles digestifs et nerveux, des acci­
dents de toutes sortes qui se ren­
contrent trop fréquemment.

“Au cours du récent congrès de 
l’Association canadienne de Santé 
publique, poursuit M. Groulx, des 
spécialistes ont démontré que, grâce 
aux découvertes de la science et à

Au Palace

"L'éducation
du jeune homme"

par S. E. Mgr Tihamer TOTH. Tra­
duit du hongrois par M. de Ma- 
riassy. In-8* écu de 260 pages, 
$1.00; par la poste $1.10.
L’éloge des ouvrages de S. Exc. 

Mgr Toth n’est plus à faire. Notam­
ment. lorsque l’éminent auteur s’a­
dresse aux jeunes, il sait trouver 
pour leur donner d’utiles conseils.

Don Amechc, Betty Grable et Ro­
bert Cummings dominent la distri­
bution de “Moon Over Miami”, une 
coilîcdie musicale à vastes déploie­
ments, tournée en couleurs naturel­
les.

L’histoire, de ce film amusant, 
qui prendra l’affiche du cinéma 
Palace vendredi prochain, concer­
ne deux soeurs, Betty Grable et Ca­
role Landis, et leur tante, Charlotte 
Greenwood. Elles viennent de re­
cevoir un héritage de $5,000 dont 
elles font aussitôt un placement 

i supposé avantageux. Ce placement 
(est des plus originaux puisqu’il 
; comprend un voyage à Miami pour 
i les trois femmes et la promesse 

d’un riche époux pour Betty.
A Miami, Betty rencontrera deux 

i millionnaires, Don Ameche et Ro- 
! bert Cummings. Elle deviendra J amoureuse du premier, qui malheu­

reusement ne fait lui aussi que 
I jouer la comédie et n’a pas le sou.

(Titre* at texte «nreguirê» — îons OiolD 
réservés. OHaw» 15Ï7I
"Cinéma de Paris'*

CIRCONSTANCES ATTENUANTES — 
Comédie. D'après le roman de Marcel Ar- 
nac. Interprètes; Michel Simon Arletty, 
DorvlHe. Andrex. Geor es Lannes, Robert 
Arnoux. Pour public averti.

SCENARIO — L'ancien procureur le 
i Sentencier part en auto en compagnie de 
sa femme faire une cure à Plombières,

I mais le chauffeur qui ne tient pas à qult- 
i ter Paris pour raisons sentimentales s'arran- 
! ge pour avoir une panne dans un petit coin 
de la banlieue. La nuit tombant, les Le Sen- 
tender sont obligés d’aller chercher refuge 
dans un caf assez louche situé à proximité 
Il ,ne compte en effet dans sa clientèle 
que des mauvais garçons. Mais ceux-ci. 
flairant une affaire, arrivent à gagner la 

i sympathie des Le Sentencier. qui demeu­
rent parmi eux. Bientôt, ses nouveaux 
amis veulent associer le procureur à leurs 
mauvais coups. Pour ne pas se trahir, 
ce dernier accepte mats H opère .toujours 
seul et. pour ne Pas voler, y va régulière­
ment de sa poche. 11 fait même effec­
tuer par ses amis un cambriolage dans son 
propre hôtel. Un lour. 11 est reconnu: on 
va lui faire un mauvais parti: mais ;1 
parvient à convaincre ses amis que le 
crime, ne rapporte lamais, et Ils se met­
tent dès lors à gagner honnêtement leur 
vie.

"Saint-Dr-ms“
LE BONHEUR — Drame. Interprètes: 

Gaby Morlay, Charles Boyer, Michel Si­
mon, Paulette Dubost, Jack Henley, Jaque 
Catelaln, Mauloy. Jean Toulout. Pour pu­
blic averti.

SCENARIO — La star Clara Stuart est 
blessée par un anarchiste, Philippe Lut- 
cher, au cours de sa représentation triom­
phale, au retour d'une tournée en Amé­
rique. Lu ficher prétend avoir voulu frap­
per en elle le symbole de la corruption du 
monde capitaliste. Ses six mois de prison 
flnlfi, li est accueilli A sa sortie paç Clara 
Stuart qui l'aime passionnément. Il lui 
révéle que c’est par amour, par Jalousie 
qu'il a tiré sur elle. Clara espère garder 
cet amour mais Philippe comprend qu'elle 
restera toujours la vedette et la quitte. 
Plus tard, dans un cinéma 11 se contentera 
d’adorer l'image de celle qu’il n'oubliera 
jamais.

CAVALERIE LEGERE — Drame. Inter­
prètes: Mona Goya, Constant Remy, Mar­
cel Vallée, Line Noro. Pour public averti.

SCENARIO — La belle Roslka, écuyère, 
lassée de sa vie médiocre dans une taver­
ne de Gênes où elle chante, décide de sui­
vre le cirque Cherubini. Sans expérience, 
elle est tout d’abord en butte a toutes 
sortes de misères. Cependant guidée, par 
un véritable ami elle ne tarde pas A par­
venir au faite du succès. Ce succès sera 
d'autant plus complet qu'tl aura entraîné 
avec lui le complément d'une Idylle amou­
reuse qui se terminera, comme on l’ima­
gine bien, par un beau mariage.

"Capitol"
CAUGHT IN THE DRAFT - Comédie 

Histoire qui a trait A l'entrainement mi­
litaire américain, une recrue fait rigoler 
tout son régiment par ia façon plutôt 
amusante dont elle aublt son entraine­
ment. Pour tous.

succès de l’enfant ayant subitement 
décline, la paix renaîtra dans ce 
coeur d’homme ulcéré par i’insuc* 
cès. Troyat, qui a écrit cette étude, 
a aussi préparé le scénario et le dia­
logue. C’est à entendre tout comme 
ie film est à voir.

C’est le grand comédien Lucien 
Baroux qui incarne le malheureux 
homme de théâtre. Il le fail avec 
une pénétrante intelligence et avec 
une psychologie aiguisée. Le rôle de 
la femme de l’acteur est tenu par 
Ürane Demazis, la grande animatri­
ce des films de Pagnol. Une rentré# 
vraiment sensationnelle.

Les examens
du Conservatoire

La collation des diplômes a eu lieu
jeudi dernier

Voici le rapport complet des exa­
mens du Conservatoire Royal de 
Montréal, pour l’année 1940-41. Les 
concurrents dont les noms suivent 
ont un diplôme:

Cours préparatoire: Mlles Thérè­
se St-Germain, Monique Lecompte, 
M.. Géorgie Greiner (av. gr. dist.)

Cours élémentaire: Mlles Pinson- 
neault, Marie-Claire Carbonneau, 
Jeannine McLean, Denyse Mallette, 
Huguette Coutu, Thérèse Manseau, 
M. Guy Therrien.

Cours intermédiaire: Av. dist. 
Jeannine Lacombe, Margot Bour­
geois, Claire Beaudry, Rollande 
Beaudry, Av. gr, dist. Pauline Plan- 
le, Sylvaine-Aimée Laurent, Lillian 
Marchand, Alda Rondina, Joan Har­
rison (médaille).

Cours supérieur, 1ère année: av. 
dist. Carmen Gauthier, Fernande 
Gauthier, Carmen Mathieu, Yvette 
Lauzon, Georgette Gharette, av. gr. 
dist., Thérèse St-Louis, Marguerite 
Biocca, Pierrette Meunier, Thérèse 
Landry, M. Jean-Marie Dussurault, 
M. François St-Louis.

.Cours supérieur, 2e année, av. 
dist. Denise Joly, Fernande Adam. 
Av. gr. dist. Yvette Renaud, Claire 
Gauthier, Jeannine Hénault, Effie 
Panagakos, (médaille).

Cours lauréat. Av. dist. Mlle Pier­
rette Reddy. Av. gr. dist. Margue­
rite Bonetto, Madeleine Leroux, 
Jeanne d’Arc Lebrun, Pierrette 
Strub, Lucille Gagné, M. Pierre 
Brabant, (médaille).

Cours licencié. Av. gr. dist. Mlles 
Sylvie Marchand, (médaille), Rita 
Meunier, (médaille).

triasse de violon, cours supé­
rieur: Av. dist. M. Gerald Cunning­
ham. Av. gr. dist. Mlle Patricia Mé- 
tivier, Doreen Métivier, (médaille).
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Don VILLE

Au Princess

Judy Canova, qui compte tant

nérale, de la vie d'étudiant et du 
choix d’une carrière. Ecrit à Pin-

r»- . .• . !a Mention des jeunes Hongrois qui seville avait l'intention d octroyer le ; /.......;,i„. „V,

la forme directe, vivante et imagée I d admirateurs a Montréal, est la ve- 
qui leur plaît. Le présent volume du film Sis Hopkins , que
aborde dans cet esprit les impor- 'a direction du cinema Princess 
tantes questions de l’éducation gé- ! Pr<'sente aujourd hui

, • , , , , . , , doivent de travailler, en devenantboni hebdomadaire de .1.93, cha-1 des vajeurs au relèvement de leur 
leureusement recommande par lejPatri mis. mal par ia Grande 
ministre du travail aux patrons.
Mais la réponse a été négative et il 
n’y a pas apparence que la ville y
consente.

Nos édiles au camp 
militaire

Le conseiller A. E. Goyette a in­
vité les conseillers municipaux et 
les chefs de départements, au nom 
des autorités militaires, à visiter 
le camp modèle de Jeanne-Mance, 
lundi prochain, à 8 heures du soir.

| Patrie, mise à mal par 
; Guerre, il convient tout aussi bien 
aux jeunes Français qui, eux aussi, 
ont à relever leur pays des ruines 
accumulées par le mépris des va­
leurs morales et spirituelles. Quel­
ques adaptations qui s'imposaient 
ont été faites pour le mettre au ton 
de la mentalité française. Sa lec­
ture ne peut être que grandement 
utile et bienfaisante, aussi bien 
pour les jeunes gens soucieux de 
leur formation personnelle et so­
ciale, que pour les éducateurs char­
gés de les diriger.

Service de Librairie du Devoir.

Il 00 Dense

Onde* courtes
LONDRES — 5.45 p.m — Nouvelles —

GSC. GSD. GSL.
LONDRES — fi,30 p.m. — In Town W>- 

nlRht — asc. GSD, GSL.
MOSCOU — 7 p m. — Emission en an- 

glkls _ RV-36, 15.41 még,. 19 9 m 
LONDRES — 8 p.m. -- Visite hebdoma­

daire A I'Amerlcan Club — GSC, GSD et 
OSL.

TOKIO — 8 05 p m. — Nouvelle* en an­
glais — JLU-4. 17 79 még , 16 8 m 

LONDRES — 10 30 p.m. - NouWlles -
DSC. OSD. OSL,

Principaux programmes américains
A WABC:

100 p.m., Let'» Pretend Programme
pour let enftnu

3.00 p.m., Quatuor A cordes Dorla.
4 00 p.m.. Celling Pan-America
7.00 p.m.. L* plate-forme du peuglr 
T.30 p.m , L'Orchestre de concert folum-

Barlow. Solute:
: Betty Hümby, planiste.

10.15 p m . I* choee publique.
A WKAFl

5.30 pm., Jérôme R,ipp*j4ort. planiste
i de concert.

6 30 p.m.. The Art of living.
7 00 pin., Defense for America,
9.00 p.n»„ National Barn Dance.

A WJX:
! 11.30 am., Our Barn. Programme pour
1 le» enfants.

3 30 p m., Mualque pour les Amérique», 
i 6.30 p.m-, Emission Internationale d’An- 
: kara. Turquie.

9 30 p.m,. Orchestre symphonique d’été. 
Direction de Lorln Mtarel. Jeune chef-pro- 

- dlge d# 11 ans.

Principaux programmer canadiens
A RADIO-CANADA:

| 9 30 p m . Un fait, pour Je moins extra-
I ordinaire dans le monde artistique, e'eat

celui que vient de nous annoncer le di­
rection des concerts symphoniques de la 
NBC, concerts dont Rndlo-Canada fait le 
relais le samedi soir, de 9 h. 30 A 10 h. 30. 
En effet, on annonce que les concerts des 
samedis 5 et 12 Juillet seront dirigés par un 
garçonnet âgé d’A peine onze ans, Lorln 
Maazel, un autre enfant prodige dont ia 
critique aux Etats-Unis ne cesse de van­
ter l’extraordinaire talent. Cet enfant est 
A Neullly. en France, en 1930, de parents 
américains. Après quelques leçons de vio­
lon, 11 étonnait ses parents et son entou­
rage par d'étonnantes dispositions. Déjà. 
Il exécutait A première vue les oeuvres les 
plus difficiles du répertoire II y a deux 
uns un concert d’orchestre A l'Exposition 
de New-York. La maturité de Jugement, 
l'excellence dans la façon de faire Inter­
préter des oeuvres, créèrent une sensation 
facile A comprendre dans les milieux musi­
caux de la métropole. Au concert du sa­
medi 5. Frnnk Black dirigera la première 
pièce au programme, c'est-à-dlr# l'ouver­
ture du Songe d’une nuit d’êté. de Men­
delssohn, puis 11 présentera Maazel A l’au­
ditoire. Le garçonnet prendra aussitôt la 
place de Frank Black et dirigera l'orehes. 
tre dans l'exécution de la Symphonie Ita­
lienne, de Mendelssohn: Berceuse, de Dlka 
Newlln, e* l'ouverture Rlenel. de Wagner.

Sis Hopkins comprend mai la 
nouvelle que publie un journal et 
qui annonce que son très riche on­
cle, Horace Hopkins, vient de 
prendre sa retraite. Elle lit au con­
traire qu’il vient de perdre toute 
sa fortune et qu’il est sans travail. 
Elle l’invite donc à se retirer sur 
sa ferme jusqu’à ce que ses affai­
res aillent mieux.

Horace, joué par Charlie Butter- 
worth, en a par-dessus la tête de 
sa femme ambitieuse et sa fille 
égoïste. 11 accepte donc de tout 
coeur l’invitation, mais, à peine 
est-il arrivé qu’un incendie rase la 
ferme de Sis. 11 lui offre alors de 
venir habiter chez lui. L’arrivée de 
cette cousine pauvre mécontente 
Mme Hopkins, mais Fonde saura 
ta protéger.

» **■•*.

Un* scène du hlm muiicel “SIS HOPKINS” ectuellemenr k l'affiche du 
cinema Prince»*. ^

"Imperiof
THAT HAMILTON WOMAN — Drame 

Vedettes: Vivien Leigh, Laurence Olivier. 
Pour tous.

"Loew's'*
LOVE CRAZY — Comédie. Vedettes- ! 

William Powell, Myrna Loy. Pour public 
averti.

"Palace"
MOON OVER MIAMI — Comédie musi­

cale. Film tourné en couleurs naturelles. 
Vedettes: Don Amcche, Betty Grable, Ro­
bert Cummings. Pour tous.

"Princess"

SIS HOPKINS — Comédie musicale Ve­
dettes: Judy Canova, Bob Crosby. Pour 
public averti.

Au Saint-Denis

Les vedettes du film J’aime toutes 
les femmes sont Jan Kiepura et Da­
nielle Darieux. Ce film prend l’affi­
che samedi au Saint-Denis et, par 
conséquent, les amateurs seront en 
excellente compagnie.

Jan Kiepura est un remarquable 
ténor; Danielle est une comédienne 
hors ligne. Tous deux ont combiné 
leurs talcpts pour faire du présent 
film un bijou d’espièglerie et de i 
nouveauté. Pensez que Faction dé-, 
bute dans un petit magasin d’épice-! 
ries où Kiepura est caissier et Da-[ 
nielle vendeuse.

Sur un pareil noint de départ, on 
a imaginé une bien charmante his­
toire, remplie de chansons et mar­
quée au coin d’un sentimentalisme 
qui ne manquera pas, comme bien 
on le pense, de fournir un dénoue­
ment délicieux. Danielle chante aus­
si, car elle ne veut pas demeurer en 
re.<te avec son partenaire. Et elle 
chante joliment.

Le second film à l’affiche, La 
Maison du Mystère, est, comme l’in­
dique son (itre, d’un caractère tout à 
fait dramatique. L’action est solide­
ment défendue par Blanche Montel, 
Rolln Norman, Georges Mauloy, Jac­
ques Varennes, Monique Povel et 
Jean Paqni.

Au Cinéma de Paris

Le film Le Feu de paille, qui 
prendra l’affiche demain au Cinéma 
de Paris, est une oeuvre toute spé­
ciale. 11 s’agit de l’adaptation du 
roman Grandeur Xature, d’Henry 
Troyat, prix Concourt 1938.

Il s’agit d’un cabotin de théâtre, 
sans rôle et sans suêcès, mais dont 
le fils, doué de talent, devient subi­
tement la grande vedette de l’écran. 
Tout pour l’enfant, rien pour le pè­
re. Au début, ce dernier profite de 
la fortune que lui vaut le succès de 
son enfant mais bientôt celui-ci lui 
porte ombrage. Le père est trop 
ignoré. Des événements s’ensuivront 
qui ne feront qu’accroitre la ran­
coeur du père, jusqu'au jour où Je

A l’affiche
rrnrrtTgaSgç
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IMPÉRIAL
Aujourd'hui, sam. et dim. 

VIVIEN LEIGH 
LAURENCE OLIVIER

Thot Homilton Woman" 
2èmo spectacle 

"Strange Alibi"
Ce soir : Soirée d'enchère».
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Bois du Québec et
décoration intérieure

POUR ENRICHIR LA LINGERIE FINE

H y a quelque vingt-cinq ans, 
jorsqu on désirait finir en bois l’in- 
tenéur d’une modeste maison, une 
essence ralliait tous les suffrages, 
bile n’était pas de la province de 
2uébee. Je veux parler du ‘’B.C. 
Fir’’ ou pin rouge de la Colombie”.

Il est assez singulier de constater 
tombien nous avons mis dj temps 
pour apprécier nos ressources na- 
lurelles. Nous avons bien souvent 
jtilisé toutes sortes de produits qui 
a étaient pas de chez nous, quand 
flous aurions pu trouver sur place 
in matériau infiniment supérieur 
k toutes les importations si intéres- 
lanles soient-elles.

Vous savez tous les résultats que 
sous a donnés le pin rouge de la 
Colombie? Ce bois, quelle que soit 
la finition tentée, s’oxyde irès ra­
pidement et prend une couleur rou­
ge brune qui s’accentue avec les 
Innées.

Quand on l’emploie encore de 
pos jours il est recommandable de 
« peindre; sa surface cependant 
teste rugueuse à cause des sinuo- 
tités prononcées de ses ramages et 
de ses fibres.

Dans la finition intérieure de 
tertains camps des Laurentides, je 
tais qu’on emploie encore beau- 
toup le cèdre de la Colombie. C’est 
iffaire de sentiment — c’est le cas 
le le dire. Je me demande pour- 
juoi nos entrepreneurs ne feraient 
bas un petit effort, nos architectes 
lidant, pour préconiser de prôfé- 
lence nos essences du Québec.

Nous en avons de nombreuses 
ur le marché. Elles se prêtent ad­
orablement à ce genre de travail. 
’Ecole du Meuble a essayé de 

prouver ce que l’on pouvait faire 
Ivec nos bois dans la menuiserie 
tt l'ébénisterie. Nous croyons que 
tes expériences ont été parfaite- 
hent concluantes et qu’on peut les 
{énéraliser pour le revêtement de 
bos intérieurs.

L’industrie des contreplaqués i 
pous apporte maintenant des pan- 
peaux de dimensions commodes;! 
lans le cas d’une installation im­
portante, les manufacturie’s fabri- 
uent volontiers les panneaux à 
es dimensions spéciales sans char­

ge supplémentaire.
Les_ contreplaqués de merisier,

te frêne, d’orme, d’érable prennent 
mt de suite un caractère de pré- 
tiosité lorsqu’on les emploie en 

kimbris. Les ramages du frêne et 
le l’orme, tout particulièrement, 
lont décoratifs. De plus ces deux

Issences, si on ne désire pas les 
lisser à leur couleur naturelle, 
peuvent recevoir à peu près toutes 

^es teintes des plus foncées aux

Elus pâles. Le frêne et l’orme, s’ils 
nt été soigneusement sablés, se fi­
nissent aussi bien qu’un meuble de 

bois précieux. On peut les céruser 
{le la couleur désirée ce qui permet 
le faire ressortir davantage les 
maillés naturelles de leurs ramâ­
tes; on aura soin dans ce dernier 
:as de s’adresser à un finisseur ex- 
>ert. Nous conseillons néanmoins 
o couleur naturelle. Un bon fini 
m bouche pores, une couche de 
remis brillant et une couche de 
rernis mât avec un bon sanlage en- 
re chaque couche.

La finition de l’érable et du me- 
Hsier est plus facile parce que leurs 
pores sont plus fermées. On peut 
procéder de la même manière à 
moins qu’on préfère un fini a l'en­
caustique qui demande pins d’en­
tretien, car il est plus délicat, sur­
tout au contact de l’humidité.

Dans ce dernier cas, nous con­
seillons deux couches de “Shellac” 
gomme lacque blanche avant l’ap­
plication de la cire, en ayant soin 
de polir les couches de “Shellac” 
ivec de la laine d’acier appropriée.

On peut comme premiè'-e cou- 
fche, pour le fini naturel, appliquer 
de l’huile de lin bouill!'‘ diluée 
dans une proportion égale de ben- 
ïine ou de térébenthine. On em­
ploiera ce dernier procède seule­
ment si on désire une accentuation 
des ramages et de la couleur de 
l’essence.

Nous recommandons particuliè­
rement cette méthode pour le me­
risier rouge (bouleau jaune) ou on­
dulé qui prendra une richesse de 
ton fort appréciable an contact de 
la lumière. L’huile de lin provoque 
pvec le temps une oxydation qui 
Ijoute à la richesse du color!.

Nous avons parlé au débu# de la 
Tinition des maisons de cainpagne

ou de maisons de stjte canadien ou j 
colonial. Dans ce cas, il faut tenir j 
compte de très belles ressources 
décoratives du pin à noeuds Knot­
ty pine qui a toujours été utilisé 
avec un grand succès.

Je connais de magnifiques pro­
priétés juchées sur le haut du M.t- 
Royal, dont toute la finition inté­
rieure est de pin blanc à noeuds. 
C’est une mode qui ne vieillit ja­
mais. Il importe cependant de lui 
donner une finition appropriée; on 
lui applique une couche d’huile de 
lin, de benzine et de térébenthine 
à laquelle on ajoute du blaic de 
plomb naturel ou légèrement tein­
té. On a soin d’essuyer avant que 
cette application ne soit complète­
ment sèche et on obtient, après une 
application d’encaustique bien po­
lie, un effet de vieux bois tout à 
fait agréable.

Dans ce cas encore, ne pas s’a­
dresser au premier peintre venu, 
et surtout, prendre le soin de pré­
parer une série d’échantillons avant 
de fixer son choix. Je sais que M. 
Legendre, du bureau de l’utilisa­
tion des produits forestiers du Mi­
nistère provincial des Terres et Fo­
rêts, Nouveau Palais de justice à 
Montréal, sera toujours heureux de 
donner les informations désirées 
aux personnes qui en feront la de­
mande. L’Ecole du Meuble répon­
dra toujours avec empressement 
aux renseignements demandés.

Je m’en voudrais de ne point re­
venir en terminant sur une idée 
que j’ai eu, maintes fois, l’occasion 
d’exprimer dans Technique. Le 
jour où nous aurons, dans la pro­
vince de Québec, des machines ap­
propriées pour fabriquer un placa­
ge tranclié de première qualité, ma­
chines pouvant débiter toutes les 
parties de nos^ arbres — souches, 
fourches et loupes — nous obtien­
drons des ronces intéressantes et 
dont les effets décoratifs sont in­
soupçonnés. Nous pourrons alors 
réaliser des boiseries somptueuses 
dignes de certains bois exotiques, 
parmi les plus intéressants.

Il faut reconnaître que depuis' 
quelques années il s’est fait de sé- ; 
rieux efforts pour l’utilisation de 
nos essences du Québec, de préfé- ! 
rence aux essences étrangères. Je 
connais des architectes qui se font 
un point d’orgueil de les suggérer 
à leurs clients. Puisse leur exemple 
se généraliser parmi leurs confrè­
res, 11 est temps que l’éducation se 
fasse à ce point de vue, surtout de­
puis certaines restrictions de temps 
de guerre qui doivent sans aucun 
doute frapper les bois étrangers.

Tous nos bois, à de rares excep­
tions près, pourraient, s’ils étaient 
étudiés, présenter des utilisations 
intéressantes pour la décoration 
intérieure. Il faudrait naturelle­
ment qu’ils soient pour cela traités 
en conséquence. On devrait appor­
ter plus île soin dans le débitage, 
et davantage, dans le séchage.

Ce que j’ai dit pour le pin blanc 
pourrait tout aussi bien s’appli­
quer à notre épinette blanche, à 
notre noyer tendre et même à no­
tre humble sapin.

L’essentiel, dans toute cette ques­
tion, c’est de consulter les techni­
ciens et les périodiques dont c’est 
la mission de vous renseigner. Les 
techniciens, j’en ai la garantie, ne 
demanderont pas mieux, et la re­
vue Technique vous a déjà prouvé 
qu’elle ne faillit pas à sa tâche.

Jean-Marie GAUVREAU, 
Mi>. de l’Ecole du Meuble. 

(Technique)
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Petits coupons
j II y (i des affections que ion ap-\ 
pelle "amour” comme il y a des ! 

j tisanes que ion baptise "champa- 
! yne".

Etienne HEV
♦ •**

Les présents brisent les rocs.
(Proverbe basque>

♦ ♦ ♦
L'n brochet fait plus qu'une lettre 

de recommandation.
(Vieux proverbe)

* * *
La calomnie est comme la guêpe 

| qui vous importune, et contre ta- 
\ quelle il ne faut faire aucun mou- 
! ventent, à moins qu'on ne soit sûr 
! de la tuer.

CHAMFOUT
* * *

' Un cheveu de qui vous aime tire 
mieux que quatre boeufs.

(Vieux dicton)if. Sf. Jf.
Toute la bassesse de la politique 

tient dans ce fait que, pour mécon­
tenter ses partisans, il suffit d’être \ 
juste vis-à-vis de ses adversaires.

Albert GU INOX

rapidement, surtout s’ils sont expo 
sés au sud, et il se perd beaucoup 
d'eau. Sur les terrains de ce genre, 
on appliquera l’eau très lentement 
pour qu'elle puisse pénétrer pro 
fondément.

Dans les parties ombragées, la 
quantité d'eau qui s’évapore de la 
surface du sol et de l’herbe est re 
laMvement peu considérable et l’ar­
rosage y est donc moins nécessaire 
qu'ailleurs. Il le serait cependantsi- 
l’ombrage était fourni par des ar­
bres, car les arbres soutirent de 
grandes quantités d’eau du sol, et 
dans ce cas il est essentiel de 
mouiller le sol profondément.

No 7214 — Planche d'appliques pour incruster en tulle, georgette ou satin 
sur de la lingerie de Dames et d’enfants. Patron à t'acer 35c, perforé 75c, au 
fer chaud 50c. Soie naturelle lavable pour cordonnet, l’écheveau 8c, 2 pour 1 5c.

Abonnez-vous à notre revue de musique et de broderie, seulement 12c par 
an. Circulaire de draps, 5c, circulaire de nappes 5c, circulaire de baptême 5c, 
circulaire religieuse 5c.

COUPON 01 COMMANDS

N.B. — Noua prieni nés clients de ne jamais envoyer de monnaie 
par la peate et de noua faire la remise par boni de poste eu timbres* 
peste en même ternes aue U •oaunandaL
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quand elle enveloppe votre pain. I 
Mis en boule, ils vous serviront à 
nettoyer les ustensiles de cuisine, j 
l’évier, etc.

Cérémonie de vêture

Recettes éprouvées

La Vie Pratique

Nettoyez vite et bien

—Pour nettoyer votre linoléum 
ou votre toile cirée, passez-y douce­
ment un chiffon propre imbibé de 
lait écrémé. Cela remplace, pour le 
lino, la meilleure encaustique et 
empêche les craquelures.

* * Ÿ
—Vous venez de faire une lâche

de graisse sur un livre que vous 
aimez? Posez un buvard sous la 
tache et repassez le papier avec 
un fer bien chaud. Le buvard boira 
la graisse et bientôt la tache aura 
disparu.

if. sp if,
■—Ne jetez pas les papiers de soie 

que vous donne la boulangère

CROUSTILLES DE GERMES 
DE BLE

2 tasse de farine tamisée,
11-2 c. à thé de poudre à pâte, l

1-2 tasse de graisse alimentaire,
1 tasse de sucre brun,
2 oeufs,
2 c. à soupe de sucre blanc,
1-2 c. à thé de cannelle,
1-4 tasse de germes de blé.
Défaites la graisse alimentaire et 

le sucre brun en crème. Ajoutez un 
oeuf et un jaune d’oeuf. Battez 
bien. Ajoutez la farine tamisée 
avec la poudre à pâte. Mélangez. 
Roulez jusqu’à ce que la pâte ait 
1-8 pouce d’épaisseur. Coupez avec 
un couteau à galette enfariné. Mé­
langez le sucre blanc, la cannelle 
et le germe de blé. Battez légère­
ment de blanc d’oeuf. Effleurez le 
dessus des galettes avec le blanc 
d’oeuf. Saupoudrez avec le mélange 
le germe de blé. Faites cuire à 440d. 
F. pendant huit minutes. Suffisam­
ment pour six douzaines de galettes.

BOUTONS D’ERABLE
2 blanc d’oeufs,
1-2 tasse de sirop d’érable,
1 tasse de miettes de croquants 

graham,
1-2 tasse d’amandes hachées.
Faites bouillir le sirop d’érable 

jusqu’à ce qu’il file lorsqu’il tom­
be de la cuiller. Versez par-des­
sus des blanrs d’oeufs battus en 
neige ferme. Battez jusqu’à ce que 
ce soit lisse et lustré. Ajoutez les 
miettes de biscuits secs et les aman­
des. Laissez tomber par cueillerées 
sur une tôle à galette graissée. 
Faites cuire à 350 d. F. jusqu’à ce 
que ce soit doré — environ 15 mi­
nutes.

GALETTES AU FROMAGE
j 1-2 tasse de beurre,

1-4 tasse de fromage jaune à la 
crème,

1-4 c. à thé de sel,
2 tasses de farine,
Défaites le beurre et le fromage 

en crête. Incorporez-y la farine et 
le sel. Mélangez bien ensemble. Rou­
lez sur une planche enfarinée jus­
qu’à ce que ce soit aussi mince 
que possible. Coupez avec un petit 
couteau à galette. Faites cuire pen­
dant huit minutes à 350 d. F. Lors­
que c’est refroidir, mettez-en deux 
ensemble avec de la gelée.

Saint-Hyacinthe, 4 (D.N.C.) — 
Une cérémonie de vêture a eu lieu 
mercredi chez les RR. SS. de La 
Présentation de Marie de cette vil­
le, à la maison-mère. Elle était pré­
sidée par M. le chanoine Donat 
Cournoyer, procureur à l’évêché, 
assisté de MM. les abbés F.-X. Le­
blanc, aumônier de la maison, et E. 
Bouvier, curé d’Acton Vale. Le ser­
mon de circonstance fut prononcé 
par le R. P. Paul-Henri Barabé, 
O.M.I. Ont pris l’habit de la com­
munauté: Mlles Réjeanne Spénard, 
de Drummondville; Bernadette Le­
mieux, Saint-Adolphe de Dudswell; 
Marie Guilbault, Saint-Rosaire d’Ar- 
thabaska; Marie-Ange Larocque, 
Upton ;Vvonnc Boisvert, Danby Sta­
tion; Marie-Anne Bessette, Mont­
réal; F'raftçoise Saint-Onge, Saint- 
Antoine; Cécile Houle, Montréal; 
Marguerite Goeujon. Saint-Lazare, 
Man.; Sidonie Goeujon, Saint-Laza­
re, Man.; Adrienne Petit, Saint-En­
fant-Jésus d’Ely; Jeannette Dubé, 
Lime Ridge.

NOS JA H DIN S

Conseils utiles sur 
l'arrosage de la pelouse
L’arrosage artificiel peut exercer 

un effet bienfaisant ou nuisible sur 
ta pelouse, suivant qu’il est bien ou 
mal exécuté. Il n’est pas indispen­
sable d’arroser le gazon pour le te­
nir en vie sur une pelouse établie, ! 
à moins que le sol ne soit d’une na- ] 
ture sablonneuse très légère, et 
pourtant l’arrosage peut faire beau­
coup de bien pendant les mois 
chauds et secs, dît M. J. H. Boyce, 
de la Division des plantes fourra­
gères de la ferme expérimentale 
centrale à Ottawa. Il ne faut appli­
quer que juste assez d’eau pour 
maintenir l’herbe en état vigou­
reux, sain, et poussant lentement, 
mais chaque application doit être 
faite à fond, de façon à humecter 
la terre jusqu’à une profondeur de 
4 ou 5 pouces. Les appareils méca­
niques sont préférables à l’arrosage 
à la main, car ce dernier n’est ni 
complet ni uniforme. Un arrosag'1 j 
par semaine suffit généralement j 
lorsqu’il fait chaud, surtout sur les 
sols plus légers, les arrosages f;v- j 
quents et légers ont le défaut de h-! 
miter la pousse des racines à la | 
surface du sol, réduisant ainsi leur I 
zone alimentaire et rendant le ga- j 
zon plus sujet à souffrir de la cha-! 
leur et de la sécheresse. Les arro­
sages légers encouragent également 
la pousse des mauvaises herbes à 
racines peu profondes.

Les arrosages excessifs sont éga­
lement à éviter; ils exercent un 
effet nuisible sur l’herbe en stimu­
lant une pousse rapide, succulente, 
exposée aux maladies. Quand on 
arrose à tel point que le sol reste 
longtemps saturé d’eau, les racines 
de l’herbe sont étouffées parce que 
toute circulation d’air devient im-1 
possible.

Les terrasses et les terrains en 
pente présentent mv problème spé­
cial, car ces endroits se dessèchent !

Sons le titre de Noire Révolution. 
les Editions Bernard Valiquette 
présentent un ouvrage remarqua­
ble de l’éminent écrivain Gérard 
de Catalogne, dont les deux volu­
mes qui te constituent — Tragédie 
dans le Monde et Hommes et doc­
trines du KXe siècle — sont incon- 
testablemcnt appelés par leur ca­
ractère d’actualité, à trouver le plus 
grand succès auprès de tous ceux 
qu’intéressent tes événements du 
jour, leurs causes, et leur signifi­
cation.

L’auteur, dans une étude très 
complète, présente un document 
net et catégorique qui jette une 
claire lumière sur les troubles de 
notre civilisation, leur origines, et 
leurs répercussions si profondes 
sur l’esprit des générations de ce 
siècle.

C’est à cette génération d’hom- 
rnes de tous les pays: “Des millions 
d’êtres qui s’intérogent avec an­
goisse sur la légitimité de leurs 
croyances...” et qu’il souhaite voir 
devenir la “génération de l’espé­
rance” que Gérard de Catalogne 
dans son émouvant prélude, dédie 
tout particulièrement ce livre.

Dans ses grandes lignes, )e pre­
mier volume, divisé en deux par­
ties, consacre la première: Tragé­
die dans le Monde, au bouleverse­
ment des valeurs, morales, spiri­
tuelles, économiques et politiques 
qui a suivi la guerre de 1914-1Ü18. 
Le règne du machinisme, l’ère de 
la spéculation effrénée, l’irrespon­
sabilité sociale de l’argent, la cri­
se de 1929, Je leurre ‘de la liberté, 
le traité de Versatile, l’accumula­
tion des richesses, le nationalisme 
et le syndicalisme, la rançon des 
erreurs, la politique à la petite se­
maine, les valeurs morales à restau­
rer..., y sont admirablement ana 
lysés.

La seconde partie: Charles Mour­
ras et la llle République, fait un 
tableau très détaillé de l’anarchie 
intérieure de la France, de l’attitu­
de de Charles Maurras, et des dan­
gers qui guettaient la France.

Le second volume: Hommes et 
Doctrines du XXe siècle, présente 
une intéressante étude de l’Allema­
gne d’Hitler, de l’Italie fasciste et 
impériale de la Russie soviétique, 
de Franco et José-Antonio guides 
de l’Espagne. Un chapitre y est 
consacré à Roosevelt, à l’évolution 
de la démocratie américaine, et à

Les magasins

EATON
seront fermés 

toute U journée 

le samedi durant 

juillet

De nombreux spéciaux des 
Jours d'Aubaines et des 
Ventes de juillet, seront 
en vente dès 9 heures 
lundi. Vous économise­
rez en ACHETANT TOT 
LE MATIN ET AU DE- 
BUT DE LA SEMAINE... 
CHEZ EATON.

HEURES DU MAGASIN;
9 A 5.30 HEURES.

<*T. EATON C9
OF MONTRE*!,

Hirte

son avenir.
Dans une “Finale”: “Esquisse 

d’une politique humaine”, Gérard 
de Catalogne expose pour l’avenir 
de la civilisation des opinions du 
plus haut intérêt, et fait confiance 
à l’esprit de l’homme pour trouver 
dans cette “Société de douleurs”, 
dont parle Bossuet et dans ce mon­
de qui ne manque ni de magic ni 
de mystère, une harmonie à base 
de justice et de vérité.

Notre Révolution est en vente au 
prix de $2 ($2.20 par la poste), les 
deux volumes. Sersice de Librairie 
du Devoir.

Avez-vous besoin de bons livras ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame iesti, Montreal.

Petits conseil*

Pour chasser les mouvaises odeurs 
de votre évier, de votre vaisselle, 

de vos couteaux
Pour chasser les mauvaises 

odeurs de votre evier, de vos plats, 
etc., et plus particulièrement l’o­
deur forte de certains poissons, 
vous aurez recours à la farine de 
moutarde placée à l’intérieur d’un 
tampon avec lequel vous frotterez 
les parties odorantes.

Pour détacher les casseroles 
de cuivre

Pour faire disparaître les taches 
de vos casseroles de cuivre, vous 
frotterez les endroits atteints avec 
quelques feuilles d’oseille, ensuite 
vous ferez briller avec un chiffon 
de flanelle. Vous pourrez aussi 
avoir recours aux nomnreux pro­
duits en vente dans le commerce.

Pour conserver longtemps 
vos bouquets de fleurs

Pour conserver longtemps vos 
fleurs dans les vases, vous aurez 
soin de changer leur eau matin et 
soir et chaque fois vous procéderez 
au sectionnement ea biais de cha­
cune des tiges en branches.

Jl
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MO. LISTE D'EMPLETTES
pour une Nourrif ure Economique!

Les principaux hygiénistes canadiens disent que les produits de 
grain complet avec du lait font partie des aliments '’protecteurs” 
que nous devrions prendre tous lec jours.
Le Nabisco Shredded Wheat est du blé complet 100 pour cent, 
rien d’autre, et il contient tes éléments nutritifs "protecteurs” que 
J’on trouve dans le blé uon moulu. Servez régulièrement à votre 
famille cette céréale nourrissante et à prix modique. Commandez- 
en un ou deux cartons aujourd’hui. Et n’oubliez pas de dire 
"Nabisco Shredded Wheat".
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD., Niagara Falli, Canada

..............

NABISCO
[SHREDDED WHEAT
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%
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Feuilleton du “Devoir

LA SAUVAGEONNE
par Marie de WAILLY

32. (Suite)
Louise fut tirée de sa méditation 

par des cris joyeux venant du de­
hors. Fjle se pencha à la fenêtre: 
Anne-Marie sautait, battant des 
mains avec une joie sauvage: “Vous 
savez, tante Louise, cria-t-elle, je 
suis invitée à un mariage.”

— Un mariage! où cela?,..
— Dans une ferme... J’étais en 

irain de peindre des vitraux lors­
qu’on est venu demander à l’abbé 
Castalie de bénir le mariage et l’on 
en a profité pour m’inviter ainsi 
que maman et mes cousins. Je pen­
se que vous viendrez aussi, tante 
Louise, ça leur ferait plaisir?”

A tout autre moment, Louise au­
rait peut-être refusé: mais la pen­
sée que cette fête distrairait peut- 
être la Comtesse, lui vint brusque­

ment à l'esprit.
Pour campagnarde que serait cet­

te cérémonie, elle ne manquerait 
sûrement pas d’un certain cachet 
local; les chansons, les vieilles cou­
tumes, seraient une distraction 
pour Régine et une telle joie pour 
Anne-Marie.

Les quelques jours qui suivirent 
furent employés à la confection des 
toilettes. Ges braves fermiers se 
faisaient de leurs châtelains un tel 
idéal d’élégance, qu’il ne fallait pas 
les décevoir. D’ailleurs, Anne-Ma­
rie devait être demoiselle d’hon­
neur au bras de Richard.

Comme Louise l’avait pensé, ce 
mariage parut distraire la comtes­
se, qui, non sans fierté, remarquait 
les regards fixés autant sur elle et 
sa fille que sur la manda elle-mê­

me. Sa vanité en était satisfaite.
Après la cérémonie religieuse, au 

cours de laquelle l’abbé Caslaüe fit 
une courte allocution, le collège 
quitta l’église sous un joyeux ca­
rillon de cloches et gagna ta ferme 
où devait avoir lieu le repas.

Le déjeuner fut empreint de la 
plus franche gnlfé. Richard et An­
ne-Marie ne manquaient pas d’en­
train, jouissant pleinement de cette 
fête campagnarde.

Bientôt le champagne pétilla 
dans les coupes. Le plus ancien se 
leva alors et adressa un compli­
ment à la jeune mariée. Célestinc, 
qu’il avait connue tout enfant. Il 
fut très applaudi.

A son tour. Renaud dit quelques 
paroles qui furent peut-être peu 
écoutées, mais fort applaudies, et 
un cri formidable s’éleva du bout 
de la table où, expansif et vivant, 
se pressait le groupe de la folle jeu­
nesse qui frappait ses verres avec 
les couteaux, criant en cadence:

— A la demoiselle d’honneur!.., 
A la demoiselle d’honneur!... Qu’el­
le parle en noire nom!

Régine el Louise tressaillirent.

Qu’allait dire cl faire Anne-Ma­
rie?

La jeune fille, à l'oreille de la­
quelle Richard avait murmuré quel­
ques mots, se levait un peu timide, 
un peu rougissante, mais très bra­
ve cependant, et allant a Célestinc, 
l’embrassa sur les deux joues, puis, 
détachant un mince cercle d’or de 
son poignet, elle le passa au bras 
de la mariée en disant:

— C’est toute la jeunesse qui 
vous embrasse, en vous souhaitant 
bonheur et prospérité, c'est la jeu­
nesse qui vous demande de garder 
ce petit souvenir comme gage de 
ses voeux.

11 y eut un tonnerre d’applaudis­
sements, puis on chanta.

Vieilles romances surannées, 
combien elles ont de charme!

Dans les Ardennes, au jour des 
noces, la mariée les écoute sans y 
mêler sa voix, voulant montrer 
qu elle commence sa vie sérieuse 
de femme; mais la jeunesse s’en 
donne à coeur joie; vieux et vieil­
les, de leurs voix chevrotantes, fi­
rent revivre les chants naïfs qu’ils 
tenaient de leurs “grands'*: rudes 
laboureurs, accorles villageoises.

personne ne refusa de se faire en­
tendre et il fallut l’appel de la cla­
rinette, du violon el de la basse 
qu’agrémente par moment un dis­
cret roulement de tambour, pour 
faire quitter la table et mûrir vers 
le bal.

Anne-Marie s’amusait comme une 
enfant, elle avait chanté timide­
ment “Le Baptême de l’Oiseau” que 
l’abbé lui avait chanté pour ta pre­
mière fois le jour où elle trépi­
gnait, ivre de fureur, au milieu des 
godets renversés et des verres bri­
sés.

Ce chant naïf lui avait plu et elle 
avait demandé au prêtre de le lui 
apprendre.

L'harmonium de l’église en avait 
joué la musique, l'abbé en avait 
murmuré les parqjes et les anges, 
qui veillent auprès du tabernacle, 
avaient dù en répéter les strophes 
dans leur (deux cantique de perpé­
tuelle adoration.

Maintenant, la jeune fille dansait 
très maladroite, aux bias de Ri­
chard qui la contemplait avec une 
sorte d'extase, tandis que Renaud 
et Louise, accoudés à la barrière de

! la ferme, conversaient doucement 
en regardant la haute silhouette 
noire de l'abbé regagnant en hfite 
son presbytère.

XIII
De re jour, Anne-Marie ne fuit 

plus Richard.
, Toujours un peu craintive, elle 
levait vers le jeune homme ses lar- 
ges prunelles sombres, aussi douces 
que celles de la gazelle, et sa bou­
ille. toujours un peu sérieuse, lui 
souriait avec une confiance ingé­
nue.

Lui, était touché de cette attitude 
nouvelle de l'enfant, il l’admirait, 
dans un sentiment complexe de 
tendre affection et de respect.

Souvent, il avait été en contact 
avec des jeunes filles, les unes fri­
voles, les autres sérieuses; mais ja­
mais auprès d’elles il n'avait éprou­
vé les sentiments qui !< troublaient 
en face d'Anne-Marie.

Il la regardait comme s’il la 
voyait pour la première fois, ne se 
rassasiant pas de la vue des chan­
gements heureux qui s'étaient faits 
physiquement chez l'enfant.

Pendant que Régine dormait en­

core, il l’accompagnait tous les ma­
tins, dans sa promenade dans le 
parc.

Elle aimait à respirer l’air em­
baumé des premières heures du 
jour, à courir dans la rosée avant 
que les ardeurs du soleil ne l’éva­
porât. Ses mains déliées et fines 
quoiqu’un peu hâtées, car elle dé­
daignait les gants, pour s’occuper 
de ses chères fleurs... scs mains 
avaient des mouvements coquets 
pour redresser une tige, écarter une 
branche, cueillir une fleurette.

Ravi et extasié, Richard sc di­
sait qu’Anne-Marie devenait une 
ravissante jeune fille, et que déjà, 
dans la simplicité douce de son 
coeur, elle était exquise.

Cependant, elle gardait toujours 
son air de sauvageonne s’effarou­
chant à l’approche des étrangers 
devant lesquels il lui fallait le sou­
rire encourageant de Louise pour 
qu’elle consentit à prendre la pa­
role.

(à siiivrc-J
Ce tournw «et mnrtm» *u ao »30 mi 
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Nomination de deux évêques 
auxiliaires pjur le diocèse 

de Montréal
Mgr Conrad Chaumont et Mgr Lawrence Whelan

Ottawa, 4 (C. P.). — La Déléga­
tion apostoliaue au Canada annonce 
la nomination de deux évêques auxi­
liaires pour le diocèse de Montréal: 
Mgr Conrad Chaumont, vicaire gé­
néral et directeur diocésain del Ac- 
ion catholique, et Mgr Lawrence 

vVhelan, vicaire général, secrétaire 
'iocésain de l'Action catholique et 
hanceüer du diocèse pour les ca- 
■0)^11^ de langue anglaise.
Son Excellence Mgr Antoniutti, 
légué apostolique, a fait part hier’ 

>ir du message arrivé de la Cite-du- 
ntiran.
Mgr Chaumont devient evcque 

ilulaire d’Arena et Mgr Whelan, 
véque titulaire d'Opus.

En communiquant la nouvelle. 
Igr Antoniutti a souligne que le dio- 
èse de Son Excellence Mgr Joseph 

1'.harbonneau est le plus grand du 
ianada. qu’il compte une population 
le 820,000 catholiques et plus de 
1,500 prêtres séculiers et réguliers, 
(''est la première fois dans l'histoire 
du diocèse qu'il v a deux auxiliai­
res. Pendant les longues années de 
la maladie de Mgr Paul Bruchési, il 
v eut à Montréal un archevêque 
coadjuteur, puis un évêque auxiliai­
re. Depuis un an. S. Exe. Mgr Char­
bon neau, arrivé ici au lendemain de 
la morl de Mgr Deschamps dont 

‘était hier le service anniversaire 
— voyait disparaître peu de joursj 
plus tard Mgr Georges Gauthier. De 
puis ce temps-là. il élail seul pour 
administrer le plus vaste diocèse du 
Canada. Depuis plusieurs mois, il 
était question de la nomination d'un 
au de deux auxiliaires. Rome a dé 
aidé d'en élire fieux et elle vient 
d’en faire connaître les noms.

Mgr Chaumont
Mgr Conrad Chaumont est né à 

Sainte-Anne-des-Plaines, comté de 
Terrebonne, le fi janvier 1875. Il est 
le fils de Joseph Chaumont et de 
Philouiène Simard. Il a fait ses étu- 
les au séminaire de Sainte-Thérèse 

et au grand séminaire de Montréal. 
Il recul l'onction sacerdotale des 
mains de Mgr Paul Bruchési, le 2i 
septembre 1898. Il alla ensuite étu­
dier à Borne pendant deux ans, puis 
fut professeur de philosophie et de 
théologie au séminaire de Ste-Thé- 
rèse ainsi que directeur des sémina­
ristes.

Après avoir été plusieurs années 
supérieur du séminaire, il fut nom­
me directeur de l’Ecole Normale de 
Saint-Jérôme. Il fut ensuite curé de 
la paroisse du’ Très Saint Nom de Jé­
sus de Maisonneuve, puis fut nommé 
vicaire général du diocèse il y a 
cinq ans.

Mgr Wheelan
Mgr Lawrence Whelan est né àj 

Montreal le 16 octobre 1899. Après! 
scs première s classes à l'école Dlier, i 
il entra au Collège de Montréal et fit 
scs études de théologie au grand sé­
minaire de Mnntràal. Il fui ordonné 
prêtre par Mgr Gauthier en 1925. 
Pendant cinq ans, il enseigna au; 
Collège de Montréal puis fut vicaire! 
pendant deux ans à la paroisse de 
SI Augustin. En 1932. il devenait 
vice-chancelier et en 1940 vicaire 
général et chancelier pour les ca­
tholiques de langue anglaise du dio­
cèse.

Allocution de Roosevelt AL~~
cet après-midi L’opinion du P. Hubbard

Mgr Cabana
à Granby

Granby, 4. — La ville de Cranby, 
ville natale de S. E. Mgr Cabana, 
archevêque-ccadjuteur de Saint- 
Boniface, province' du Manitoba, a 
reçu hier la visite du nouveau di­
gnitaire ecclésiastique. Son sacre a 
eu lieu, comme on sait, à Sainl- 
Hyacinthe, lundi dernier.

Mgr Cabana a été reçu aux portes 
de la ville par S. H. le maire P.-H. 
Boivin, les membres du quatrième 
degré des Chevaliers de Colomb. 
M. J.-S. Mullin, membre de l'Ordre 
de Saint-Grégoire-le-Grand, et d’au­
tres personnalités.

Après une visite à M. E.-E. Pelle­
tier, curé de la paroisse Notré- 
Dame, qui sc rétablit d’une grave 
intervention chirurgicale, S. E. Mgr 
Cabana s'est rendu a l'église parois­
siale, où M. l’abbé Télesphore 

j Dubuc, cure de la nouvelle parois- 
! se Saint-Eugène, représentant de M. 
j Pelletier, exprima au nouvel évè- 
I que les voeux du clergé. S. IL le 
! maire Boivin a présenté les hnm- 
i mages de la population “à l’enfant 
| de Granby qui honore sa ville na­

tale". Son Excellence, qui fut or­
donné prêtre il y a vingt-trois ans,

; rappela qu’alors M. Ernest Boivin.
; père du premier magistrat actuel, 
I occupait les mêmes fonctions offi- 
I eielles que celui-ci. “Il est à souhai- 
i ter, ajouta-t-il, que le petit-fils con- 
! lintte les traditions établies par ses 
! aînés”.

Demain. Mgr Cabana célébrera sa 
j première messe épiscopale en l'é- 
I glise Sainte-Famille, celle de sa 
! paroisse natale. A cette occasion, le 
j curé. M. D.-H. Breton, organise une 
i réception. M. Boivin présentera à 
1 l’évêque une bottée de mille dol­

lars, une crosse en or, don des 
Chevaliers de Colomb du quatrième 
degré (assemblée Georges Boivin I, 
ainsi qu’une croix en or, don des 
citoyens de Granby.

Dimanche, au couvent de l’Imma- 
culée-Conception, un dîner sera 
offert à Mgr Cabana, qui quittera 
Granby à quatre heures pour se ren­
dre à Roxton Falls où un groupe 
d’anciens camarades de collège lui 
rendra hommage.

L’Harmonie de Granby el les ca­
dets des collèges locaux ont formé 
une garde d’honneur au passage du 
distingué visiteur.

Les réfug
! Chez les agronomes

du Maroc Résolutions de
la Corporation En

Les animaux 
victimes de la guerre

Washington, 4 (C P.) — 11 se j
peut que les 2,51)0 réfugiés de guer- , , ,
re qui sont présentement au Maroc A I assemblée generale tenue a Ste- ‘ 
puissent passer aux Etats-Lnis eti Anne-de-la-Pocatière
dans les autres républiques amen-j --------
caines avec la reprise des traver-' L’assemblrt générale de la Cor-1 
sées transatlantiques des navires | poraüon des agronomes du Quî-
du gouvernement de Vichy, en ver 
tu du nouvel accord commercial 
conclu entre le gouvernement de 
Washington et les autorités de 
l'Afrique française du Nord. La 
traversée de ces réfugiés facilite­
rait les relations de Vichy et de

bec, réunie à Sainte-Anne-de-la-Po 
! catière, les 27 et 28 juin 1941, a 
i adopté à l'unanimité les résolutions 
j suivantes:

1) Commission du Service civil 
j provincial: La Corporation des 
! Agronomes du Québec exprime le

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 6 JUILLET

Solennité extérieure des SS. Apô- 
_____  1res Pierre et Paul, double 1 cl.

France, cirques et ménageries ne ''{e£,se: ^unc *c,° 29L
plus ,o,ogc, - L„ d-jSSSÆ £&* des V’™.' 

vaux de cirque labourent — Tous nier Ev. du dim. — Aux II Vêpres 
les serpents du Jardin des Plantes chantées, mé.m. seulement des SS. 
sont morts de froid — Les sinqes £yr‘l,e ^ Méthode Ev. et Ce. (1 
n'ont plus de cacahuètes à gri-!^ et du dim' V’ 
gnoter

certains gouvernements de l’Ame j voeu que le gouvernement provin 
rique ibérique, particulièrement j ciaj crée une commission du ser- 
l’Argentine. ! vice civil.

On dit ici que si les navires | 2) Enseignement agricole: Con-
français offrent l’accommodation sj(jérant que le développement d’un 
voulue, on ne voit pas pour quelle ; pavs es| intimement lié au degré 
raison les réfugiés les républiques j cj*jnstructjon f|u cultivateur; consi- 
américaines au Maroc ne pren- qérant que l'enseignement agricole 
draient pas passage sur ces navi- n'es( efficace qu’autant qu’il repose 
res, à la condition que leurs papiers sur un enseignement primaire so- 
soient en règle. .. , jlide;

Hvde Park. N.-Y., 4 (A.P.) — Le 
président Roosevelt prononcera cel j 
après-midi à 5 heures une allocu 
lion à la radio, a l’occasion de la 
fête nationale, 164e anniversaire de 
la.déclaration de l'Indépendance. Il 
doit, en rappelant les principes de 
liberté qui ont présidé à la naissan- ; 
ce et à la croissance du pays, par- I 
1er aussi de la situation internatio 
nale du moment; mais comme a ] 
la Maison Blanche on ne considère : 
pas ce discours comme fort impur- ; 
.ant. il semble que celte allocution , 
ne comportera pas de déclaration i 
(l’intérêt capital.

M. Roosevelt a peut-être donm 
me indication sur son discours de 
•et après-midi lorsque le 25 juin 
lernicr, il a recommandé .i scs con­
citoyens la célébration de l’anni­
versaire de l’Indépendance, mo­
ment où le pays s’est séparé de 
l'Angleterre qui esl aujourd'hui as­
sociée aux Liais-1 uis contre les 
puissances de l’Axe.

Après avoir dit que le pavs tra­
verse des heures d’inquiétude el 
de danger, il a ajouté: Mais ces 
jours sont aussi des jours d’espé­
rance. et à l’approche de la fêle de 
l’Indépendance américaine il esl 
bon que nous nous consacrions de 
nouveau à la défense et à la perpé­
tuation des droits inaliénables qui 
ont été exprimés dans cotte décla­
ration immortelle.

A Nnsititut Pie XI

Ces jours derniers, sous la pré­
sidence de M. Maurice-H. Brault, 
l'Association des diplômés de l'ins- 
fitut Pie XI. tenait sa dernière reu­
nion régulière de l’année.

Dix-sept diplômés de l’Institut 
Pie XI. (promotion 1911), ont été 
admis membres de l’association. 
Dans une allocution, M. Brault les 
félicita de leurs récents succès uni­
versitaires et leur souhaita la bien­
venue au sein de l’Association.

Le président fit un résumé suc­
cinct des activités de l’année écou­
lée, et traça les grandes lignes du 
programme qui sera mis à l'étude à 
l’automne, pour l’an prochain. Puis 
il demanda à tous les membres de 
travailler pendant les vacances, à 
détruire le préjugé qu’ont certaines 
gens, que l’action cathoiique, n’est 
qu'une association pieuse, (pour la 
sanctification personnelle), et de 
faire connaître le plus possible, la 
nécessité de 1‘action catholique, 
pour le relèvement social: pour le 
rétablissement intégral de la civili­
sation chrétienne.

M. l'abbé J.-B. Desrosiers, direc­
teur de l'Institut Pie XI, et aumô­
nier de l’Association, lira les con­
clusions, cl rassemblée fut levée.

Première édition 
enlevée en 10 

jours !
L'ANNEXIONNISME. numéro 

special de r‘‘Action nationale", 
l'ett vendu si rapidement que dix 
jours après sa publication il a fal­
lu réimprimer !

On a surtout remarque ;
# un grand tableau histori­

que de t'abbé Lionel 
CROULX. bourré d’allu­
sions à l'actualité

O "Le Canada français iugé 
par l'oncle Sam" de l'es­
sayiste américain Burton 
LEDOUX

# "Ne nous induises pss en 
tentation", par le P. De­
ques Cousineau

# les articles de VALDOM- 
BRE. du Dr Philippe HA­
MEL. d'Arthur LAUREN­
DEAU, etc.

25c l'exemplaire (port en plus).
En vente au Service de librairie 

du "Devoir”, et i L’ACTION NA­
TIONALE. C.P. 133 Outremont.
P.Q.

-r-

San-Francisco, 4 (A.P.) — Le R.
P. Bernard Hubbard, qui a exploré 
l’Arctique pendant 14 ans et comp­
te parmi les plus renseignés sur la 
question arctique et notamment sur 
l’Alaska, part lundi, sur un contre- 
torpilleur américain pour aider 
l’armée américaine à organiser lesj 
défenses alaskaines.

Il dit que l'invasion de l’Alaska 
est pratiquement impossible, si on 
a l’idée d’attaquer le Canada ou les 
Etats-Unis. Les Japonais, pour ce 
faire, devraient d’abord s’emparer 
de Yladivostock, qui est le termi­
nus ferroviaire le plus rapproché de 
l’Alaska, autrement dit la distance 
de Seattle à Panama. Alors ils pour- 
raint suivre deux routes, l’une vers 
le nord et s’emparer de la partie 
russe de Sakhalin, dont le Japon 
détient déjà la moitié — c’est la 
partie russe nord qui a tout le pé­
trole. En second lieu ils pousse­
raient vers le nord-ouest par la 
presqu’île de Kamchatka, puis de 
là en Alaska. Mais cela fait, ils n’en 
seraient guère plus avancés.

Il dit qu’il est presque ridicule 
d’imaginer que les Japonais usent 
l’Alaska comme base d’attaque con­
tre le Canada ou les Etats-Unis, earj 
l’hiver y est terrible, les distances 
immenses, et les communications 
difficiles pour y faire circuler un 
flot ininterrompu de ravitaille­
ments.

Quelques champs d’aviation bien 
situés, des ports de sous-marins et 
de navires, pourraient efficace­
ment bloquer toute tentative. Il 
conseille l’établissement d’un nou­
vel aérodrome à Aniakehak, sur la 
péninsule alaskaine en direction 
des îles Aleoutienncs, et un autre 
à la Source des Pèlerins, quelques 
milles au nord de Nome.

Election municipale 
à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 1 (D.N.C.) —
! Cinq échevins de Saint-Hyacinthe 

sortent de charge eette année. Ce 
sont, dans les divers quartiers. MM. 
Albert Fontaine, quartier no 1; Al- 

! fred Graveline, quartier 2; Ernest- 
! O. Picard, quartier 3; Napoléon 

Gobeille, quartier 4; Paul Richer,
! quartier 5. La mise on nomination,
| en vue de la réélection de ces éche­

vins, ou de l'élection de nouveaux, 
aura lieu lundi prochain, 7 juil- 

: let. M. Gobeille, du quartier no 4, 
est gravement malade depuis plu­
sieurs mois, et l’on ne prévoit pas 
qu’il brigue de nouveau les suffra­
ges. D'autre part, il n’est nulle pari 
d'indication, à date, que de nou­
veaux venus songent à faire leurs 
débuts dans les affaires municipa­
les. La journée du 7 peut cepen­
dant réserver des surprises, et l’on 
doit attendre les événements. A la 
Commission scolaire de Saint-Hya­
cinthe, M. Emile Solis, président, el 
le commissaire Narcisse Godbout, 
sortent également de charge.

Nouveaux terrains de jeux
M. Camille Côté, conseiller mu­

nicipal. annonce que la ville ouvri- 
[ ra un terrain de jeux en face de 

l'édifice du Pied du Courant, à l’an­
gle nord-ouest des rues Craig el 
Dcloriinicr, sous le pont Jacques- 
Cartier. Ou utilisera .surtout les ap- 

j pareils qui servaient au parc de 1T- 
! le Sainte-Hélène.

Le terrain a été loué à la ville 
par la Commission des ports na- 
tionaux, mais à la condition ex­
presse que Ton s’en serve connue 

: parc pour les jeux des enfants.

Le budget de la France
Vieil v. - Le budget prévu pour 

! 1941 s’élève d 134 milliards et de­
mi, annonce le Journal officiel. Le 

! budget ordinaire atteint 97 mil­
liards. Le budget extraordinaire at- 
leint 47 milliards 600 millions. Les 

! frais d’occupation ne figurent pas 
1 dans ces chiffres. Quant aux res­

sources. elles atteignent environ 68 
| milliards 290 millions.

L'appel aux armes 
à Toronto

Toronto, 4 (C.P.) — Le maire to- 
ronlois Fred Conboy, a lu hier la 
proclamation de l’appel aux armes, 
des marches de l’hotel de ville.

Les funérailles
de Paderewski

S. E. Mgr l'archevêque de New-York
chante le service et fait l'éloge
funèbre du grand musicien

New-York, 4 (A.P.) — S. E. Mgr 
Francis J. Spellman, archevêque de 
New-York, a chanté hier, en l’égli­
se St-Patrice, un service funèbre 
ponlifical pour le repos de Pâme 
du célèbre musicien et homme d’E­
tat polonais Ignace Jan Paderewski, 
ancien premier ministre et prési­
dent de Pologne, décédé à New- 
York, ces jours derniers. Des re­
présentants de l’Etat et de l’Eglise, 
plus de 5,600 hommes, femmes et 
enfants appartenant à toutes les ra­
ces et à toutes les religions assis­
taient aux funérailles. Une foule 
considérable était massée de cha­
que côté de (a 5ème avenue et aux 
approches de la cathédrale pour 
voir défiler le cortège funèbre.

Pour la première fois depuis son 
ordination sacerdotale il y a 25 ans, 
Mgr Spellman décidait de faire un 
éloge funèbre et il créait ce précé­
dent dans sa carrière, en faveur du 
célèbre polonais. “Ce n’est pas. dit- 
il, entre autres, un jour de deuil 
mais un jour de triomphe et de ré­
jouissance. parce que l’inspiration 
de la vie de Paderewski et son ca­
ractère demeureront toujours pré­
sents à notre esprit. Paderewski 
s’est tenu debout et continue de se 
tenir debout contre l’avalanche 
sans cesse croissante d’épreuves, 
de sang versé et d’esclavage de 
l’humanité. Cet homme, même du 
fond de son tombeau, continue de 
plaider une fois de plus au ciel 
pour la liberlé de son pays bien- 
aime et pour la liberté du inonde”.

Les restes de Paderewski repose­
ront dans le cimetière national 
d’Arlington, à Washington, jusqu’à 
ce qqe la situation internationale 
permette de les transférer en Polo­
gne. _ ai||>_____

Régie des services publics
l.a Régie des services publics de 

la province a terminé hier l’audi­
tion de la preuve dans l’exproprivi- 
tion du Château Saint-Louis, de Va 
lois, par le ministère de la voirie, 
pour l’ouverture de la route Mont- 
réal-Sainte-Anne-de-Bellevue.

Les parties soumetb-ont des fac- 
tums d’ici à lundi, le 14 juillet, et 
la Commission rendra sa décision 
quelques jours plus tard. Aujour­
d’hui la Commission a commence 
à entendre la cause d’expropri?,- 

^ lion de M. J. L. Stoker, dont la pro­
priété esl expropriée pour les* tra­
vaux de voirie effectués sur File 
Perrot.

M. Sumner Welles, sous-secrétai­
re d’Etat à Washington, a dit mar­
di qu’en vertu de l’accord interve­
nu — accord approuvé d'ailleurs 
par les gouvernements de Londres 
et de Virhv Le projet consiste 
à établir et maintenir un service 
régulier d’échanges de produits 
non-militaires entre le Maroc, l’Al­
gérie et la Tunisie d'une pari et les 
Etats-Unis de l’autre.

Deux navires français, présente­
ment amarrés à Marseille, partiront 
bientôt pour Casablanca, port ma­
rocain sur l'Atlantique, hors de la 
zone de guerre.

Parmi les réfugiés au Maroc, il 
y a bon nombre de Sud-Américains, 
notamment des Xrgentiiis. Partis 
sur des navires français pour 
l’Amérique du Sud, l’hiver dernier, 
leur voyage a été interrompu à Da­
kar. Afrique occidentale française, 
par crainte de la saisie (les navi­
res par les autorités britanniques. 
Finalement, ils furent ensuite ra­
menés à Casablanca.

A la mi-juin, le ministre de l’Ar­
gentine à Vichy a refusé d’accor­
der des visas d’entrée en Argenti­
ne à tout Français, y compris des 
personnages du monde diplomati­
que, tant que le gouvernement de 
Vichy n’aurait pas pris les moyens 
de transporter les réfugiés de son 
pays soit en Argentine même, soit 
à Marseille.

Ces réfugiés comprennent aussi 
des gens de fous les pays, notajru 
ment des personnes qui ont fui 
l’Allemagne ou les pays occupé? 
dans l’espoir de passer aux F.tats- 
Unis ou dans d'autres pays d'Amé­
rique.

FAITS DIVERS

Un soldat et un marin 
tenus criminellement 

responsables
Gordon Stuart Drury, membre 

du régiment des Royal Highlanders 
of Canada, 24 ans, de Sherbrooke, 
et Donald-H. Pooles, de la Marine 
royale canadienne, 24 ans, de Ha­
lifax, ont été tenus, hier après- 
midi, par un jury du coroner, cri­
minellement responsables de la 
mort de G.-Joseph Bourque, jeune 
chasseur de 24 ans, autrefois de 
Moncton, N.-B., qui a perdu la vie, 
samedi soir dernier, en face d’une
Peel, en faisant une chute du troi- problèmes agneo es de g 
sicme étage sur le trottoir où il s’est d apres-guei, e

Il est suggéré que le gouverne­
ment de la province de Québec 
s'efforce dès maintenant, par des 
mesures énergiques, de rendre l’en­
seignement primaire t,lus efficace 
el plus attrayant, pour que les jeu­
nes ruraux puissent acquérir le 
goût de l’étude et le conserver 
après leur sortie de l’école.

3) Formation agricole des re­
crues: Considérant la nécessité
d’empêcher que les jeunes ruraux 
faisant partie de l'armée ne per­
dent <'<yitact avec leur milieu ha­
bituel et ne deviennent des déraci­
nés; considérant la nécessité d’oc­
cuper utilement leurs loisirs et de 
perfectionner leur savoir;

J.a Corporation îles Agronomes 
du Québec prie l’Etat d’organiser 
des cours d’entraînement agricole 
au bénéfice de Ions les militaires 
de provenance rurale, durant la pé­
riode au cours de laquelle ils sont 
sous les armes.

4) Technologie agricole: Consi­
dérant le rôle très important que 
peut jouer l’agronome dans la trans­
formation industrielle des produits 
agricoles;

La Corporation des Agronomes 
du Québec souhaite que les écoles 
d’agriculture poussent davantage 
l'enseignement de la technologie, 
spécialement pour ce qui est des 
plantes industrielles.

5) Bourses d’étude: Considérant 
que les agronomes, possédant une 
formation supérieure, procurent à 
l’Etat des avantages très précieux; 
considérant la nécessité d'augmen­
ter le nombre des agronomes spé­
cialisés, des professeurs et cher­
cheurs;

La Corporation des Agronomes 
Québec prie instamment les au­

torités du Ministère de l’Agricultu­
re de continuer- à accorder chaque 
année des bourses de plus en plus 
nombreuses pour la poursuite d’e- 
tudes supérieures.

6) Société de Conservation: At­
tendu que l’exécution d'un vaste 
programme de conservation aide­
rait pour beaucoup à utiliser les 
démobilisés après la guerre;

La Corporation des Agronomes 
du Québec se déclare prête à c(4- 
laborer avec la Société de Conser­
vation pour l’aider à élaborer un 
programme qui convienne aux be­
soins du Québec.

7) Problèmes agricoles de guer­
re et d’après-guerre: L’assemblée 
générale prie le Conseil de la Cor­
poration de former un comité; per­
manent qui devra approfondir les

En France, les cirques et les ménageries 
ne peuvent plus voyager dans les circons­
tances actuelles. Ainsi le cirque Amar,

AU PRONE 
On annonce:
Mardi,' dans les églises consa­

crées, la Dédicace: dont solennité
l'un des plus fameux, est devenu la 1er-i libre dim. prochain, 
me Amar. quelque part en Touraine. ! fAuiourrFhni dans les din/. d»U est assez Inattendu de voir à un tour- ! c • . ,t • ., ’ aans, les UlOC. de
nant de route, dans le décor mesuré et baint-Hyacinthe et de Vaileyfield, 

jardin de la France • tout cons-1 on fera la collecte pour le Denier 
tellé de gracieux châteaux, un éléphant. ! dP Saint Pierre- dan» L d;L dPlcolo, du cirque Amar, attelé à une char- S. ;'aînt 1 ',er*T ’ dans le dlOC. de
rue. : Saint-Jean-de-Quebec, on fera la

Dans l'enclos d'une ferme entre les coilecle pour les oeuvres diocésai- 
poules et les cochons, deux girafes et un 1 nes.l
chameau se promènent avec quelque nos- : — ------ ■, ,____ _
talgie. Sous les hangars sont rangées dix ... 
cages de lions et de tigres. I p mrnrfproLe directeur du cirque Amar avait en A.uiui.icre
temps normal, lorsque le cirque voyageait, I à pourvoir chaque Jour à la nourriture i 
de vingt éléphants, de cent chevaux, d'une \ 
dizaine de lions et de tigres sans ou- i 
bller les autres animaux de la ménagerie, i 

En Juin 1940, le cirque fut surpris par j 
l'invasion en Touraine, il s'abrita dans 
une ferme abandonnée. Pour quelques 
milliers de francs, M. Amar Tacheta. Le i 
personnel du cirque entreprit Immédiate- ! 
ment de remettre l'exploitation en état. Le I
directeur a maintenant en plus de ses élé- j a |e noble but d'exhorter leTjeùüës

du jeune homme"
PAR Mgr TIHAMER TOTH — TRA­

DUIT DU HONGROIS PAR M. 
DE MARIASSY — !N-8o ECU DE 
272 PAGES, $1 ; PAR LA POSTE, 
*1.10
Ce nouvel ouvrage de Mgr Toth

Jeunesse el de La Chaste Adoles­
cence en méditeront les pages avec 
le plus vif intérêt.

“Mgr Tolh indique aux adoles­
cents les moyens de forger solide­
ment, chrétiennement leur caractè­
re. On mettra avec grand profit ce 
guide entre leurs mains: il n’a rien 
d’un traité méthodique, mais titres, 
apologue, style, tout accentue Fat- 
tenticm du lecteur’’. — La Croix.

“Un livre qu’on ne regrettera pas 
d’avoir acheté ou recommandé. — 
l'Ami du Livre.

Service de librairie du Devoir.

fracturé le crâne et de nombreuses 
côtes. La mort a été presque instan­
tanée. D'après les témoignages, il 
semble que Bourqug ait été poussé 
par la fenêtre par l’un des accusés 
ou plus vraisemblablement qu’il se 
soit de lui-même jeté en bas du 
troisième étage, dans un sentiment 
de crainte incontrôlable par suite 
de menaces que lui auraient faites 
le marin et le soldat.

Le principal témoin à l'enquête 
a été H.-W. Lockhart, ami de la vic­
time et locataire de l’appartement 
où s’est déroulé le drame, qui était 
lui-mème dans la cuisine de l’ap­
partement au moment de la tragé­
die mais qui n’en a pas eu con­
naissance. Lockhart a révélé que 
Bourque et lui avaient invité le sol­
dat et le marin à prendre un verre 
de bière et à manger quelques sand­
wiches avec eux dans l’apparte­
ment. A un moment donné, le sol­
dat Drury aurait demandé de l’ar­
gent à Lockhart en le menaçant 
avec un couteau pendant que, dans 
une autre pièce le marin Pooles 
avait une querelle, on ne sait trop 
pourquoi, avec Bourque.

Pooles est revenu à un certain 
i moment dans la cuisine en disant 

que Bourque avait quitté l’appar- 
; tement. Son ami ne Fa revu que 
j mourant en-dessous d'une fenêtre 
i du troisième étage.

moins qu'ils ne se laissent manger par 
plus gros qu'eux.

8) Esprit de solidarité: La Cor 
poration des Agronomes du Que- sonnlers. Eux ne «'en Plaindront pas 
bec exprime le voeu que continue 
de s’intensifier l’esprit de corps 
qui s’est si bien manifesté au cours 
de la présente convention.

Mariage, maternité, 
puériculture

JE VAIS ETYtE MERE — Con­
seils aux futures mamans par le 
docteur Jacques Fortier (pour les 
médecins, les étudiants en méde­
cine et les futures mamans). Volu­
me de 338 pages. Au comptoir 
$1.50, par la poste $1.60.

POUR LES NOUVELLES MA­
MANS ET LEUR ENFANT, par Mme 
Georges Boudrias, S.F. licenciée du 
Collège des Médecins et Chirur­
giens de la P. de Q. Brochure de 
95 pages. Au comptoir .75s, par la 
'poste .80s.

POUR LA MERE ET L’INFIR 
MIERE — Du soin des enfants, par 
le docteur Gaston Lapicrre. Volu­
me de 235 pagus. Au comptoir 
$1.25. Par la poste $1.35.

LE SOIN DE L'ENFANT, par 
le docteur Goldbloom. traduc­
tion par le docteur Daniel 
Longpré. — Nouvelle édition 
revue et augmentée. Volume relié

$1.50

ph&nts, de ses tigres, de ses lions et ue i • , . . , , ---- -
ses chevaux, à nourrir quarante-cinq pe- 3 devenir des nommes a la volonté 
tits cochons et cinq vaches. Par les temps! inflexible qui ne reculent devant 
qui courent, ce ne doit pas être une slnê- ; nnctin Hpc austères Hevoirc dont le cure Les lions sont-ils devenus végéta- ! al,cl,n adSieres devoirs dont la 
riens? ] vie est faite.... des '‘caractères”

Les chevaux dressés à la haute voltige ; fermes et irréprochables qui tran- 
sont revenus à la terre, et labourent con- ! rheiil nettement aver les âmes ai duits par des écuyers toujours chaussés leU.e , . * ames-gl-
de bottes noires vernies. | rouettes et les ames-roseaux dont

Il n’y a guère que le dompteur qui ait ! notre société est remplie, qui for- 
conserve son ancien emploi. Il continue rpni l'-irlmiratinn rie leur entouran» à faire travailler ses fauves. Pourvu que , 1 aumiraiion ne leur entourage
ces derniers n'aient pas trop faim! \ pr T1' Cd Imposent aux^ veilles et

Malgré tout, en visitant cette ferme-mé- 3UX pusillanimes eux-memes. 
nagene. on sent que ces gens du voyage Tous les lecteurs du Christ et la comme on appelle les employés de cirque, 
s'ils acceptent la dure nécessité, pensent 
déjà au jour où il pourront repartir sur 
les routes...

Pendant le rude hiver dernier, tous les 
serpents du Jardin des- Plantes à Paris 
sont morts de froid. Le boa de quatre 
métrés était pensionnaire du Museum de­
puis neuf ans. Les crocodiles ont résisté.

Mais les tortues géantes d’Afrique qui 
ne voulaient manger en temps de paix que 
de la salarie, ont refusé le foin qu'on leur 
proposait. Elles ont fini par transiger et 
manger du rutabaga et les rares trognons de choux-fleurs qu’on peut leur trouver.

Les crocodiles ne sont pas difficiles. Ils 
ae contentent de viandes Impropres à la 
consommation, saisies par les services vé­
térinaires. La salamandre géante de Chine 
supporte le froid, mais doit bien regret­
ter les merlans frais dont elle faisait son 
ordinaire. Les merlan» ont fait place à de | 
vulgaires gardons.

Les pachydermes du zoo de Vincennes i 
doivent trouver que leurs petits amis éco- I 
nomisent bien le pain qu'ils leur Jetaient ] 
naguère. Les singes n'ont plus beaucoup i 
de cacahouettea à grignoter. Et les ours | 
tutélaires de Berne, en Suisse, ne reçoi­
vent plus les beaux bouquets de carottes i 
bien croquants que leur lançaient les : 
touristes.

Encore heureux que Ton puisse nourrir 
chichement les animaux. Bien des tri­
piers n’avalent qu’une clientèle d'animaux 
domestiques. Les hommes sont à présent 
bien contents d’acheter pour eux ce qu’Us 
donnaient à leur chat ou à leur chien.

En 1870. pendant le siège de Paris, U 
fallut abattre et débiter les animsux. On 
vendit très cher la viande de chien et 
même de chat. Dans le pain 11 y avait un 
bols. Pour les chats, lorsqu’on en aurait 
peu de farine et beaucoup de sciure de 
acheté volontiers, on s’aperçut qu’on les 
avait déjà mangés sans s'en être douté par 
simple méprise sans doute.

Qn vendit aux bouchers des Halles, les 
animaux du Jardin zoologique de Parts.
On conserve à la bibliothèque de la ville 
de Paris de nombreux documents sur ces 
ventes effectuées en bonne et due forme 
aux bouchers par le directeur du zoo.
Geoffroy de Salnt-HÜalre. Sangliers, ren­
nes, casoars, buffles, zébus, antilopes, cy­
gnes blancs et noirs, mouflons, chameaux, 
kangourous, pélicans, cerfs, porc-épics, pé­
caris, tout fut massacré et débité.

Getet viande atteignit souvent des prix 
astronomiques dans la monnaie de Tepo- 
que. Un flamant rose coûta 25 francs, 
c’est-à-dire cinq dollars-or. Deux élé­
phants atteignirent 27,000 francs, les 
porcs-épics 50 francs pièce, un kangourou 
350 francs et un casoar 600 francs.

Un Journal de Lyon signale avec mélan­
colie que bien des propriétaires d’oiseaux 
ont ouvert la cage... On ne trouve plus 
de graines pour nourrir ces petits prl-

Un Traitement Sensé 
POUR LES CORS 

-pour Personnes Sensées

m
Ti
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J
J")ES MILLIONS de gens ont trouvé que 

cette méthode moderne et sensée aide à 
soulager rapidement la douleur—à enlever les 
cors d’une façon efficace. Quand on les taille 
soi-même, on ne fait que toucher à la surface. 
Voici comment les Emplâtre» Anticora Blue- 
Jay agissent: D’abord, le coussinet en feutre 
élimine la pression pour aider à soulager la 
douleur. Puis, le médicament Blue-Jay 
détache doucement le cor qui peut être 
enlevé au bout de quelques jours. (Dans les 
cas opiniâtres, il faudra peut-être plus d’une 
application).
Blue-Jay coûte très peu—seulement quelques 
sous pour le traitement de chaque cor—dans 
toutes les bonnes pharmacies.

EMPLATRES
ANTJCORS BLUE-JAY

Nouveautés
canadiennes

PROPOS ET PORTRAITS 
par Mgr Olivier Maurault

Volume de 29S pages. Au 
comptoir $1.25; par la poste 
$1.35.

Au Canada français 
LA VIE DE L'ESPRIT 

1760-1925
par Mgr Emile Chartier

Volume de 355 pages. Au 
comptoir $1.25, par la poste
$1.35.

POUR FORMER DES HOMMES 
NOUVEAUX 

par Mgr«Comille Ray

Volume de 207 pages. Au 
comptoir $1.00; par la poste 
$1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430 rue N.-Dame est, Montréal

. , de 286 pages. Au comptoir
Pooles et Drury doivent compa-jpar ja p0S(e $1.60.

........ 1----- "" LE MARIAGE, par le Chanoine
A. Harbour. Volume de 195 pages. 
Au comptoir $0 75s. Par la poste 
$0.85s.

UN PROBLEME MORAL, par le 
R. P. Mayrand, C.P. La continence 
périodique dans le mariage suivant

j raître aujourd’hui on cour de poli- 
! ce, sous une accusation d’homicide.
Chute mortelle à Joliette

M. Hector Payette, 26 ans, fils 
de M. Camille Paquette, de Joliette, 
a perdu la vie, vers 11 h, 30, hieri matin, en tombant du toit de la ca-M3 niélhode Ogioo. Brochure de 9b 

| Un (h aie de Joliette où il était à ! W* un tab|e“u’ I
I effectuer des travaux de peinture. 1>^ deux P°ur ’4js' 1 ar la poslc 
! La chute était de 70 pieds et Payct- ■ ,s'
j te a trouvé une mort instantanée en 
i tombant sur un terrain pierreux,I presque devant la porte du bureau 
I de l’evèché. Un verdict de mort ac­
cidentelle fut rendu en présence du 
coroner de Joliette, le Dr Paul La­
marche.
Verdict de mort accidentelle

Un verdict de mort accidentelle 
a été rendu, en cours du coroner, 
dans le cas d’Henry Arnold, soldat 
américain de 33 ans, enrôlé dans 
le régiment des Grenadier Guards, 
qui a perdu la vie mercredi après- 
midi, rue Ste-Catherine, près de 
Mansfield, lorsqu’il fut broyé à 
mort par un tramway alors qu’il 
tentait <;e traverser la rue. Arnold 
était le fils de Mme Ann Arnold, 
de Wheaton, Illinois, près de Chi­
cago.

LA METHODE OGINO-KNAUS 
par le R. P. C. Chapul, S.J., et le 
docteur Paul Dumas. Brochure de 
47 pages. Au comptoir .40s. Par la 
poste .45s.

S.V.P. ajouter la taxe le vente: 
2 ou 4% selon le cas.

VOYAGES PAR EAU
TOUS DEPARTS DE MONTREAL

Les Grands Lacs
ONTARIO - HURON 

SUPERIEUR 
BAIE GEORGIENNE 

ILE MAKINAC

Cabine à 2, tous repas à bord — hôtels et visites
• (Al) 10 JOURS — Tous les dimanches $83
• (A5) 8 JOURS — Lac Ontario omis — trajet Montréal —

Toronto et retour en autobus — le reste comme ci-dessus. $70
• (BD 8 JOURS — Tous les mordis ............ $89
• I B5> Lac Ontario omis — trajet Montréal — Toronto et retour

en autobus — le reste comme ci-dessus.............................. $80
• (CD 10 JOURS — Tous les vendredis ..................  $94
• (C5> 8 JOURS — Loc Ontario omis — Montréal-Toronto et

retour en autobus — le reste comme ci-dessus ...............  $80
Excursion facultative à Niagara dans tous les cas.

GASPE
Croisière de 5Vz jours. Escales 
aux ports de la Côte gasj)é-

Iles-de-la-Madeleine — le res­
te comme ci-dessus.
7 jours........................... #71

TERRENEUVE
Croisière de 12 jours — le 
marfi tous les 15 jours du 8 

juillet. Escales aux ports de 
la Côte-Nord; traversée du 
Golfe à Corner Brook . . #96

la berge du canal, était indisposé < 
depuis quelque temps. Il semble ; 
qu’il a été saisi subitement d’un i 
étourdissement et qu’il est tombé j 
dans le canal. Le cadavre a été j 
repêché. L'enquête du coroner a 
été fixée ' aujourd’hui.

Un vieillard se noie

Un bombin se noie 
à la plage Miller

Un bambin de 9 ans, Paul Mor- 
rissette, 4691 rue Pnrthcnais, s'est j 
noyé dans la rivière des Prairies, 
à la plage Miller, en face de la 
municipalité de Rivière-dcs-Prai- 
rios. L'enfant se baignait à environ j 

Ln septuagénaire. M. Robert Sa-1 20 pieds (le la rive lorsqu'il échap-l 
libury. 75 ans. 932, avenue Laporte, j pa la chambre à air de pneu qui lui 
Saint-Henri, s’est noyé hier, dans | pormetlait de flotter. Des policiers 
les eiiux du canal Lachine. près et l’équipe de sauvetage de la 
de l’aqueduc, à Gôle-Saint-Paul. On j M. L., U. and P. tentèrent vaine* 
dit que le vieillard, qui avail Fha- ment de ranimer le corps. Il v aura 
bitude de se promener le long de | enquête aujourd'hui.

Toronto — Niagara — Lac Ontario — Mille-lsles
• 6 JOURS — Tous les mardis et jeudis — Cabine à 2, tous

repas à bord, hôtels et visites........... $45
— AUTOBUS aller et retour au lieu du bateau — Le reste comme

ci-dessus (6 jours) — Départ quotidien ........................  $39
• 8 JOURS — Tous les dimanches — le tout comme ci-

dessus ...................  $53
— AUTOBUS aller et retour au lieu du bateau — Le reste comme

ci-dessus (8 jours) — Départ quotidien.............................  $45
LE SAINT-LAURENT ET LE SAGUENAY

• 6Vi JOURS -• Tous les lundis -- Escale à Québec, la Malbaie. 
Tadoussac, Chicoutimi — cabine à deux, tous repas et
visites $67.50

• ZVz JOURS — Tous les soirs de Montréal à Bagotville et retour,
cabine à 2 et tous repas ............. ........................... ............... $38

Pour inscription et renseignements adresser

Le Devoir - Voyages
^ Taxe fédéral*
) en plui ^

Tout prix par 
personne

430, Notre-Dome est 

Tél. BEIoir 3361 Montréal
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Au sacre de LL. EE. NN. SS. 
Cabana et Brodeur

Texte de l'allocution de S. E. le délégué apostolique 
au banquet de lundi midi

•saint-Hyacinthe. — Voici le leTte i 
-'e l'allocution prononcée par S. E. ! 
V délégué apostolique, au banquet 
offert à la salle des bazars de l’Hô­
tel-Dieu, en l’honneur de NN. SS. 
Cabana et Brodeur, le jour de leur 
sacre:
1) Hommage au Souverain

Pontife.
C’est un filial et doux devoir pour 

nous tous, en cette solennelle occa­
sion, d’élever nos pensées et nos 
coeurs à l’adresse de Sa Sainteté 
Pie XII, le successeur de Pierre, 
qui vient de donner à l’Eglise cana­
dienne ces deux nouveaux évêques.

Je ne saurais trop dire combien 
je suis sensible à l’hommage que 
vous avez rendu au Souverain Pon­
tife. Dans celte heure de malaise 
universel, au milieu d’un monde où 
la communion des hommes a été 
brisée d’une manière si violemment 
tragique, nous avons le réconfort de 
nous sentir inspirés par le Chef de 
l’Eglise, qui nous donne un émou­
vant exemple de force apostolique, 
d’intrépide courage et de tendre 
charité: “spectaculum mundo et 
angelis et honxinibus”.

Nous devons être fiers de voir 
que le monde considère le Pape, 
dans la tempête présente, comme la 
plus grande force morale et l’uni­
que puissance qui au milieu des 
inconstances, des détournements et 
des confusions actuelles, a conservé 
sa position intacte, défendant tou­
jours le même programme de jus­
tice et de paix; programme qui 
n’est pas inspiré par des raisons i 
contingentes, mais qui est basé sur 
des principes solidement immua- : 
blés et éternels comme la vérité | 
dont le Pape est le dépositaire au 
nom et par l’autorité du Christ.

Que l’exemple lumineux de cons­
tante clairvoyance, de sereine Im­
partialité et de bonté compatissan­
te du Pasteur Angélique Pie XII 
soit toujours notre guide dans les 
graves circonstances présentes.
2) Hommage à la Hiérarchie.

Vous avez entendu aujourd’hui 
les discours de deux vétérans de 
l’Episcopat canadien: “the inspir­
ing sermon of our beloved Areh- 
bischop O’Brien” et les paroles 
pastorales, nuancées avec la coutu- 
mière exquise finesse, de notre 
Très Cher Monseigneur Decelles. 
Tous les deux nous ont révélé un 
grand coeur apostolique, un amour 
débordant pour l’Eglise, un inté­
rêt empressé pour les âmes. Je dé- : 
sire les féliciter de leurs belles pa-1 
roles, mais surtout je désire le pro­
poser en exemple aux nouveaux 
évêques. ,

L’Eglise a besoin, aujourd’hui 
plus que jamais, de chefs saints et 
bien préparés par une solide for-i 
mation, qui puissent être les défen-| 
seurs de la foi des peuples et les | 
gardiens de leurs meilleures tradi­
tions. Le grand soin que le Saint- ; 
Siège a dans le choix des évêques j 
est un objet de sérieuses médita­
tions, qui s'inspirent des graves pa­
roles de l’Apôtre: “Nemini cito 
manus imposueris”.

A personne n’échappe la haute 
signification de ce double sacre. 
C'est l'Est qui continue d’aller dans 
l’Ouest; mais c’est aussi l’Ouest qui j 
commence à revenir dans l’Est. ' 
Vraie réalisation pratique de cette | 
unité dont l’Eglise nous donne le 
plus frappant exemple, unissant! 
les différents diocèse dans une ad-: 
mirable fraternité et une féconde j 
entente.

Nous rappelons, avec une recon­
naissance émue, les légions des vail­
lants missionnaires, des intrépides 
pionniers qui ont bâti dans l’Ouest, 
au prix de tant 'de labeurs et de 
sacrifices, aes églises florissantes 
et riches des plus belles promesses. 
Et c’est avec une légitime fierté 
que nous voyons l’admirable tra­
vail toujours grandissant qui s'ac­
complit dans les provinces occiden­
tales sous la direction vigoureuse 
de nos vénérables évêques, jusqu’au 
point de pouvoir renvoyer leurs 
prêtre pour les plus hautes char­
ges de la Hiérarchie.
S) Hommage nu diocèse et au

Séminaire de St-Hyacinthe.
Lors du sacre de notre cher Mon­

seigneur Douville, je disais que si 
les exigences de l’héraldique le 
permettaient, sa devise ici à Saint- 
Hyacinthe, devait être non “ut vi- 
tam habeant” mais plutôt “ut abun- 
datius habeant”.

Il me semble que nous sommes, 
aujourd’hui, les spectateurs des 
fruits de cette abondance, car 
c’est une grâce vraiment excep­
tionnelle que le sacre simultané de

deux évêques, originaires de cette ; 
même église prospère et féconde de ' 
Saint-Hyacinthe, élèves du même j 
Séminaire.

Je me plais à rappeler ici la con-t 
signe faite en 1853 par les minis­
tres d’Etat qui votaient des subsi­
des pour la raconstruction du Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe: "Fai­
tes grand et beau”. Messieurs du 
Séminaire, ‘ex fructibus... cognos- 
cetis eos”. Voyant les légions de vos 
élèves qui honorent l’Eglise et la 
Patrie, nous pouvons constater que 
“vous avez fait grand et beau”.

En proverbe chinois dit: “Quand 
vous buvez l’eau courante, souve­
nez-vous de la source”. Aujourd’hui 
que ces deux évêques boivent au 
courant de la plénitude du sacerdo­
ce, ils ne peuvent pas ne pas se sou­
venir de la source de celte eau 
“salientis in vitam aeternam” qu’ils | 
ont puisées au cours de leur forma­
tion ecclésiastique si féconde pour] 
le sacerdoce et pour l’Episcopat, j
4) NX. SS. Yelle et Cabana.

Monseigneur l’archevêque d’An- 
ehialo, la Providence semble vous 
avoir préparé à la mission qui vous 
est confiée sur les bords de la Ri­
vière Rouge. Enrichi d’une précieu­
se expérience au cours d’un fruc­
tueux séjour dans le Séminaire de 
Toronto, vous partez de Saint-Hya­
cinthe après avoir exercé un minis­
tère édifiant et sanctifiant, et sui­
vez le chemin d’un autre grand 
apôtre, Mgr Taché, élève lui-même 
de votre Séminaire.

Vous recevez le flambeau allumé 
et rayonnant que S. E. Mgr Yelle 
vous confie aujourd’hui. Vous ne 
succédez pas à un mort; vous pre­
nez la place d'un vivant, dont les 
éminentes qualités d'intelligence et 
de coeur auraient assuré la conti­
nuation d’un très fructueux minis­
tère pastoral si la santé ne lui avait 
pas fait défaut.

Dans la compréhension con­
sciente des responsabilités de 
l’Episcopat et dans la délicatesse 
d’une âme profondément religieu­
se, Mgr Yelle a instamment prié le 
Saint-Père de le dispenser de ses 
obligations, jugeant de ne pouvoir 
les remplir. C’est avec beaucoup 
de regrets que le Souverain Pontife 
a accédé à ses demandes réitérées. 
En même temps, en témoignage de 
paternelle reconnaissance pour les 
éminents services qu’il a rendus à 
l’Eglise, le Pape a daigné l’admet­
tre au norm de ses archevêque as­
sistants au trône pontifical. Je 
suis particulièrement heureux de 
lui annoncer cette haute et signi­
ficative récompense papale, à l’oc­
casion du sacre de son successeur, 
tout en l’assurant de notre affec­
tueuse estime et considération. *

Monseigneur Cabana, suivez ses 
pas, continuez son apostolat, et agi­
tez sur la Rivière Rouge et dans 
les prairies du Manitoba ce flam­
beau de foi. d’espérance et d’amour 
qui a éclairé le chemin de vos pré­
décesseurs. Votre grande bonté sau­
ra conquérir les coeurs des fidèles 
et du clergé qui sont anxieux de 
vous connaître, de vous suivre et 
de vous aider. Avec eux, vous se­
rez le dévoué soutien du vénérable 
Monseigneur Béliveau qui vous at­
tend comme l’ange consolateur de 
ses derniers jours.

6) To the Diocese of Alexandria.
I should like to say a special 

word for the representatives of the 
Diocese of Alexandria. Bishop Bro­
deur has been prepared by Divine 
Providence in a fitting manner to 
perform the exalted episcopal offi­
ce among you.

French-canadian by birth, he has 
received his classical and theolo­
gical education both in his own 
Province and in the States. So he 
has been enabled to devote his 
priestly life among the English- 
speaking people of Sioux-Look-Out 
and Holy Cross,

I am confident that the clergy 
and people of the Diocese of 
Alexandria will assure their fullest 
co-operation in the responsabilities 
that now rest upon him.

No doubt he will be a zealous 
hard-working Bishop as he has 
been an active and pastoral priest. 
And so his episcopal mission will 
be a blessing to the faithfull who 
are entrusted to his paternal care 
and to all with whom he will come 
into contact.

In this manner he will continue 
the meritorious work of his pre­
decessor, to whom we address a 
grateful and loving thought with 
the assurance of our prayers.

Scoth and French-Canadians of 
the Diocese of Alexandria, you will 
have in Bishop Brodeur a great 
friend of all, a good father, a spi­
ritual leader, who will rule you in 
love and patience, in doctrine and 
truth, in faith and peace, in good­
ness and charity for many years 
to come.
Conclusion.

Ces deux évêques ont été dési­
gnés en semble le 10 mai, fêle de 
saint Antonin, évêque de Floren­
ce; leur nomination a été annoncée 
le 18 mai, fête de saint Augustin, 
apôtre des Anglais. Leur sacre a 
lieu en la fête de saint Paul, “prae- 
dicator veritatis et doctor gen­
tium”.

Messcignenrs, je vous souhaite le 
charme spirituel et la douceur bien­
faisante de l’évêque de Florence, le 
zèle inlassable et l’amour généreux 
de l’évêque de Canterbury, surtout 
pour la conversion de ceux qui 
n’appartiennent pas à notre Egli­
se, et l’esprit de saint Paul dans la 
défense de la vérité. Vous serez 
ainsi des apôtres vaillants, des 
gardiens fidèles du dépôt sacré de 
la religion dans votre diocèse, par­
mi les âmes qui vous sont confiées, 
parmi le peuple qui a soif de jus­
tice et d’amour, parmi tous ceux 
qui souffrent, parmi ceux qui ne 
connaissent pas le don de Dieu, 
afin que soient consolidées par­
tout l’unité dans la foi, la vérité 
dans la doctrine, l’entente dans la 
charité et la paix dans le Royaume 
de Dieu.

L'Armée du Canada

Rôle important de l’artillerie
Cette arme a atteint une précision scientifique - 

Le réglage du tir est une science exacte

A LYON

maison de l<
Meilleure chance de 
vivre jusqu’à 100 ans

Métiers à apprendre

5) Le coadjuteur d'Alexandria.
Que dire de Mgr Rrodeur? Je suis 

heureux de saluer en lui non seule­
ment le coadjuteur d’Alexandria, 
mais aussi l’évêque de Midée, suf- 
fragant du siège métropolitain de 
Synnade “in partibus infidelium”, 
l’unique suffragant titulaire que 
j’aie au Canada. C’est un lien qui 
rendra encore plus étroite notre] 
coopération pour le bien du dioce- ; 
se qui vous est confié.

En revenant de mon voyage dans ! 
les Missions du Grand Nord Cana­
dien. il y a deux ans, je me suis 
arrêté à Sioux-Look-Out, et j ai pu 
constater “de visu” le magnifique 
travail que Mgr Brodeur y avait ac­
compli dans cette lointaine parois-
SC.

Je l’ai rencontré dans son presby­
tère de Holy-Cross, en octobre der­
nier, à la fin d’un dimanche tout 
consacré à ses chers paroissiens, et 
j’ai été frappé par les nombreuses 
et précieuses activités qu'il dé­
ployait avec l’enthousiasme sou 
riant d’un curé qui vit seulement 
avec ses fidèles.

Continuez à faire à Alexandria, 
en grand, ce que vous avez accom­
pli avec tant de jèle et de dévoue­
ment dans les paroisses que vous 
avez administrées à la satisfaction 
générale du peuple et des supé­
rieurs.

Requête pour bref 
de mandamus

Une requête pour bref de man­
damus contre la ville de Montréal, 
qui devait être entendue hier a été 
ajournée à la semaine prochaine. 
Les requérants, qui sont les exécu­
teurs testamentaires de la succes­
sion de P.-Ahnanzor Langlois et la 
firme Great Atlantic and Pacific 
Tea Company Ltd, veulent forcer 
la ville à accorder un permis d’é­
tal de boucher pour le local situé 
au no 2448 ouest, rue Notre-Dame. 
La succession est propriétaire de 
l’immeuble et la compagnie est lo­
cataire.

La ville conteste la requête en 
disant que l’émission du permis de­
mandé est interdite par les règle­
ments municipaux, l’immeuble où 
l’on veut établir ce commerce étant 
situé à moins de 500 pieds d’un 
marché public de viande. Les re- 
quérants répondent en niant la va­
lidité du règlement.

Ottawa, 4 (Du ministère de la 
Défense) — L’artillerie moderne, 
en plus de jouer le grand rôle qui 
lui est dévolu, doit constamment 
s’intéresser au développement de 
ses armements el perfectionner 
sans cesse de nouvelles inventions. 
A l’instar des autres armes, l’arlil- 
lerie est aussi mécanisée. Les che­
vaux employés au déplacement des 
batteries de campagne, par exem­
ple, appartiennent maintenant à 
l’histoire. La machine et les instru- 
ments de précisions sont constam­
ment requis par ce service.

Naguère, les armées employaient 
les catapultes pour lancer de gros­
ses pierres. La resistance toujours 
croissante des fortifications et des 
systèmes de défense imposèrent 
aux artilleurs modernes l’obliga­
tion de trouver des pièces et des 
munitions toujours de plus en plus 
puissantes.

Les grandes spécialités de l’artil­
lerie moderne se divisent en artille­
rie na\ale. artillerie côtière, artille­
rie de forteresse, artillerie de cam­
pagne, artillerie de la D. C. A. Pour 
leur fonctionnement, le concours 
de servants bien instruits et d’aides 
spécialisés est de plus en plus né­
cessaire. L’artillerie en plus de ses 
servants doit aussi posséder les 
services d’observateurs sur terre 
ou dans l’air.

Les communications entre toutes 
les branches de l’artillerie doivent 
être constamment maintenues aux 
moyens de signaux, de téléphone, 
de radio ou de télégraphie. Le ré­
glage du tir et sa correction s’exé­
cutent à tout moment à l’aise non 
seulement de signaux reçus mais 
aussi d’arpenteurs et de géomètres. 
L’artillerie permet à toute recrue 
de se former à une excellente éco­
le d’apprentissage dans divers mé­
tiers. Les batteries d’artillerie dé; 
pendent pour leur efficacité surtout 
de la compétence et de l’instruction 
de son personnel.

Les pièces d’artillerie sont extrê­
mement précises dans leur tir. Elles 
lancent à plusieurs milles de dis­
tance des obus dont le point d’ex­
plosion est calculé à l’avance. L’ar­
tillerie est devenue une science 
exacte. Grâce à l’emploi d’obusiers, 
l’artilleur peut atteindre avec son 
tir des objets qu’il ne voit pas.

L’artillerie royale canadienne est 
aussi efficace que nulle autre par 
son organisation et ses armements. 
Nos côtes sont défendues par des 
canons géants à longue portée. Nos 
canons antiaériens ne le cèdent à 
nulle autre au point de vue de son 
efficacité. Les canons employés 
contre les tanks lancent des petits 
obus qui percent le blindage des 
chars. L’artillerie possède aussi des 
batteries de phares puissants pour 
la recherche des avions. Toute une 
série de canons et d'obusiers (ho­
witzers) complètent nos arme­
ments.

Toutes les batteries doivent être 
équipées d'instruments scientifi­
ques de très haute précision afin 
d’obtenir la justesse du tir. Ainsi, 
les canons de la D.C.A.. par exem­
ple, doivent faire feu sur des ci­
bles mouvantes avec une rapidité 
vertigineuse, souvent 600 pieds à la 
seconde. Ces cibles peuvent chan­
ger de direction ou d’altitude en 
un instant. Ces situations nécessi­
tent l’emploi d’instruments de pré­
cision. Ces derniers doivent être 
maniés seulement par des militai­
res spécialisés. Ces batteries com­
prennent non seulement des projec­
teurs mais aussi des appareils 
d’acoustique qui révèlent t’appro­
che d’avions sans qu’ils soient mê­
me visibles à l’oeil nu; d’autres ap­
pareils indiquent la vitesse de l'a­
vion, son altitude, sa distance; 
d'autres règlent automatiquement le 
pointage sur la trajectoire de l’a­
vion. Les servants doivent aussi 
calculer le point d’éclatement de 
l’obus avant qu'il ne soit introduit 
dans la pièce de la D. C. A.

Une batterie moderne d’artillerie 
est un assemblage de talents divers; 
de canonniers, d’observateurs, de 
téléphonistes et télégraphistes, de 
chauffeurs, de géomètres, d’arpen­
teurs, d’ingénieurs, de mécani­
ciens.

Les rôles joués par l’artillerie 
sont nombreux. Elle doit imposer 
le silence à l’artillerie ennemie, 
nuire aux concentrations de trou­
pes de l’adversaire, briser ses li­
gnes de communications et d’ap­
provisionnements, détruire ses 
chars d’assaut, descendre ses 
avions, réduire ses fortifications à 
néant, protéger l’infanterie à l’aide 
de feux de barrage. Avant l’assaut 
de l’infanterie, l’artillerie doit pré­
parer le terrain, abattre le moral 
de l’enpeini. La canonnade est une 
aide puissante pour le fantassin; 
elle apporte un réconfort moral 
aux troupes de choc.

Les recrues réaliseront les nom­
breuses connaissances requises par 
l’artillerie. Ces connaissances re­
quièrent une étude approfondie de 
toutes les spécialités. Les chances 
d’avancement sont nombreuses 
pour quiconque orend sou rôle 
d’artilleur au sérieux. Toutes les 
connaissances utiles pour ce rôle 
sont fournies gracieusement par 
l’année canadienne. La technique 
apprise au cours des leçors ne ser­
vira pas seulement au militaire en 
service mais aussi dès son retour 
dans la vie civile. Le progrès mo­
derne ouvre de belles carrières aux 
jeunes. Leur avancement ou leur 
piétinement sur place ne dépend 
que d’eux et de leur propre ambi­
tion à réussir. Le “struggle for li­
fe” deviendra de plus en plus ar­
du si les jeunes ne profitent pas 
de l’occasion fournie par l’armée 
d'apprendre un métier lucratif.

11 existe nombre de moyens pour 
atteindre la longévité. Une pinte 
de bière chaque jour ou pas d« 
bière du tout — fumer ou ne pas 

Les journalistes pan-j fumer — de la viande en quantité
ou pas de viande — chaque eente* 
naire raconté une histoire diffé­
rente. Il y a toutefois un point sue 
lequel tous les médecins sont d’ac­
cord—c’est que personne, ni homme 
ni_ femme, ne peut atteindre l’ex­
trême vieillesse sans avoir un côlon 
en bon état de fonctionnement.

Et il ne saurait y avoir de côlon

presse parisienne

Lyon
siens repliés i Lyon ont anfin trou­
vé un havre de grâce: la maison de 
la presse parisienne s’est ouverte 
récemment dans une vieille maison 
voisine de l’église Saint-N'zier, la 
plus antique de la vieille métropole 
des Gaules. Cette maison da la pres­
se s’est installée dans l’ancien hô­
tel de ville de Lyon, depuis long . _____
temps désaffecté. Il y a de grandes ! ei} saute avec la constipation. Les 
salles aux plafonds à la française, déchets alimentaires qui séjournent

Les cours du Dr Paul 
Letondal à la Miséricorde
Vingt et un cours de perfectionne­

ment pour diminuer la mortalité 
infantile

Consuls américains
expulsés du Danemark

Washington, 4 (A.P.) - Le gou­
vernement danois, sous le contrô­
le allemand, a requis les Etats- 
Unis de retirer tous les consuls 
américains du Danemark, d'ici le 
15 juillet.

Le Danemark suit ainsi l’exem­
ple de la plupart des pays dominés 
par les nazis, qui ont fait récem­
ment aux Etats-Unis des demandes 
semblables. 11 s’agit en l'occurren­
ce de la France occupée, de la 
Norvège, dos Pays-Bas, de la Belgi­
que. du Luxembourg, de la Yougo­
slavie et de la Grèce, sans compter 
naturellement l'Allemagne et l’Ha- 
lic.

Les officiers consulaires améri­
cains au Danemark partiront pour 
Copenhague et se rendront de là 
à Lisbonne, pour rentrer ensuite 
aux Etats-Unis avec les consuls 
américains des autres pays, égale­
ment rappelés.

CIGARETTES

maintenant

TAXE PROVINCIALE INCLUSE

C’est à l’hôpital de la Miséricorde 
que s’ouvrira lundi prochain le 7 
juillet, à 4 heures de l’après-midi, 
sous la présidence d’honneur de M. 
Henri Groulx, les cours de perfec­
tionnement du Dr Paul Letondal, 
professeur à rUmversité de Mont­
réal et chef de service à la Crèche.

Ces cours qui s’adressent aux mé­
decins, porteront sur la pathologie 
et la thérapeutique digestive du 
nourrisson; ils ont été organisés 
avec l’entière approbation des au- 
torités religieuses et médicales de 
l’hôpital de la Miséricorde et avec 
l’appui du gouvernement provin­
cial et du Collège des Médecins. 
Leur but est de contribuer à dimi­
nuer la mortalité infantile dans no­
tre province.

Donné depuis trois ans avec suc­
cès, cet enseignement aura lieu du 
7 au 12 juillet, avec la collabora­
tion du professeur Henri Laugier 
et du professeur agrégé Hector 
Sanche, et avec le concours des 
docteurs Daniel Longpré, Albert 
GuilbeauR, J.-H. Charbonneau, Al­
bert Jutras, Gilbert Brisebois, Emi­
le Hébert et Jean-Louis Beaudry.

Le programme comprend vingt 
et un cours: douze leçons de pa­
thologie, qui seront données dans 
l’après-midi, de 4 à fi heures et neuf 
conférences de thérapeutique, qui 
auront lieu le matin, à la Crèche, 
de 10 heures à midi.

Les auditeurs recevront avant 
chaque leçon un plan détaillé du 
cours et un certificat sera décerné 
aux médecins régulièrement ins­
crits.

PROGRAMME DES COURS
Lundi 7 Juillet, 4 h. — Ouverture du 

cour» — M Paul Letzmdal; 4 h. 15 -
Physiologie de la digestion dans la pre­
mière enfance. Les échangea nutritifs. — 
M Henri Laugier: 5 h. — Les accidents 
de la première dentition. I/'s stomatite*.

M J.-H. Charbonneau.
Mardi 8 Juillet, 4 h. — Les vomissements 

du nourrisson La sténose congénitale du 
pylore. — M Paul Letondal: 5 h. — Ex­
ploration radiologique de l’estomac et de 
l’Intestin dans la première enfance. — M 
Albert Jutras

Mercredi, 9 Juillet. 4 h, -- L’occlusion 
intestinale chez le nouveau-né. — M. Emi­
le Hebert: 5 h. — Ua constipation du 
nourrisson. La maladie de Hirschsprung

M. Daniel Longpré
Jeudi 10 millet. 4 h. — Les diarrhées 

aiguës du nourrisson^ La forme commu­
ne. Les syndromes dysentérique», — M 
Paul Letondal: 5 h — Le» diarrhées chro­
niques. La maladie colloque. — M. Albert 
aullbeault.

Vendredi 11 Juillet, 4 h. — Les états 
de dénutrition du premier Age. L’hypo- 
threpsle et l'athrepsle. — M. Paul Leton­
dal.: 5 h. — L’otite du nourrisson. Ses 
rapports avec les affections gastro-lntestl- 
nales. — M. Daniel Longpré.

Samedi 12 Juillet. 4 h. — Le choléra In­
fantile et le» états cholériformes dans ia 
première enfance. — M. Paul Letondal: 5 
h — Les ictères du nouveau-né. L’Ictère 
grave familial. — M. Albert Gulibcault.

PROGRAMME DES CONFERENCES 
CLINIQUES

Mardi 8 Juillet. 10 h- — L’examen clini­
que du nourrisson (1ère partie) — M. 
Paul Letondal: 11 h. - Coprologte clini­
que. — M. Gilbert Brlsebola,

Mercredi 9 Juillet. 10 h. — L’examen cli­
nique du nouveau-né — M. Hector San­
che; 11 h — L’examen clinique du nour­
risson (îême partie). — M. Paul Letondal.

Jeudi. 10 Juillet, 10 h. — Techniques 
thérapeutiques. — M Emile Hébert: Il h. 
—• Conférence de diététique avec présen­
tation de malades. — M. Paul Letondal

Vendredi 11 tulllet. 10 h — los médi­
camenta. — M. Jtgjj-LouJa Beaudry, 11 U.

— Conférences de diététique avec présen­
tation de malades, — M. Paul Letondal.

Samedi 12 Juillet — 10 h. — Conféren­
ce de diététique avec présentation de ma- 

! lades — M. Paul Letondal: Il h. — Pro- 
! iectlon d’un film sur l’examen clinique 
du nourrisson et les techniques thérapeu- 

i tiques.
! N'.B — Le cours se terminera. le di­
manche 13 Juillet, par un voyage f> Gana- 
noque (Ontario), gracieusement offert par 
un Etablissement modèle d'industrie lai­
tière.

Nos guides du tourisme
M. Adhémar Raynault, maire de 

Montréal, s’élève contre les cicéro­
nes improvisés qui en contant aux 
touristes tes histoires les plus fan­
taisistes, les amusent peut-être, 
mais leur' laissent une impression 
peu intéressante des Montréalais et 
de leur histoire véritable. Il vou­
drait que les guides soient sous la 
juridielion d’un département muni­
cipal. En cela on protégerait la très 
grande majorité des guides qui sont 
parfaitement compétents, mais doi­
vent subir une concurrence injuste 
et mauvaise pour le renom de Mont­
réal. ___________

La vie de l'esprit
PAR MGR EMILE CHARTIER, 
VICE-RECTEUR DE I.’tJNIVER- 

SITE DE MONTREAL
Le dernier ouvrage que Mgr Emi­

le Chartier que les Editions Bernard 
Valiquettc viennent de publier, inli- 
tulé “La Vie de l’Esprit au Canada 
français”, a été magnifiquement j 
accueilli par tous ceux qui s’inté­
ressent à notre mouvement littérai­
re.

Depuis le temps que se pose cet­
te question: “Avons-nous une litté­
rature canadienne?”, nulle réponse 
n’avait été aussi éloquente que celle 
que nous offre Mgr Chartier dans 
son intéressant volume.

Nul n’était d’ailleurs mieux qua­
lifié que l’érudit vice-recteur de 
l’Université de Montreal pour pré­
senter une étude aussi approfondie 
et aussi documentée de notre litté­
rature depuis le début de la colo­
nie jusqu’à nos jours.

Après un bref aperçu sur la pé­
riode s’étendant jusqu’à la conquê­
te anglaise, qui nous est présenté 
sous le titre de “Littérature pré­
canadienne”, l’auteur nous montre 
le développement de nos lettres 
qu’il divise en différentes époques 
couvrant le lendemain de conquête, 
l’éloquence parlementaire et le jour­
nalisme, l’histoire et l’idée nationa­
le, la littérature politique, économi­
que et sociale, etc.

C’est ainsi que nous voyons défi­
ler sous nos yeux les différentes 
écoles qui se sont succédé jusqu’à 
nos jours: l’école patriotique ou 
épique de Québec, l’école littéraire 
ou lyrique de Montréal, l’école ré- 
gionaliste, les survivances françai­
ses dans les arts et les lettres, etc.

Ce sujet tant controversé, fait 
l’objet d’une analyse très poussée. 
Cet ouvrage deviendra vite indis­
pensable à tous ceux qui s’intéres­
sent à l’histoire littéraire et à l’évo­
lution des idées au Canada fran­
çais.

"La Vie de l’Esprit au Canada 
français’’, fort volume de plus de 
300 pages, est en vente au prix de 
grandes tournées autour de la pro- 
$1.25 l’exemplaire au Devoir (.10 
de pins par poste) et dans toutes les 
bouncs librairies

des murs épais de deux mètres, un 
escalier en eoumacon.

Cet immeuble était inoccupé de­
puis de nombreuses années. L’ingé­
niosité d’un journaliste décorateur 
et humoriste lui a conféré un char­
me a la fois vieillot et moderne. 
Toutes les pièces ont été peintes en 
blanc. Sur les murs, la nel emblè­
me de Lutèce ‘'fluctuât nec mergt- 
tur'' vogue au milieu de dessins 
schématisant les monuments de la 
capitale. •

Un vaste plan humoristique de 
Paris occupe le plus grand panneau 
du salon. “Tu reverras Paname 
dit la légende. Une salle accueille 

i les journalistes qui désirenl tra­
vailler plus tranquillement que sur 
un coin de table dans un café.

Le bar de la maison de ta presse! 
est, il faut bien le dire, encore plus 
fréquenté que la salle de travail. Il 
offre un avantage inappréciable: 
c’est le seul débit de boissons dans 
la ville de Lyon, où I on puisse 
boire à toute heure, car les cafés 
ferment partout ailleurs à onze heu­
res, et de plus, les jours sans alcool 
y sont inconnus.... Ce bar de la 
presse a été baptisé “le bateau pas 
ivre”. Les journalistes qui bénéfi­
cient de ce privilège de pouvoir 
boire à toute heure de jour et de 
nuit sans restrictions, ont à coeur 
de n’en pas abuser. Voilà qui jus­
tifie le surnom du bateau “pas 
ivre”.

Une vaste salle à manger offre 
des mets savoureux et simples, il 
ne pouvait évidemment pas être 
question de concurrencer les res­
taurants fameux de Lyon, d’avant 
les restrictions. L’heure est à la 
simplicité et à la frugalité. Toute 
la presse parisienne repliée à Lyon 
s’y retrouve, de Paris-Soir à I Mc- 
tion Française, matin et soir. André 
Billy raconte des histoires avec 
une onction toute* ecclésiastique. 
Edouard Helsey discute à perte de 
vue sur la durée de la guerre, avec 
Farnoux Reynaud. Henry Dorgè- 
res, le journaliste paysan, dîne en­
touré de son état-major entre deux 
tournées de conférences et d’étude 
dans les campagnes françaises. 
Emile Heuriol, songeur et calme, 
écoute distraitement les propos 
d’Alexandre Arnoux. Thierry Maul- 
nier semble abandonner presque 
complètement la littérature pour la 
critique militaire, notamment dans 
le Jour-Echo de Paris (qui parait à 
Marseille) et dans Y Action françai­
se. Les mauvaises langues préten­
dent qu’il fait à table de la straté­
gie avec les fourchettes et les ver­
res de ses commensaux.

Voilà plus de neuf mois que les 
journaux sont repliés à Lyon. Les 
habitudes sont prises. Faut-il vrai­
ment s’installer dans l’exil? Après 
de fols espoirs bien souvent déçus, 
il ne reste plus guère d’illusions.

A vrai dire, il n’y a pas de con­
tact entre la presse de Paris et la 
presse parisienne repliée à Lyon. 
A l’exception de l'Illustration qui a 
maintenant un rédacteur politique, 
aucune publication de la zone oc­
cupée ne pénètre en zone libre. 
Les organes de la capitale ne pas­
sent pas la ligne de démarcation, 
et les autorités occupantes interdi­
sent l’entrée des publications de la 
zone libre en territoire occupé. 
Gela n’a certes pas développé les 
liens de confraternité entre les 
deux presses.

De lemps à autre, parvient a 
Lyon, la nouvelle de la création de 
nouveaux journaux à Parts. On n’a 
que des échos sur les révolutions 
de palais survenues au Petit-Pari­
sien, à L'Oeuvre, ou à Paris-Soir de 
Paris, car le titre du grand journal 
du soir a été repris à Paris tandis 
que l’ancienne rédaction repliée à 
Lyon continuait à le publier à 
Lyon, à Marseille et à Toulouse si- 
inullanérnenl. Les nouvelles qui ar­
rivent de Paris sont rares, dans ce 
domaine comme dans les autres. 
On en est réduit le plus souvent 
aux conjectures. Le jour où le gou­
vernement et la presse repliée ren­
treront à Paris, il est à craindre 
qu’un lourd problème se pose: ce­
lui de la cohabitation des journaux 
créés à Paris, depuis l’occupation, 
des journaux qui y sonl rentrés dès 
les premières semaines (c’est le cas 
de l'Illustration, de l’Oeuvre et du 
Petit-Parisien) et des organes pari­
siens actuellement à Lyon.

quM ______
trop longtemps dans l’intestin occa­
sionnent la formation de poisons 
qui pénètrent ensuite dans le sang, 
le polluent et minent la santé. La 
principale cause de la constipation 
est l’insuffisance d’humidité dans 
le_ gros intestin. Vous êtes soula­
gé quand cette humidité essentiel­
le est rétablie.

Ce que fait Kruschen
Kruschen contient plusieurs sels 

minéraux, mélangés exactement 
dans les proportions requises pour 
ramener dans le gros intestin la 
degré d’humidité voulu. Ces sels 
stimulent le fonctionnement des 
organes éliminateurs. Ils produi­
sent en même temps un effet diuré­
tique qui contribue à nettoyer la 
rein et le foie et à débarrasser 
le sang des toxines que la consti­
pation y a créées. Naturellement, 
la quantité de Kruschen requise 
pour vaincre les cas opiniâtres da 
constipation dépend de l’individu. 
Mais une fois que ce premier résul­
tat a été obtenu, la dose doit être 
réduite à la quantité qui tient sur 
un 10 sous, à prendre chaque matin.

Vous achetez Kruschen dans tou­
tes les pharmacies, à 25c ou 75c. 

'Essayez-le. aujourd’hui même.

Défaite pour M. Menzies
Canberra. 4 (A.P.) — Le gouver­

nement de M. R. G. Menzies a subi 
sa première défaite importante, 
hier, durant les dernières séances 
de la Chambre des représentants. 
Cette Chambre a adopté, par 22 
voix contre 21, alors que beaucoup 
de députés étaient absents, une ré­
solution proposée par un représen*’ 
tant de l’opposition, M. Maurice 
Blackburn.

Cette motion avait pour but «le 
désavouer la loi relative aux décla- 
rations et aux activités subversives, 
M. Blackburn déclara que les règle­
ments signifiaient qu’un homme 
était coupable, si la cour croyait 
que ses déclarations étaient nuisi­
bles à l’effort de guerre ou à la 
morale, même si ce n’avait pas été 
son intention.

Le gouvernement a aussi subi 
une autre défaite. M. John Redman, 
représentant ouvrier de ,Victoria, 
réussit à faire adopter une résolu­
tion enlevant au trésorier le pou* 
voir de garantir aux banques pri­
vées le paiement des prêts faits au* 
producteurs qui exécutent des tra­
vaux essentiels.

Le gouvernement n’a fait aucun» 
déclaration à ce propos, mais les 
ministres regrettent beaucoup ceï 
incident. Ces votes ne sont pas d’u­
ne grande importance, mais quel­
ques membres de la Chambre onlj 
dit que, si la situation ne change 
pas, ces votes signifieront une dé­
faite pour le gouvernement et se­
ront nuisibles à la prochaine ses­
sion du mois d’août, où l’on dojjjj 
etudier le budget. -

Zamora condamné 
à l'exil

Madrid, 4 (A.P.) - Nicclo Alca­
la Zamora, premier président de la( 
République espagnole, a été conë 
damné, par le tribunal des respon­
sabilités politiques, à 15 ans d’exi!< 
à la perte de sa nationalité et à la 
confiscation de toutes ses proprié­
tés en Espagne.

Un décret publié dans le Bulletin 
officiel déclare que la sentence est! 
irrévocable cl ordonne aux parents» 
et agents d’affaires de Zamora, en 
Espagne, de verser au gouverne­
ment, dans un délai de 20 jours, la< 
somme de 50,000,000 de pesetas, 
soit l’évaluation des propriétés con­
fisquées.

Alcala Zamora, âgé. de 54 ans. 
vivait, aux dernières nouvelles, su* 
la Riviera française.

Excursion aux Grèves
C’eut dimanche prochain !« « JulUeS 

qu'aura lieu le premier voyage A la co­
lonie de Vacances aes Grèves sous les aus­
pices do» Ancien*. Tou» les parents et 
amis -es colon, et des anciens sont cordia­
lement Invité» à venir passer une agréabl* 
Journce à 1 omhrc des bouleaux et des 
sapin».

Départ de la gare Bonaventure à 9 h. 
am (heure avancée) avec arrêts à St- 
Henri, Polnte-St-Char!es. Lisieux, et les 
grève*. Pour toute Information s’adresse! 
A M Lucien Goyette, 4222 De» Erables, 
FRontcnac 0309 (Comm )

Quand il fait trop chaud pour 
que vou* soyez à l’aise ou que vous puissiez 
dormir, préparez vous-même une boisson 
fraîche et revigorante avec du de Kuyper 
et de l’eau tonique, du ginger ale, de la 
bière de gingembre ou du citron, du sucre 
et de l’eau de Seltz. Cela supprime l’ai­
guillon de la chaleur et remet de la joie 
dans la vie.
40 oness 24 «nets 10 aness

*345 *240 $105
Dint illé et embouteillé au Canada aoua la atirveil. 
lance directe de JOHN de KUYPER (S SON, 

Diatillateura, Rotterdam, Hollande,
Malaon fondé* en 1696. so«fr
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BANQUES.

17 Commerce
1 Montréal

11 Nouv.-Ecosse
2 Royale ....

On* Haut sas
9

12% 12% 12^ 12%
31% 32 31% 32
13%
21% 21% 21% 21%
24 24 23 % 23%
34
53%
20% 20% 20 20
4% 5 ^'4 5

10 10% 10 10%
130

13% 13% 13% 13%
65
29 %
4% , . . « , .

COMMERCE 
ET FINANCE aIaa

LE CURB DE MONTREAL Court fournis oar la malaoa 
L.-J FORGET ft IE.
471. me St-Fr»- kavler. Montréal

■ant Baa Clrtt Cbm*

149
179
289
153

Wuuvelles Raisons 
Socia.es

Le* jociétés et compagnie* 
récemment enregistrées

? OU2SE DES MINES
DE TORON TO

Coure fournil par 
G F LESLIE & Co. 
360 St-Jacques, euett

Haut Bas Perm.
Arntfleld .......
Ashley ...............

...

Base Metal ...
Bear Lxpior.........
Btdgood ..............
Bouetal ..............
Brazilian ..........
B. A OU .........
Broulan ........... .
Brown Oil ........
Buff Ank. ......
Can. Bread 144 . 
CPR
Cent. Patricia ., 
Cen. Porcup. ... 
Chestervllle ...
Chromium ........
Cochenour ...
Commoll ............
Cona. Smelters . 
Cub Aircraft 
D Woollens pr. 
Duquesne .... 
East Malartlc .. 
Extension OU 
Panny Farmer ,
Ferniand ............
Praucoeur ..........
Gold Eagle ....
GeodfLsh ......
Graham Bous.
Gunnar ..............
Halcrow ..............
Hardrock ..........
Hedley ...............
Home Oil ......
Imperial Oil ...

6
414
6

8
Q ”
7:<i 

49 
8 Vi 

15% 
79 
8!i 

405

6
4 Va
6

8

774
49

7 Va
15%
79

8 Va
400

6
4 Vi
6

8

7%
49
8%

15%
79

Jack Waite . .
Jacola .. ____
J. M Cons. . 
Kerr Addison 
Kirk. Lake .. 
Lapa Cad. ., . 
Laura Secord . 
Leltch ......
Macleod ..........
Madsen ......
Malartlc ........

8 Vi Moneta 
405 | Naybob

100 100 100 Nlpisaing .................... . 110
5% b?8 5% O’Brien

174 172 174 ; omega
16% 16Va 16% i Oka)ta

138
26
65
19
36'%
60

8
10Vi

230
15
22%

1%
39
3%
%

2
25
6% 

67 
50 

190 
9 Vi

138
26
64
19
36
60

8
9 Vi

226
15
22% 

1% 
39 

3 Vi 
Vi

2
25
6>i

67
50

189
9

138
26
64
19
36
60

8
10

226
15
22%

1%
39
3>i

%
2

25 
8 Vi

67
50

189

Paymaster ........
Perron ..............
Pickle Crow .,..
Preston ..............
St. Anthony 
San Antonio ..
Senator .............
Sherrltt ..............
Slscoe ................
Slave Lake ,. .. 
Standard Radio

Straw Lake 
Sullivan 
Sud. Cont.

Teck Hughes ..
Towagmac ___
Upper Can.........
Ventures ..........
Winnipeg Elect. 
Wr. Harg............

Haut Bas Ferm.
19 18 19

1 1 1
% ", %

420 415 420
69 69 69
8% 8% 8 V,
9% 9% 9%

45 45 AS
155 150 153

71 70 70
96 96 96
32 32 32
22 21% 21%

110 no 110
66 66 66
15 15 15
40 40 40
16 16 16

137 135 135
285 282 285
299 297 297

8 8 8
240 235 235

41 41 41
07 65 67
51 51 51
7% 7 7
2% 2% 2%

128 122 126
2% 2 2%

60 60 60
2% 2% 2%

250 245 245
280 280 280

9 » 9
186 182 182
350 350 350

4% 4% 4%
400 385 385

Sicofte & Maillard, 4720 Papineau, Ar- 
i véne Sicofte, Arsène Maillard.
J Monefle & Fils, Edmond Monette, Char- 

les-E. Monette.
* Quebec Excavators Co., Albert Conroy et 

Urgel Normand.
Programme Music Reg'd. MI7 ouest, 

Ste-Cathenne, ch. 625, Guiseppe 
Agostini, marié en Italie, Lucio Agos­
tini, Gloria Agostini.

Le Service Comptable de Montreal — 
The Montreal Accounting Service.

j Dame Marie-R. Vézina, ép. de Lionel 
Bilodeau.

lack. Adams Productions, 1010 ouest, 
Ste-Catherine, John Stan'ey Meguire.

! Chex nous, 414 est, Notre-Dame, Marcel 
i Caron.
European Butcher Reg'd, 3759 boul. Sf- 

i Laurent, Zolton Domby.

M. Roger Baulu au 
dîner-forum de la 

Chambre cadette

Marché de Montréal
Prix de détcil

Courtoisie Ce la maison 'né . ourassa Liée 
Fabricants des produits: ’a Belle Fermière 

3863 Rlvard. téi : HA 9141

Viandes
Rosbiti

Porter-House ..................................  45
Rosbif Tenderloin ..................   J3
Epaule, haut cftté .................   20
Surlonge sans os ................................ 33
Côte   38

Biftecks

Sous la présidence de M. Albert 
Beaulieu, second vice-président de 
la Chambré de commerce des jeu­
nes du district de Montréal, la 
Chambre cadette tenait hier soir, 
au Chalet de la montagne, un dî­
ner-forum mixte où l’invité d’hon­
neur et le conférencier était M. Bo 

jger Baulu, de Radio-Canada.
Avant de présenter M. Baulu, M.

| Beaulieu a tenu à souligner la pré- 
i sence de deux délégués de !a Cham- 
1 bre des jeunes de Montréal au con-

Canards lac Brom. ......................................as i 8rès de la Junior Chamber of Com-
pigeons paire ..............................................40 ; meree, congres tenu a Winnipeg la
Pigeonneaux paire ..................................... 60 semaine dernière: M. Roger Martel

Set M. Fernand-S. Picard, respeeti- 
jvement président et trésorier de la 
{'Chambre de commerce cadette de 
i Montréal.

M. Beaulieu a félicité la dtléga

Prix de gros
Farine et engrais

Courtol <c rte la malso” Elrébert Torgeon 
Enreg. 325. édifice Board of Trade

Forte à boulanger................................... Si 85
Farine à pâtisserie, sac de 98 Ibs .... $2.10 

(Plus taxe).
Aloyau slrloln ............................................ 40 i Son. tonne ..............     $28.00
Hambourgeois .. ..... ....................................  .32 j Uru rouge ...............   $29.00
Pointe de slrloln ...........................................3S ! Oru blanc, tonne ...................................... 32.00
Plane    30 Mats canadien naturel, mlnot . 1.03

Té! : ma 2438 lion de Montreal pour son attitude
lere patente. Manitoba, sac de 98 Ibs $2 20:„., ,i., i„ ,.nnvrrintinn On va if2e patente, Manitoba, sac de 98 Ibs $2.00 i au ^ujci ue la conscription, un sail
3e patente, sac de 96 ibs .. ...............  $1.90 i que des Chambres cadettes de

l’Ouest s’étaient organisées pour 
que le congrès de Winnipeg obtien­
ne d’Ottawa le service militaire
obligatoire pour outre-mer et que 
grâce à l’esprit d’initiative de la

OA belettes 38 Mais canadien séché 1.05 délégation de Montréal, secondée
steak, rond» .....................................................» m* d'alimentation.............................................34 ; par des amis de l’extérieur, la fa-
Filet compiet .............. ................................. 80 Avoine d'alimentation, mlnot ... ..... 50 oieuse resolution na menu, pas ete

i nrpaentop ‘ Par pur attiniue. a dit
Boeuf i divers)

Langue* . ,.
Poitrine ...... ........ . .15
Rognon ........................................... Hi

Boeuf salé, poitrine ........... .. .•••*. e 18
Pore

, .31
Epaule .. ........................................ . „ . • « 24
Fesse .....................................
Filet ................................................... ......
Foie de porc. ................ ............ ...... . 30
Jambon L B F........................ . . ,32
Jambon cuit ... .... 60
Lard salé - 25
Jambon, épaule sans Jarret ,. 27
Bacon ' 42
Bacon Windsor ............................ .50
Côtelettes . . . ,. . , .32

Saucisse*
Ui Belle fermière ................. .27
Pore .......... ............, .25
Rcgr) ...............................................
Boeuf ...................
Bologne L B F ............ 20

Veau it lait
Fesse entière ................................
Longe . .......................... ......... . — .28 '

Devant .................................... .. 12
Pis ..................................... . ,46

Langues ................................ 2!
Côtelettes ................................. , .33

Agneau
Quartier de derrière 30
Quartier de devant long ...... .24
Quartier de devant court ...... . 20
Gigot .................... ............ .33
Côtelettes ............ , .. .......... . .38
Longes ................................... ..
Epaule ...........

Volailles
Courtoisie de la maison E Nantrl.

Î2, Marché Bon secours, tél.: HA 6211
Poulets â rôtir . 3 a 4 Ibs . .30
Poulets a rôtir. 4 A 5 Ibs . .32
Poulets a rôtir, 5 a 6 Ibs 35
Poulets a rôtir. 6 Ibs et plus , ...... . .33
Poules. 3 a 4 Ibs ............... - - f fi • - . .23
Poules. 4 Ibs et plus ............. . .25
Dindes, 8 à 10 Ibs ...... . .33
Dindes. 10 Ibs et Plu* ............. 37

Mines non inscrites

Cours fournis par s.-E. LESLIE ft CIE.
360 ouest, rue Saint-Jacques

Offre u-m
Abbeville a
Alban R ................. 2 5
Amal. Klrk, .................................. 5 6
Area ....................................... 2% 3%
Argosy . .. .............................. 7 8
Athona ............................ i a
Barber Larder ........................... 2 3
Bcaucourt ........................... 5 8
Beresford Lake ............. 1 a
Big Master .................................. 1 2
Btlmac ................................... 1 2%
Brock G........................................ 34 36
Cadillac E...................................... — >%
C Pandora ................................ .. 1% 3
C Rouvn ..................................... !
Cent Ma ....................................... 2% •*l4
Chemtnia ....................................... 1% 2%
Chlbmac ....................................... 1 2
Clerno ...................................... 3
Cournor N.................................... 8 10
Crow Share ................ .. ............ 5 6
CunlPteau ................. ... ... a
Uem Cad ...................................... 1%
e Santls ................................... . 13 15
Dubuisson .................................... — 15
E Lacoma —.......................... 1
Elmos 7 9
Franco Oils ............. ................. 20 25
Fontana............. .......................... 2% 4
Hiawatha ................................... 2 A
Hugh Pam .. .............................. 5 «
Hutcheson Lake ....................... 1 2
Iroquois ...................................... 3 8
Keora ................................. 1 2

1%
L Du fault ................................... 17
L. Geneva .............. ................... 10 13
L Rowan .. ................................ 2 4
Landor t*
L L Lagoon ............................ 1 3
Leroy Manes ................................. 1%
Louvre ......................................... 1%
Low Pete...................................... 10 15
Mag Cona.................................... 82 80
Mag Lake ................................ 17
Martin Bird ............................... 2 4
Mar. Bird ..................................... 2 3
Me Mar.............. ............................. 31 34
Moff H N....................................... 1% 3
Mc Le Ban ................... 20 25
Mosher L. L................................... 5 7
National Malartlc ................... 28 30
Numalake ............ .... 9 11
Norbeau ................................... ... 15 30
N Auger ...:................................ 25 28
N A Moly ............................... «
Obalakl . \ 3
Oklend ..................... ................. 3 4
O'Leary Mai.................................. 2 3
Opem C ......................................... 2% 4
Oriole .................................. ! a
Orplt ....................................... 6% 7%
Pan. Can ............................ 8
Pasoails ..................................... 26 30
Plains P 10
Porcumne Lake ............... \
Polaris ........................................... 6 9

j présentée. “Par leur attitude, a dit 
„ 4 , , i M. Beaulieu, nos délégués ont relé-
Courtoisie de u f^1uvg^lt*glM gué dans l'ombre un squelette pour

Le sucre

Les nouvelles
en raccourci

Les obligations

Montréal (P.C.) — Les obliga­
tions des papeteries et des utilités 
publiques étaient modérément acha­
landées hier sur notre marché. Don- 
nacona 4 1-2 p.c. se hissait de 1 1-2 
pt et Lake St-John gagnait 1 point.

Montreal Power et Montreal 
Tramways étaient mieux supportées 
parmi les services publics.

* * *
New-York (P.C.) — Les ferro­

viaires et les utilités publiques atti­
raient l’attention du monde du pla- 
rement hier sur le marché des obli­
gations île cette ville. Le total des 
transactions atteignit $7,248,550 
contre $7,291,000 la veille.

Les obligations de l’Argentine 
étaient bien supportées parmi les 
valeurs étrangères. Quant aux obli­
gations du Japon, elles avaient per­
du de leur vogue antérieure.

Vente*' de véhicules-moteur
neufs en mai
Les ventes de véhicules-moteurs 

neufs en mai au Canada, à l’excep­
tion des livraisons au gouverne­
ment pour fins de guerre, se chif­
frent à 14,493 d’une valeur de dé­
tail de $18,460,145, soit 30 p.c. en 
nombre et 19 p.c. en valeur de 
moins qu’en mai 1940; 20,607 véhi­
cules valant $22,803,150 au détail. 
Les ventes des cinq premiers mois 
de 1941 sont de 67,188 véhicules 
neuf ($84,818,958 au détail contre 
71,045 (($78,889,523) la période cor­
respondante de 1940, soit une bais­
se de 5 p.c. en nombre mais une 
hausse de 8 p.c. en valeur-dollars.

Nombres-indices des prix de gros

La hausse des prix de gros des 
denrées se continue la semaine 
terminée le 27 juin et le nombre- 
indice sur la base de 1926—-100 
monte de 89.8 la semaine terminée 
le 20 juin à 90.4; la semaine cor­
respondante de l’an dernier il était 
à 81.6. Les commodités à la hausse 
comprennent les grains, l’huile vé­
gétale, les pommes de terre, les 
porcs, les viandes préparées, le 
coton brut, les tricots et les tuyaux 
de fer; à la baisse, il y a les oeufs, 
les bouvillons et les agneaux.

Ventes de denrées alimentaires
au Canada
La valeur-dollars des ventes de 

denrées alimentaires dans les ma­
gasins en chaîne au Canada en mai 
augmente de 24 p. r. sur l’an der­
nier. Kn Ontario les ventes augmen

La Bourse

16 Do V T Cert

BOURSE DE NEW-YORK

(C.P.) — Tandis que les princi­
paux marchés financiers chômaient 
aux Etats-Unis, les cours en Bourse 
locale étaient peu actifs. A la nou­
velle favorisant des dividendes, Bra­
zilian, au début de la matinée a 
touché un nouveau sommet en co­
tant 814, mais a glissé de Vs par 
la suite. Shawinigan a reculé de 
'/4 a 13H, et International Petro-j % ^ £

leum de Vs à IB’/z. Algoma Steel Wm Can 4 00 85
a tait un gain de V4 pour coter o'/a. Am loco 13%
Si Celanese, National Breweries, Im- ££u*oru55 ; e%
peria! Oil, C.P.R. et Asbestos étaient !Atn smelting 2% 
en demande, la demande n était pas ; Am t & t 9.00 
assez forte pour faire fluctuer ces | ^aJ°|fc2°255 ; 
stocks.

* * *

500 Abit P & P 70 70 70 70 5 L St John P 7% 7% 7% 71
150 Do 6% pr s% 5% ii% 5% 100 Mackenzie A 8 10O 100 100 100
80 Alum Ltd 99 99 99 99 100 MacLar P ft P 12 12 12 12
19 Beauharn Pr . 9% 9% 9% 9% 90 Mass Har pr 36 36 36 36
15 Brew & Dis . 4 4 4 4 20 McColi Fr pr 39 ‘A 89% 89% 39

255 Brit Am Oil 15% 15% 15% 15% 125 Melch Distill 125 125 125 125
3 C ft Dom Bug 23% 23% 23% 23% 5 Page H Tubes 102 102 102 102

30 C Nor Pr prtv 88 88 88 88 25 Stand Clay Pr 100 100 100 100
100 Can Gen Inv 7 7 7 7 MIXES :
20 Can Indusl B 151 151 151 151 500 Cartier Mai , . 1 1 1 1

1 Do prlv . 153 158 158 158 700 East Mai 230 230 223 223
500 City Gas ft El 30 30 30 30 230 Mining Corp 70 70 70 75
300 Cons Pa Corp 2% 3 2% 3 100 O'Brien G1 M 63 68 68 63
216 Donnac Pap A 2% 2'*4 2-% 23, 200 Perron Gold M 135 135 135 135
165 Do B 2% 2% 2% 2% 300 Sullivan Cons 57 57 57 57
110 Fairchild Alrcr 160 160 160 160 800 Upper Canada 183 183 183 183
100 Fleet Alrcr 400 400 400 400 HUILES :
155 Ford M of C A 15% 15% 15% 15% IOO Common Pete 20 20 20 20

8 Fraser Co's 5 5 5 5 1000 Home Oil . , . 185 185 185 185

Faut Ba« LMI> <’tia*

Commtation de la malsnn 
L-J FORGET & CIE,
171 rue St-Frs-Xavier Montréal

1 Aviation Corp 
! Baldwin CT . .

.. , . . . IBalt & ohl° ■ •
Une fois de plus le Curb était de- 'f611,?1* 3 00 .,. •

-r - - . - 'Beth Steel 5.50 .
Boeing Air 
Canada Dry .60 
Can Pacific . . 

r Case J I 3,00 .
ai •• -nnii , Caterpillar T 2.00Aluminium a 99 n ont pas fluctue, ceianese 01%

pourvu d'intérêt. Picket Crow a re 
culé de .03 pour coter 2.82, tandis 
que British American Oil à 1514 et

14%
4

67% 
48

Chrysler 5.75 .......... 56T/i
Cont Can 2,00 .
Cont Motors . .
Crane Co .80 
Crown ZeU 1.00 
Crucible Steel 
Curtl&s Wr .50 
Del & Hudson

31
13% 

1
av;

41% 41% 
24% 24%

158 157
69% 69% 
87% 27% 

3% 3%
15 14%
3% 3%

37% 37% 
73% 73% 
16% 16%

Haut* Clôt, i
41 — % Int Harves 2 40 51%

153 -fl i Int Nickel 2 26%
Int Pap & P 14V
Int P & P pr 7.50 67

35 
2%

17%
12%
38 

8%
10%
14%
72%

154% 154 
133% 133% 
32% 32%

Marché des changes
De la Banque canadienne Nationale 

Service des relations étrangères
D'après les taux de la Banque du Ca­

nada. le prix d'achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cent et le prix ^ vente d.
U pour cent à Montréal autourd hul-, tan­
dis que le prix d'achat de la livre sterling 
est de $4.43 et le prix de vente de $4.47: 
le franc français n'étalt pas coté.

Voici les taux A l'ouverture sur le mar­
ché de New-York:
Grande-Bretagne LB, Câble .......... $4.03%

Chèque ........................................  pas cote
France, franc .....................................  pas coté
Belgique, franc .................................. pas cot*
Belgique belga ..............................  pas coté
Italie, lire ..............................  pas coté
Chine, dollar ................................................. 2330 j
Hollande, florin ................................ pas cote { Assoc Brew.
Norvège, couronne ............ ...............  pas coté i Beld Cort..............................„
Danemark, couronne  ............ pas ! Calgary Power .......... 6.00

Douglas Air 5.00 
Du Pont 7.00 
Eastman K 6.00 
Gen Electric 1.85 
Hiram Walker 4.00 . 27% 
Homestake 4% . 46%
Houston Oil 4%
Howe Sound 3.75 31%
Hudeon Bay 2.00 17%
111 Cent Ry 7%
Inspiration .75 , . 11f'-

14%
4

66%
48
22%
54%
34%
2%

16%
12%
37%
8%

10%
14%
71%

27%
46
4%31%

17%
7%

11%

85% + * 
31% 4- % 
13% -f % 

1 — % 
6% .... 

41% + % 
244. -f 'i 

158 +1
69% X % 
27% -f %

3 % -f %
14% ........
3% ........

87% + % 
73% + %
16% .......
14% -f %

4 -f %
67 +2
48 
22%
55% — % 
35
2%

17% -f % 
12%
37%

8%
10% -1- % 
14% % % 
72% -f % 

154% -f % 
133% — % 
32% -f % 
27% + % 
46% + % 
4% -f % 

31% -f % 
17% + % 
7% .... 

ii% -f %

25%
29%
33%
21%
16%
53%
11%
12%
13%
8%

J. Man ville 3.50 . 65%
Kennecott 300 . 37%
Lambert Co 1% . . 12%
Lockheed 1.50 . . 25%
Loews 3.00 . . 29%
Montg W 2.00 , . 34%
N Dis tillers 2.00 . . 21%
Nat Lead .87%, . 17%
Nat Steel 2.75 , . . 53%
N Y Central . . 12
N American .90 . . 12%
N Am Avl . 1.25 . . 14%
N Pacific.................. 6%
Pub S N J 2.25 .. . 21% 21%
Radio Corp .20 . . 3% 3%
Rep Steel .90 . . . 19% 19
S Roebuck ... 72% 72
Socony Va % , 9% 9
Sou Pacific .... 11% 11%
Sou Railway , . 12% 12% 12%
Sou Railway pr , 24% 24 24% -f %
Sperry Corp 2.00 37% 37% 37% -f %
stand OU N J 1.75 . 42% 42% 42% — %
Studebaker 5% 5% 5% -f %
Texas Corp 2.00 . 39% 39% 39% — %
Un Carbide 2.70 . 72 71% 72 ...
Union Pacific 6 81% 81 81 — %
Un Aircraft 3% . . 40% 39% 40% -f Va
Un Air Lines . . 10% 10% 10% — %
US Rubber .50 . 22% 22% 22% .........
US Rubber p. 8.00 93 92% 92% — %
US Smelters 600 58 58 58
US Steel 4.00 . . . 56*1 55T/s 56% -f %
US Steel pr 7.00 . 118% 118% 118% -f %
Westinghouse 4.87»., 94% 94% 94% -f %
Woo!worth 2,40 . 29V. 23% 29% + %
Yellow Tr 1.37% 14'% 13% 14% -f %
Youngst S & T 1.50 36 35% 36 — %

Haut Clôt. 
51% 51% +• % 
26% 26% — % 
14'., 14% — %
66% 86% 4- % 
64 65'2 4-1%
37% 37% .. .
12% 12»,2 4- % 

25% 4- % 
29% .... 
33% — % 
21% 4- % 
17% ... 
53%.-f %
12 ........
12% ------
14 4- %
6% — % 

21% 4- % 
3% .... 

19 — %
72% ... 
9% 4- % 
11% ....

7.00 
7 00

Saurlol, Liée, 50 ue c
Granulé, 100 Iba Jute 
Granulé. 100 Ibs. coton 
Cassonade no 1 100 ibs 
Cassonade no 2. 100 ibs 
Cassonade no 3. 100 Ibs

Beurre et fromage

377 est. rue St-Paul.

*7.05ilequej notre Chambre n avait pas 
ÎI!X de sympathie”.

M. Roger Baulu avait intitulé sa 
causerie: “Potins radiophoniques”. 
Il a parlé des auteurs radiophoni­
ques, qu'il a présentés au travail. 
Presque tous travaillent sans relâ-

$6.75
$0.65
$6.55

par la

Suède, Couronne..............  2386
Brésil, mlirevs ...........  OSOS
Suisse, franc ...............................................2457
Japon, yen  2345

¥ Ÿ
Cours tels qus fomuL» â midi 

Canadian Press:
4 Montréal:

Livre sterling ...
Dollar américain
Franc .................. .

A New-York: ........
En or:

Livre sterling
Dollar américain

................. 10 sh ldi
„ ........ ..................... . 61.06s!
Dollar canadien ............................ 55.06s

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

la tonne.
Farine

(Prix du boisseau cn sacs de 98 Ibs
tent de 29 p. c., de 21 p. c. en Co-1 SsTJ^ompuJtT 16 “° cominan- 
lombie Britannique, de 17 p. c. j patenM .............(Prix du^ro.^

H Dubois <V Cle
Beurre de crémerie, bloc d'une^iîvre^ 14 i che et recherchent le silence et le
Beurre cn bloc de 56 ibs ......................33% 1 calme pour créer leurs personna-
Fromage, Québec, doux, meule ...............20 „„„ i„. aller fl venir les faireFromage, Qué„ doux, morceau .................. 21 8?s> ,es.,a,re l, il
Fromage can fort meule .................. 22 'vivre et moui ir. Lest le (AS de nO-
Fromage can., fort morceau ............... 23 : bert ('.hoquette (Pension Voider) et
Fromaf de5 lbfl.............?*Ulc Henry Dcyglun (Vie de famil-

Oeufl ....... J31 le). 11 n’y a que la sténo de Dcy-
vendues en caisses d- 3» douxaines I gUin pour défricher sa très mauvai-

31 isc écriture. Henri Letondal, avec
Poulettes 
Catégorie 
Catégorie 
2c de plu

dans le Québec et de 12 p. c. dans 
les Provinces des Prairies. Les ven­
tes rie denrées alimentaires dans les 
épiceries et magasins combinés in­
dépendants augmentent de 15 p. c. 
Les ventes augmentent dans chaque 
section du pays, particulièrement 
dans les Maritimes (18 p. c.), l’On­
tario (17), le Québec (16), la Sas­
katchewan (13), la Colombie Bri­
tannique (11), le Manitoba (10) et 
l’Alberta (8).
Statistiques de la minoterie 

au Canada
Les grains moulus dans les mou-

En hloc 
En seau

Saindoux composé
A la livre............  ....
En eeau de 20 livres..................

Mit!
Blanc, seau rte 2 tbs ..............
Blanc, seau de 4 Iba net ....
Brun seau 2 Ibs ........
Brun, seau de 4 Ibs ............

n’est jamais prêt, mais il arrive 
j2 | toujours à l’heure. Si Ovila Legate 

ja une ponte facile, il possède un 
34 I dactylographe qui devrait trouver 
Mi placé dans quelque musée ou en: 
•JJ ï core chez les numismates, ce qui 

fail contraste avec Olivier Cari-
■ourlolsle de ,* ma!”?" O Hatton A Cl. j S"?'1,' Ta«,,i‘S ^ t

428 Bonsecouts. tél.: ha 328$ i qui travaille sans cesse en .netta U
.................. .11 j dans tout ce qu'il fait un souci du

24 1 fini qui a fait sa réputation, André
Alglefln frais 
Truite des laça .. . 
Morue fraîche 
Flétan frais 
Maquereau frais
Doré frais................
Filet de sole frais 
Filet de morue frais 
Filet d'algleflu
Pétoncles ..................
Saumon de Gaspé . 
Brochet frais

Audet (Madeleine et Pier-e) ne Ira 
vaille it son aise qu’entouré de bruit 
et d’enfants.

M. Gérard Delage a remercié le 
2*2" ) conférencier en disant que la per- 

! son n ali té de M. Baulu lui a valu 
,n : d'être étatisé à CBF.
.07 ! --------  ----

23
09
.19
.28
16

Pontiac ......................................... 3
! Presdor ......................................... 4
| Privateer .................................  43
| Proprietary .................................. 310

Q Eureka ..........
j Qué. Man. .. _________ .... 5
S Rand Malartlc ................... 5
i Red Gold ........................
: Rthago nouveau ....................... 1%
1 Rose ON , ....................... 5
1 Routhler .......... ................................
| Rou Rew ..................................
Hubec ....................

i Sachtgo River —..................!. 325
: Scott Chlb...................................... i
! Shawmaqu* ....................
: Shenango ...... ........................ 2
j Slscoe Ex, G ........................... 1

Smelt G........................................... i
! St-Pierre Cad
: Springer Sturgeon .................... 18
i Thompson Cadlllaq ............ 1
j Ctbiemont («Uud ..............

ronawands ...................... .
I Union Mining ...... ......................... 3
i Val d'Or M .....................................
1 Wal Patr ...................................
! Wasu ....................................... 3%

wawhano .................... .............
i we. l l................................................15
! West Cad ..................................... i
: Wlnoga ......................................... i
! Woco ..................................... _
Young D ....................................... 25

5
5 

51
325

1
6
7
3
7%

10

Compensations bancaires

1
375

2

’ Au cours de la semaine terminée mer­
credi, les compensations bancaires de 28 

! des principales villes du Canada se sont 
| élevée» a *420,954.579. contre $387.626.685 

.„ i durant la semaine correspondante l'an rter- 
1% | nier, soit une augmentation de 8.5 pour 
1 cent. Montréal. Ottawa et Toronto accu­

sent tes gains les plus sensibles, s'il y a 
; fléchissement dans le cas de Winnipeg.

sarrasin. 688 (2,105): grains mé­
langés. 1,870.097 (2,106,131). La
production de farine est de 2,121, 
397 barils contre 1,282.906 l’an der­
nier. Les exportations sont de 
1,340,686 barils contre 722,595.
Production de charbon 

et de coke
La production canadienne de 

charbon en mai est de 1,198,255 
tonnes contre 1,214,000 le mois 
précédent et 1,267,657 le mois cor­
respondant de l’an dernier. La pro­
duction des cinq mois terminés 
avec mai est de 7,233,211 tonnes 
contre 7,104,896 la période corres- 
ponda'te de 1940.

La production de coke cn mai 
est de 260,000 tonnes contre 253,- 
()()() cn avril et 252,000 en mai 1940. 
Le total des cinq premirs mois de 
1941 est de 1.287,000 tonnes contre 
1.210,001) la période correspondan­
te de 1940.

Deuxième patente .......................... 5 00 5 25
Forte à boulanger ............................ 4 80 5.05

] Canada Bronze 5 0!
iCan. N. Power ............ 7.00
j Ca. Cement 6»%% ... 5.00
[Can. Celaneae ......... 7 00
Can. Cotton ................ 6.00

! O an Fair. Morse __ 6.00
| Can Foreign Inv. ... 8.00
Canadian Industrie» 7.00

■4 41.14 41 Comm Alcohols .40
*110 tl il Dlst- Seagram .............. 5.00oas ! Dom. Coal .................. 1.50

P .. | Dominion Glass .......... 7.00
. . Fermé Dom. Textile ................ 7.00

Gatineau P er .......... 5.00
Gen. Steel Ware» ___ 7.00
Goodyear ................... 2.50
Howard Smith ........... 6.00
Imp Tobacco ..............
Int. Power 7 ............ 7.00
Jamaica P. Service 7 00
Lake of the Woods . 7 00
McCo 1 Frontenac . 6.00
Mont Cottons ............ 7 00
Nat. Breweries ........... 1.75
Ogllvle ..........   7.00
Ottawa L, . & P. .. 5.00

.......... 600

.......... 6 00
5 50 
1.00 
2.00

_______      7.01
Steel of Canada .......... 3.00
Souch. Can. Power .. 6.00
Tuckett Tobacco 7.00
Walker Good...............  1.00
West Kootenay .......... 7.00
Western Groceries ., 7,00 
ACTIONS DE MINES :

-Drèche
Drèche de brasserie, gros. *21; détail. *23 1 Penmans

-------  1 Power Corp....................
Saguenay Pow .........
St, Lawrence Corp. A, 
St. Lawrence Paper .. 
Sherwin Williams

VolaïKes
(Prix Is livre aux détaillants pour is i Braelorne ........77"...7 80

qualité A La qualité D est de deux sous | Cons, Smelting .......... 1,00
en moins', ; Dome ......................^., 2.00
Dindons, qualité A, plus de 12 lbs . X4, Holllnger ..................................65
Dindons, qualité A. moins de 12 Ibs .30 Hudson Bay .. ............... 2.00
Poulets engraissés au lait, qualité A, Unt. Mining ....................... 50

Plus de 5 Ibs ................................. Jl-,32 Lake Shore .................... 1.40
Qualité A. 4 ibs environ ,   .20 i Lamaque ............................. 40
Qualité B, plus de 5 Ibs .............. 29%-.30 McIntyre .................... 2 00
Qualité B. 4 Ibs environ .................. 24 I Macassa ............................. 32

1 -5 - ; Noranda ........................ 4.00=,4 « ^ LCS cer^ales Perron Gold ........
B é Northern no I .............................  35 piCkle crow ....
® î Northern no 2 ............................  33 Pioneer B C..........

Avoine .. ................................ .. .................... 50 I Sylvanite ..............
Avoine d alimentation .............................. .67 j Teck Hughes

Engrais I Wright Hargreaves
(Prix la tonne, sacs compris, moins 29 --------- —

sous pour commande au comptant)
_ (Prix du Frryu
a™ ..................  .......... ............................. 28.25!
Son ..................................... ...........................  29.25 I
Middlings ....................... , 7. 32.25*

Beurre

15 
, .40 

.40 
08 
.28 
.40 

.40

U0
124
98:a

IJ5
89 
95

112
118
100
105 
170

5
84
18%

145
153

75
87
53
98
7%

80
123
110%
90 

113
37%

153
90 

120
91

106 
13% 
32% 

109 
69 
98 

145 
19%

■30
U

10.00
35%
22
12%
25%

5.00 
15%

4.55
48
3.90

53%
1.30

3.00
2 15 

51 
2 45 
2.75 

4.10

«.38 N. 
5.65 ; N. 
6 08 i N

B. 3% 1951 .. 
B 4%% 1961 
S 3% 1950

5.26 j Ontario 3% 1947-50 
6.25 Onta, >e 4%%, 1949 
5.08 i ont, 31949-51. . ...
0.09 Prov. de Qué. 3% 1951 
7.62 Prov. de Qué. 3%% 1949
4 Prov. de Québec 4%% 1S
$.00 I du P.-E. 3% 1945 ........
5.95 1 Sask. «%% 1951 . ..............
8.22 ' Sask. 4% 1954 ..................
4.83 j MUNICIPALES ;
t’S , Calgary 4%% 1962 ........5 SS , Edmonton 4%% 1967 ... 
S ï?: Halifax 4%%. 1952 
4V“ 1 Montréal 4% 1945 .. ....6 12 ! Montréal 5<-„ 1954
4-12 : Montréal 4%^ 1971 
? ^ , M C. S 4% 1948
6 35 
6 67
6.19 
4.66 
4.58 
5.55 
,1 <JU
6.39
5.19 
7.27 
6 15 
6.42 
4.45 
6,50 
4.83 
5.13 
5 33 
6.31

1956

Mtl Met. 4%% 1962 .,
MU Met 4% 1947 
Québec 4%% 1950 ... 
Fteglna s% 1945 . .
Saint-Jean 4%% 1971 
Trois-Rivières. 4%% 
Toronto 4%%> 1945 
Vancouver iV,% 1968 
Winnipeg 4'Aet i960 
' Î1S DF TRANSPORT : 
Can Atlantic R. 4% 1955
CP.R) 3% 1945 ........ ..
C.P.R. 3V.% 1951 1..............
C.P.R. 4e 1949 ........ .
C. F R 4%% 1946 ..............
C.P.R, 4% perp.......................
C. P R. 4%' r 1960 ..............
C P R. 5% 1954 ......................
CPR. 6% 1942 .............. .
Can. SS. 5% 1937 ............
UTILITES
A. T. and T. 5%% ........ ..
Bell Tel 5% 19irf...................
Bell Tel 5% 1960 .. ...........
B. C. Pow 4 % % 1960 ... 

. B C Tel 4%<7„ 1961
] Calgary Power 5% 1960 . ., 

2 <S j Calgary Power 5% 1964 ..
1 r'~" M Power 5% 1953 

E 6%7„ 1945
Gatineau P 344% 1969 .... 

Do 5% 1949
Great Lakes 4%% 1956 ... 

Do. 5% 1957 ......................

8.00
2.81
9 09 
5.30 
7.92

10 (l'J

1944
14.55
9.75

Cours des trusts fixes
x-Affiliated Funds .............. 2.28
x-Boston Trust  .................. 13.30

Fromage
Livraison Immédiate 92 point» ...... 22% jx-Brltlsh Tvoe Inv

| Can. Ain. Trust .. _____ _
i Can. Int. Tr......... „.. ___ _
I Commonwealth Int. Corp. 

cour l’exportation ! x-DI versified Tr Sh C.
, (Prix du grosl Ix-Do B

Ontario, coloré .................................................is x-Fund. Tr. Shares A ...
Ontario, blanc .................................... le x-Do. B .... ............ ........
„ , . , Marché domestique
Ontario, blanc ................................................... ig

Oeuf;
Prix de vente au comblant:

Au wagon
A-gros ............
A-moyens ........
B-A-gros ..........
A-de poulettes
B — ..................
C — ................

Petite
quantité

x-Independence Tr.............
x-Mass. Inv. Trust ..........
x-Do. Seconds .............. ..
x-Quarterley Inc. Shares 
x-Unlted Fixed . 
x-Unlted N Y Bank Tr.

07
2.60
4

3 15 
4.8(1 
4.09 
3.73
1.95 

17,32
8.17
4.95 
1.75 
1.45

.75
.37 United Bond ft Shares 6 % 7 %. .28 -.29 .32 -.33 DISTRIBUTORS GROUP INC.-.27 .31 -.32 x-North Am. Tr. Sh 1953 .. 1.89
.27 x-Do. 1955 ...................................... 2.31

. .24 -.25 29 -.30 x-Do. 1955 .. .......... ........ .. 2.27

. .19» 2-20 .24 x-Do. 1358 ................................. 1.85
Patates 4.03

Exportations canadiennes

$161,039,00b comparativement à

comme le démontre le tableau comparatif 1 |iCS exportations canadiennes aug 
| suivant: ....... ................ ‘ “

3 1941 1940
2 I * *
2 i Halifax ................... 3,407,123 3,207,520
8 1 Saint-Jean ..............  2.198,569 2,584,967

20 : Moncton 994,488 927,860
2 Québec ........................... 3,664,461 4,623.826
1 Montréal ....................  107.279.172 106.917.294
i 1 Ottawa ............ ........... 6î 548.222 27^20,165
4 Kingston ................  695.998 772.(03

50 i Peterboro 736,278 665.211
1 I Toronto ...................  117,153,774 114.524.009
5% ! Hamilton .......... 7,036,517
1 Kitchener ... .................... 1,136.263

! Brantford ..................... 1,243.327

, (Prix I» ooche de 7.4 ]h«i
Qué no 2, nouv. Técolte .............. 100-125
Québec no 1 .. ............ .................... .75-,85
Québec no 2 .................... ........................... 40- 60
I. P.-E. Mountains ........................ 1.00-1.10

Les rendements
ICTIONS ORDINAIRES.•

2
3
t%

28

Bourse de Calgary
Par Geo. BEAUSOLEIL ft Cl*, 

de la Bourse des huiles de Calgary 
132 ouest, rue Saint-Jacques, membre

Offre uem

London .    2,898,280
Chatham ....................   778,438
Windsor ............... ... 3,094,267
Sarnla ........................... 465.928
Sudbury .. ................ 1,209.439
Fort-William ----------- 1,282,026
Winnipeg .........  63,361,386 73,855,174
Brandon ... ........ 459.694 435,778
Moose-Jaw ................ 630,750
Prince-Albert ..........  431,494
Edmonton ...............  5,319,856

1,081.891
3,149.209

624.011 
3.046.767

459.012 
996,435

1,058,904

Admirai .... ..
Alb. Pac. _______
Anaconda ............
Brlt. Dom. ..... 
Command. ......
Commoll ..............
Commonwealth . 
Davies Pete . . 
Extension ..
High Bar................
McDougall Segur
Home OH ............

j Mercury ..............
I Mill City ..............
! Model .............. ..
1 Nat Pete ..............
Richfield ..............

; Royallte . . ........ .
, Share Roy............

Spooner ................
I Sunset ........
Turner V...............

, United Oil .. ..
’ Vulcan B

HORS-LISTE 
I Cal. Edm .. ,. ..
i Lethbridge . .
! Madison ........

Mar Jon .. .. .,

4%
6
4%
4%

14
19
20 
U
15 16
7 15
45'.

190 
3% 4

5%
5%

33

Calgary 
Lethbridge 
New-Westminster

i Vancouver ............
i Victoria .............

7.066.384
572,546
829.427

20.549.802
1.910,070

566,029
338,793

4,336,212
6.215.705

531,729
714,734

18.098.418
2,046,130

I 28 villes

4%
13%

4
1%

1800

3
10

105
1
1%

420,954,579 387,626,685

4%
t%

3%

13
3

24

1%
3
3

"Lo Lourentienne"

l^vis. — Le rapport financier de 
la Laurentienne pour les mois de 
mai et juin derniers accuse un chif- 

j fre de vente de $1 million.
Prêts aux courtiers

New-York (P.C.) Les prêts 
iu\ courtiers (te N.-Y. pour cette 
semaine no sont chiffrés à $382,- 
000,000 soit une augmentation de 
$33,090.000 par rapport au total de 
la semaine précédente et de $120, 
000,000. en regard du total durant 
Ja même semaine l’an dernier

de l’an dernier. Au point de vue de 
la valeur, les principales exporta­
tions sop . le blé, les automobiles et 
leurs paiaes, le papier à journal et 
les viandes.

7,125.885 Les principaux item d’exportation 
î iSi «î i sont les suivants (chiffres rie mai 

1040 entre parenthèses); blé, $24,- 
000,000 ($21.337,000); automobiles 
et leurs parties, $16,652,000 ($4,012,- 
000); papier à journal, $12,572,000 
($14,061.000); viandes, $10,051,000 
($4,770000); produits chimiques, 
$4,887,000 ($3,175,000); madriers 
et planches, $4.852,000 ($4,213,000); 
boissons alcooliques, $1,341,000
(9871.000) ; caoutchouc, $1,523,000
(0942.000) ; bête» à cornes cxèepté
celles pour l’amélioration de la race, 
$1,002.000 ($1,591,000); produits
des pêcheries, $2,162000 ($1,766,-
000); fourrures, $1.242,000 ($1.319,- 
000); fibres et textiles, $2,961,000 
($2,005,000); pulpe de bois $6,984,- 
000 ($5,162).

Autres principales exportations: 
gueuses, lingots, etc., $2,373,000 
($1,506,000) ; instruments aratoires, 
$1.866,000 ($1,360.000); machinerie 
autre que pour la ferme, $2,221,000 
($1,426.000); métalloïdes. $3.821,- 
000 ($2,855,000); pierre, $1,143*000 
($780,000); engrais chimiques, $1,- 
778,000 I $1.187,000) ; oeufs. $695,000 
($289,000); bardeaux de cèdre rou­
ge. $833,000 ($720,000) ; bois de pul­
pe, $881.000 ($408.000); produits
des laminoris, $577.000 ($602000); 
composés de soude, $740,000 ($350,- 
ûiO).

Dlv Pnx
Agnew Surpass .80 12% 6 40
Aluminium .................. 8.90 100 800
Asbestos ..........  ............ ,60 18 3 33
As*. Brew, 1.00 16 6.25
Bathurst A .............. 1.00 10% 9.58
Beidlng "'ortlcelll .. 4.00 90 4 44
Bell Telephone 8 00 145 5.52
British Am Oil ... 1 00 15% 6 56
B.C. Power A .............. 2.00 25 8 00
Build. Prod.................. . .70 14% 4.82
C. and D. Sugar ___ 1.50 24 6.25
Can. Malt....................... 2.00 32% 6.15
Can. Celanese ........ .. 1.00 22 4,55
Can North Power 1.00 6 16.66
Can. Vinegars . .40 7 5.71
Can Bronze ............ 1.50 34 4 41
Canadian Cotona . . 4.00 105 3 81
Can. Gen. Elect. 8 00 220 2.79
C. I. L.......................... 7.00 151% 4.62
Can Westinghouse . 2.00 51% 2 92
Crown Oork ............. 2 00 25 8 00
Dlst. Seagram ..........
Dom. Bridge ..............

2.22 21 10.57
1 20 23% 5 23

Dominion Glass . . 5.00 108» 2 4.61
Dom. Textile ........ ... 5.00 75 8.67
English El "A" 2.50 25 1000
Ford of Can. "A" ... 1 00 15% 6 56
Imperial Oil ................ .50 9 5 55
Imperial Tobacco ,., .40 12% 313
Inter Coal — 500 50 100*
Int. Nickel .................. 2.00 31% 632
int. Pete ................ 1.00 13% 7 41
Lang J. A ................... 70 It 6.36
Laura Secord C.S.S. .. 80 9% 8 42
Montreal Cotton 4.00 60 6.67
Montreal Power .... 1 50 21 % 6.1)8
Nat. Breweries ............ 2.00 24 4 17
Nat. Steel Car .......... 2.00 34% 5.80
Ogllvle ........ ................... 1.00 20 5 Qp
Ottawa L &P............ .60 6 16.1ft
Page Hersey .. ......... 5.00 102 4 90
Penman's .1 no so 6 0S
Quebec. Power ............ 1.00 ID 10 no
Royallte .... ....... 1.00 20 500
St. Lawrence Flour 1 00 19 5 26
Shawinigan .90 14 «44
South Can Power 
Steel of Can..................

.80 8% 9 41
3 00 65 4 62

Walker Gooderham 4.00 39 », 11) 1»
Western Groceries 3 0O r»n 0 0)
Wttall 1,00 15 6.07
ACTIONS DE BANQUES:
Can Nationale 8.00 143 5.59
Commerce ....... 8 0O 148% 5.39
Dominion .......... 1000 185 5 41
Montréal 8 00 179 447
Nouvelle-Ecoase .......... 12.00 269 4.46
Royale .,.................... 8.00 154 5 19
ACTIONS PRIVILEGIEES: 
Agnew Surpass 7 00 105 «67
Aluminium ................... 6.00 115 5 22
Ang Can T. J 75 45% 6 01

x-Cumulatlve Tr. Sh.
AMERICAN DEPOSITOR GROUP 

x-Corp. Tr. Sh. original .
x-No. accum............
x-Do..................... ...................

CALVIN BULLOC 
Can. Inv. Fund xd
x-Bullock Fund ..............
x-Dlvided Shares ............
x-U.S. Elec. L. and P.A.
x-Do, B ........ ....................
x-Do. Voting ...............
x-Natlonal Wide See. B . 
x-Do. Voting ............»

Les obligations

8.19 I Ca^
7.51 1 00 °'

11 54 
13.33 
18 60
l5.6,~ I Int. Hydro. Elec, 6%

Int. Power 6% 1955 ..........
Int. Power 6% 1957 ............
Int. Power 6%% 1957 ............
Mar El 1956 ............
Mar El 5V,«y, 1956 ............
McLaren 4% 1959 ..............
Mont. Power 3%% 1956 ......
Mont. Power 3%% I960 ..........
Mont. Power 3%% 1963 ..........
Mont. Power 3 % % nov. 1973 
Mont. Tramways 5% 1941 ,. 
Mont. Tramways 5% 1955 ., 
Nat. L. & P. 6% 1949 
Nfld r, and P 1958

Do 5% 1956 .......... ..................
N 8. L As P 4% 1957 ..........
Ottawa P 4% 1957 ............
Ottawa V P 4% 1964 ........
Ottawa V P 5% 1959 ....
Porto R P 6% 1950 .........
Power Corp. 4%% 1959 .....
Quebec Power 4% 1962 ..........
Saguenay Power 4'',% 1966
Shawinigan 4%% 1967 ..........
Shawinigan 4%% 1970 ..........
Shawinigan 4% 1969 ........
Shawinigan 3%% 1946 ....
Shawinigan 4r7 1961 ....
St. M. Power 4%'';, 1970 ....
Un Sec. 5% 1952 ................
W. E A. 4-5% 1965 ..................
Do. B 4-5% 1953 ............ ..........
INDUSTRIELS:

2 50 
14 30 

.17 
3.05 
4% 
2.91

5.40
4.87
2.is

18.62
8.87 
4.95

88
99

... 92% 95%
108
101
99

... 106 108

... 93 101
. .. 80 92%

. . 93% 96
-50 102 105%

96 99
... 80 85
... 6J 71

94
91%

... 103U, 1061,
90
94

... 87 91
97
97
97

101
... 89 94
.. . 96 99%

97 10O
109

.. 91 96

... 100 104

... 94% 97».,
93'/,
95%
99%

105
83%

... 99 101
.. 103% 105»2

104
101%

,. 69% 72%
... 122
.. 122

. . . 98 100%
. . 106% 09
... 106 109
... 102 104%

101 103 '»*>
.., 101 103%

98
. . 100% 103
.. 93 100%
.. . 93% 96%
... 43% 47%

103
... 93%
... 98%

... 87

... 99% 98%
.. 100% 102» i
.. 98 100
.. 97% 99%
. . 97 99

92
.. 59 62

. 100% 103aq
. .. 100% 102

104
100 —

.. 101 % 103%
-a

97
.. 101% 103!,

103 106%
.. 106% 109

109
... 99 101%

102%
. . 100% 102%
... 101% 103»*

40 44
69%
46%

72
49

2.09 % * -

2 36 . .
1,98 « » .

ISSUES
.. . 3.15 3.30

12 85
1.15

... 13'»

................72 .75
... 3.23

___ 102 1.14

Abitibi 5% 1953 ............ ............. 70% 720
102 104%
100% 103

Algoma Steel 5% 1948 
Can. Canner» 4% 1951
Can. Cement 4%% 1951 .......... 103% 105
C. Int, Paper 0% 1949 .......... 104 106
Can. Vickers 6% 1947 ............ .. 57% 61
Dom. Tar 4%% 1951 .................. 100% 102%
Donnacona P. 4%% 1956 ........ 68 70%
Dryden P 8% 1949 .... 99 102
Eastern Dairies 6% 1949 ........ . 79 S3
Famous Players 4%% 1951 .... 98 101
Federal Grain 6% 1949 .............. 98 —
Fraser Co 0% 1950 .................... 98% 100%

DERNIERS COURv jE FERMETURE 
DOMINION DU CANADA î

Offre Den-
2% Juin 1er 1944 ......................  100% 101%
2%% Juin 1er 1943 ...................... 101% 102%
2%%, nov 15, 1944 
3% oct. 15. 1942

102% 102% 
102 10231

..........Wm............ 92%
3% oct. 1er 1942-52 ................... 98 99
3% juin 1er 1350-55 ........... 98% 99%
3% Juin 1er 1953-58 ................. 98 99
3%% Juin 1er 1946-49 ................  102'.!, 10.1%
3%% nov. 15, 1948-51 ................. 101 102
3%% 1er fêv. 1948-52 ................. 101% 102%
3%% Julp 1956-66 ......................  100 101
3%% oct. 15, 1944-49 ................ 102% 103%
♦% oct. 15 1943-45  ..........  104% 105%
4c/„ oct. 15 1947-52 ...................... 105% 106%
4%«„ oct. 15 1944 ..........................  107% 1083',
4%% fév. 1er 1946 ................  109% 110%
4%% 1er nov 1946-58 ............ 107% 108%
4% 1er nov. 1947-57 ..................  107% 108%
4%ci 1er nov. 1948-58 ................ 108 109
4%% 1er nov 1949-59 -------- 108% 109%
5% nov 15 1941 ............................ 101% 102
C. N R. 2% 1943 ------- ---------- 107 107%

AVEC LA GARANTIR DE L’ETAT:

C.N R 20!. 1942 ........................ 100% 101
C.N.R. 2% 1943 .......................... 100»’, 101%
CN R. 2%% 1944 ........................ 101% 101%
C.N.R. 2%% 1946 .......................... 100% 101%
C.N.R. 3% 1944 .......................... 102% 103%
C.N.R. 3% 1945-50  ............. 98% 99%
C.N.R. 3% 1948-52 ........................ 98 99
C.N.R. 3% 1948-53 ........................ 97% 98%
C NR. 3% 1954-59 ....................... 96 % 97%
CNR 4%% 1951    113% 114%
C NR. <%% 1956    113% 114%
CNR 4%% 1957 ....................... 113% 115
CNR, 4% Of, 1955 .................. 1155, 117
C PR. 3c», 1954    116% 117%
C NR. 5% 1949-69   117% 118%
CNWISS 5e», 1955 .......... ........... 117% 119
Mont* Harbour8*»* 1949-99 U7% 11*9

PROVINCIALES 1
Alberta 1% 1954 ................ .. 51 S3
Alberta 4%'> 1956 ........................ 52 56
B. C 4%% 1953 ............................ 99% 103
B C 5%% 1945 ..................  101 104
Manitoba 4%»-; 19M .............. 82 86
Manitoba 6% 1947 .. ................... 97 101

; G. L. Paper 5% 1955 ..................  91
I Int. Paper 6%, 1955 .............. . 114
j Lac St-Jean 5% 1961 .......... .. 53%
1 Ma»sey-Harrls 4%% 1954 .... 
j McColl Frontenac 4%% 1949 
! M. and O. Paper 6Çiî 1947 .,
! Price Bros. 5% 1957 .............. .
i Price Bros. 4% 1957 .... ... 
j Regent Knitting 4ÇÔ 1952 .
Roll Pap 4!4% 1951 ............
Simpson 4%% 1951 ..............
Smith H 4'»,% 1951 ........
Un Amusem. 5c; 1956 ..........
Unted Or. G. 5% 1948 .......... 94%
United Gr. G. 5%% 1949 
Wabassa 4%% 1951 
West Grain 8% 1949 .. ........ . 55

93%

58%
90 92%

102% 104%
54 57
96 98%
83% 86
90 93

101 104
101 103
103'/, 105%
100 102%

94% 97%
97 100

99% —,

55 54

Etude sur les 
Relations des Jésuites”
Un livre que devraient lire el 

posséder tous ceux qui s’intéressent 
à l'histoire de notre pays. Cette 
étude de 336 pages du R. P. Léon 
Pouliot, S..L, est rien moins qu’une 
mine de documents et de faits 
d’une richesse exceptionnelle.

$1.50 au comptoir; $1.65 par la 
poste. Service de Librairie du De­
voir.

LORTIE, DRACK
b CIE

Comptables-Vérificateur* > 

Rapport* — Impôts *ur le revenu 
Taxe de* surplus de bénéfice* 
Taxe de vente — Sucrèïilons, etc. 

L.-P. LORTIE, 
comptable oublie lloenot*

F. H. DRACK. 
comptable industriel

276 St-|a«<ni«* Oueit, ch, 726» 
HA. 7990
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LA VIE SPORTIVE
Deux gagnants 

pour le jockey 
Frank Holyday

Les Royaux 
sont vaincus 

à la dixième

• u | , ... Rochester, 4 — Les clubs Ro-
~Tank Holyday a remporte les : tester et Montréal ont bataillé du- 

nonneurs de la onzième matinee a rement hier pour s’assurer la vic- 
la P*ste Kings Park lorsqu il a pilo-j t0ire dans une joute des séries de 
te deux vainqueurs. Le jeune joc- |a LiRUe internationale et les Ailes
i^iîlQi,î?Aenre8l‘Strer UnetV1Ct°Me ^ ^ou8es ont réussi à vaincre les 
r.i.?cUfitrienie avec ^ava, | Royaux lorsque les locaux enregis-

1,a cot”,^ult L.orraîne a la vie-1 trèrent le point décisif à la dixiè- 
oire dans , epreuve suivante, bat- nie manche pour l'emporter par un 

tant Sandy Bill et Leo D. Les joc-j score de 2 à 1. 
k?\?JÜanü\ ‘'îas^1’ Maaifoltl* Collins ; Celte rencontre a donné lieu à 
' iipiir'ar<*S Urenl es autres va,n* un beau duel entre les lanceurs 
11 . , . Lyons et Kehn, mais ce dernier a
rii.ifnt?8 l?!e? ^ “,e 1 i s e?<'ore I du encaisser sa cinquième défaite 
! » °rePVSCU e et aiSS1S>tai,i1 f1c saisoa contre dix victoires
li Ipk nnHs a»ve,| e! malgré qu’il n’ait accordé que sept■| . ^ 1S flirent egalement plus COUpS réussis aux frappeurs du Ro­

chester.
L’épreuve principale de la mati-L Le lanceur Lyons a affiché une 

née de cet après-midi sera la bourse! fameuse tenue au monticule et limi- 
Stars and Stripes, ouverte aux che-' ,a ,ps Ho>aux à quatre coups surs 
vaux de trois ans et plus, et elle met ! seulement au cours des dix man- 
en lice un groupe de chevaux qui se * ches. Jack Corbitt pour sa part s en 
sont distingués depuis l’ouverture ! assura deux. .
de la saison locale, Lharmette Mac- A la SU1,C ,ie i;et,e vlclo,re les 
hero et Cashew ayant déjà décroché locaux sont revenus en troisième
des victoires.

PREMIERE COURbE — 6 furlougs 1-2. | 
Bourse î400 Pour chevaux de trots ans et ' 
plus. Départ à 5.04. Temps: 24; 48; 1 20 2-5 

Idle Scout, Nash, 116.
JacK Patches, Beckett, 116 
WhUkolo, Kamar, 116.
Centermarch, Lynn, 116.
Gewalbi. Olivera, 106.
Black Ribbon, Cotton, 118 
Roman Pride, Barker, 116.
Stone Chatter Williams 106.
Blu* Orotto, Horvath, 111 

82.00 au mutuel rapportent sur Idle 1 
Scout *8.20, 4.60. 2.55: sur Jack Patches | 
4.25. 2.60; sur Whiscolo 2.20 

La Qulnella a rapporté 123.10.

DEUXIEME COURSE - 6 furlongs 1-2 
Bourse 8400. Pour chevaux de trois ans et 
plus Temps: 24 1-5 

Pâques. Mann, 113.
Great Bear. Lynn. 111.
Speedy Tour. Kamar 116 
Ozarka, Manifold, 110.
K Id Glove, Beckett. 114.
Spey Crest. Harris, 116.
Fine Scotch, Collins, 111.
Rebel Yell, Monroy. 116,

*2.00 au mutuel rapportent, sur Pâques 
*2 40. 2.40, 2.20; sur Great Bear 5.50, 2.95: ! 
sur Speedy Tour 2.90.

TROISIEME COURSE 6 furlongs 1-2.

place, une demi-partie en avant 
des Royaux qui sont retombés de 
nouveau en quatrième position.

Les Royaux ont ouvert le pointa­
ge à la sixième manche à l’aide 
d’un but sur balles du simple de 
Lorbitt et du coup en l’air de Roy 
Hughes, mais les Ailes Rouges qui 
voulaient à toul prix éviter leur 
deuxième défaite consécutive aux 
mains des Royaux ont égalé le 
compte à la neuvième manche lors­
que Davis cogna un coup de cir- 
cui

Lefty Grove 
a raison des 

Athlétiques
Philadelphie, 4 — Les joueurs de 

baseball jouent évidemment pour 
gagner le plus grand nombre de 
parties, et cela, dans le but de don­
ner un classement favorable à leur 
club, tout particulièrement dans 
l’espoir d’établir de nouveaux re­
cords.

Avant-hier c’était Joe DiMaggio 
qui brisait un record vieux de plus 
de quarante ans et,d’ici quelques 
jours nous aurons probablement 
l’occasion d’annoncer que Lefty 
Grove aura la distinction d’être le 
deuxième lanceur gaucher à obte­
nir trois cents victoires ou plus 
dans les ligues majeures. Hier, Lef­
ty a enregistré sa 299ème victoire 
alors que les Red Sox ont vaincu 
les Athlétiques par un résutlat de 
5 à 2.

Grove alloua dix coups réussis 
aux locaux, tandis que Chubby 
Dean ne permit que six coups sûrs 
aux Red Sox, mais l’un de ceux-là 
était un coup de circuit qui a valu 
deux points. C’est Ted Williams qui 
a envoyé la balle par-dessus la clô­
ture à la huitième manche alors 
qu’il y avait un coureur sur les 
buts. C’était le 16ème coup de cir­
cuit de Williams cette saison.

Résultat détaillé de la joule:

Des erreurs 
coûteuses pour 

le Saint-Louis

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures

Masi.  .................. 4 0 1 5 1 FRANCE
Javery, 1.............. 4 0 0 û l| '~~~”

Chicago, 4 -7 Les Cubs de Chi-. 
rago ont profité des erreurs des b*_hsrnationale 
Cardinaux de Saiut-Louis pour 
compter leurs deux points et l’em­
porter par le score de 2 à 1.

A la suite de cet échec, les Car­
dinaux sont actuellement sur un 
pied d’égalité avec les Dodgers de 
Brooklyn en première position dans 
le classement des clubs.

Claude Passeau a limité les Car­
dinaux à cinq coups sûrs pour dé­
crocher sa huitième victoire de la 
saison. Les Cubs enregistrèrenl leur 
premier point lorsque Johnny Hopp 
échappa le coup en long de Clyde 
McCullough et avança au 3e sur le 
simple de Bill Nicholson pour en­
suite croiser le marbre sur le rou­
lant de Dominic Dallesondro.

Résultat déatillé de la joule:
SAINT-LOUIS 

ab p
Crespi, 2b.. • * . . 4 
Moore, c.c................ 4

xx—Frappa pour Marnie à la 8e. 
Philadelphie .. .. 000000010—1
Boston.................. 00010030x—4
Sommaire:—
Erreurs: Benjamin, Warren.

Points produits par Klein, West 2, 
hier I Rowell. Deux-buts: Litwhiler, Coo-

Rochester 2. Montré*] l. ! neyt West, Rowell, Miller. Sacrifi-
N««»k â jl?»rr°y City, sera joué* plu. ce: Mamie, Doubles-jeux: Masi à 

urd Rowell a Sisli; Rowell a Miller a
Syracuse â Baltimore, remise, pluie. j Hassett. Laissés sur les buts: Phila-

E CLASSEMENT: | dejphie 3. Boston 8. Buts sur balles

Total.......... 34 4 9 27 9 La lutte confrc le chômag «
Frappa pour Hughes à la 8e.

Vichy. — Dans la France non- 
occupée, le problème du chômage 
est pratiquement résolu: on comp­
te actuellement 50,000 chômeurs 
dont la plupart disparaîtront des 
listes des allocations par l’applica­
tion de la reirai te des vieux tra­
vailleurs. En zone occupée, où, en 
octobre 1940 on comptait un mil­
lion de sans-travail, le chiffre esl 
actuellement réduit à 316,000, don! 
42 pour cent sont inaptes à toutsO P P c » ■! Newark --------   48 27 640 i de Hughes 2; Javery L Retirés au | orriination . _ nrohlème itai» i’.,„

Buffalo ..................................... 45 33 577 bâton par Hughes 2, Hoerst 1, ja. i occupation. Le problème était 1 un'Boch“W ......................  48 33 568 i very 5 Lanceur perdant: Hoerst.1 ^ ",nc
Montréal .. ..........  42 33 560
Jersey City ..........................  39 36 520
Syracuse .. .. ........................ 33 40 452
Baltimore .................................. 29 42 414
Toronto .....................................  21 56 273
AUJOURD'HUI:

Montréal à Rochester, 2 p 
Newark â Je: :y City. 2 p.
Toronto â Buffalo, 2 p.
Syracuse â Baltimore, 2 p.

Arbitres: Pinelli. Ballanfant et Bar- 
liek. Temps: 2 h. Assistance: 1003.

Hopp, c.g. . , . 
Mize, 1b. . . 
Slaughter, c.d.. 
Padgett, r. . • • 
Marion, a.c. . . 
Lake, 3b, , . . 
xTriplett . . 
Mesner, 3b. . . 
Lanier, 1. . •
xxCrabtree . . 
Krist,

es
1
1
0
1
0
0
0
0
1
0
1
0
0 0

Nationale
! HIER:
: Chicago 2. St-Louis 1.

Boston 4. Philadelphie 1. 
a ' Cincinnati à Pltstburgh. remise, pluie, 
o Seules parties au programme 
“ I LE CLASSEMENT
0 : O P P C
(J St-Louls .................. .......  . 48 24 667
• ! Brooklyn ......................   48 24 667
* I New-York ....................................38 32 543
0 j Cincinnati ... .......................   36 34 514

BOSTON

Totaux .
CHICAGO

Hack, 3b................. 4
Cavaretta, c.c. . • . 4 
McCullough, r. . . . 3

32 1 5 24 10

DiMaggio, cc 
Finney, cd . . 
Williams, cg 
Cronin, ac ..

A la dixième manche, les Ailes i Foxx, 1b
Tabor, 3b...........
Doerr, 2b............. 4
Peacock, r............ 4
Grove, 1............... 4

Rouges scellèrent ensuite l’issue de 
la joute en comptant le point dé­
cisif après que deux coureurs eu­
rent été retirés. Le premier frap­
peur à faire face à Kehn fut reti­
ré mais Wirostek plaça un simple 
pour ensuite avancer au deuxième 
sur le sacrifice de Mueller et comp­
ter sur le simple de Fallon, son 
troisième coup sûr de la partie. | R , 

Les Royaux et les Ailes Rouges i Hrancat0> 
compléteront leur série aujourd’hui

AB
3
4 
4 
2 
3 
»

CS R

Total 32 5 6 27 9

I
PHILADELPHIE

Bourse 8400. Pour chevaux de trois ans et alors que deux parties seront à l’af-
plus. Temps: 23 S-5

Happened. Manifold. 116.
Marbuer. Collins, 111.
Chancablt, Lynn, 111.
Black Bonny, Horvath 111.
Lime Rick, Monroy, 116 
Lady Science. Schaffer. 106 
Winter Sport, Kamar 116.
Fllckamaru, Mann, 116.

82.00 au mutuel rapportent sur Hap­
pened *11.70, 5.15, 2.90: <ur Marbuer 3.90, 
2.60; sur Chancablt 2 45

QUATRIEME COURSE — 6 furlongs. 
Bourse *400 Pour chevaux de trois ans 
et plus. Temps: 24.

Sava Mark, Holyday, 105 
Walpole Lass, Barker, 112.
Blondkln, Monroy. 115.
Ima Dell K . Schaffer, 102,
Polly Girl, Olivera. 105 
Bag a mac, Mann, 113.
Fair Yvonne, Williams, 103.
Anna Kay, Lynn, 110.

82.00 au mutuel rapportent sur Sava. 
Mark 9 40, 4,55 , 2.90; sur Waipo’e Lass.
2 95, 2 40; sur Blondkln 2 90

CINQUIEME COURSE — 6 furlongs 
Bourse *400 Pour chevaux de trois ans et 
plus. Temps 23 3-5.

Lorraine S. Holyday, 110.
Sandy Bill. Kamar. 113.
Léo D. Olivera. 105.
Rexalr. Lynn, 115.
Barts Mayor, Collins, 115.
Game Hunter, Mann. 115 
Smiling Rose. Beckett. Ill 

82 00 au mutuel rapportent sur Lorraine 
S 87.00. 4.05. 3 00; sur Sandy Bill. 4.40;
3 00: sur Leo D 3.70.

SIXIEME COURSE — 6 furlongs. Bourse 
8400. Pour chevaux de trois ans et plus. 
T»mps: 24 1-5.

Oay Bras, Colline. 110.
Marlboro Maid, Halliburton. 110.
La Primera. Lynn, 110.
Worthy Tip. Mann, 113.
Don Lure. Olivera. 105.
Duking, Horvath. 109 
Burning Wood. Manifold, 115.
Roll Rich, Kamar, 110.

*2.00 au mutuel rapportent sur Oav 
Brass 89.50, 4.25. 2.80: sur Marlboro Maid. 
9 15, 4.40; sur La Primera 3.30.

SEPTIEME COURSE — 1 mille 50 verges. 
Bourse *400. Pour chevaux de quatre ans 
et plus. Temps: 24 2-5 

Caravel, Edwards, 113.
Lord Dean, Halliburton, 115.
Silent Gift, Olivera. 105 
St. Moritz. Manifold. 115.
Dearzin, Collins. 110 
Mint Box. Mann. 113.
Palm Island, Nash. 115.

*2.00 au mutuel rapportent sur Cravel 
15.50. 4.40. 3.20; sur Lord Dean, 4 60. 2.80; 
sur Silent Gift 3.95.

Le part-double a rapporté *33 00.

fiche.
Résultat détaillé de la joule:

MONTREAL
AB P CS R

Bell, 2b................ 4 1 0 3
Corbitt, ac............ 4 0 2 1
Hughes, 3h............ 4 0 0 0
Graham, eg .... 4 fl 0 2
Ross, cd................ 3 0 1 2
Kampouris, cd .. 10 0 0
Jensen, ce .... . 4 0 0 9
Campbell, 1b - 4 0 1 7
Becker, r.............. 2 0 0 5
Kehn, 1...............  2 0 0 0

Miles, cd 
McCoy, 2b .. 
Johnson, cg 
Siebert, 1b .. 
Chapman, cc 
Hayes, r ,. 
Sutler, 3b .. 
Dean, !.. .

AB
4
4
3
4 
4 
4 
4 
4 
3

CS
0
2
1
2
1
2
0
2
0

R
1
2
3 
0

13
1
4 
1 
2

Total 32 1 4 29 10
ROCHESTER

AB P CS R A
Fallon, 2b..............  5 0 3 4 1
Myers, ac.......... 4 0 0 3 2
Kurowski, 3b .. . 4 0 0 2 3
Davis, 1b.......... 4 1 1 7 0
Ripple, cg..............  3 0 1 0 0
Bergamo, cd .. .. 4 0 1 fi 0
Wyrostek, cc .. .. 3 1 1 1 0
Mueller, r......... 3 0 0 7 4
Lyons, 1........... 4 0 0 0 2

34 2 7 30 12 
0000010000—1 
0000000011—2

Total .. ..
Montréal ....
Rochester .. ,
Sommaire :—
Itrreurs: Ripple, Fallon, Becker. 

! Points produits par Hughes, Davis, 
; Fallon. Deux-buts: F'allon, Circuit: 

Davis. Sacrifices: Wyrostek, Muel­
ler. Double-jeu: Mueller à Fallon. 
Laissés sur les buts: Montréal 3; 
Rochester 6. Buts sur balles de 
Kehn 1; Lyons 2. Retirés au bâ­
ton par Kehn 5; Lyons 7. Mauvais 
lancer: Kehn. Arbitres: Solodare, 

; Berry et Tobin. Temps: 2 h. 25.

Total.............. 34 2 10 27 17
Boston............. .... 300000020—5
Philadelphie .... 000020000—2
Sommaire:—
Erreur: Aucune. Points produits 

par Tabor 3, Seiberf. Dean, Wil­
liams 2. Deux-buts: Tabor. Trois- 
buts: Seibert. Circuit: Williams. 
Sacrifice: McCoy. Doubles-jeux: 
Doerr à Cronin à Ebxx; Suder à 
McCoy à Seibert. Laissés sur les 
buts: Boston 4; Philadelphie 6. 
Buts sur balles de Dean 4. Retirés 
au bâton par Grove 2; Dean 3. Mau­
vais lancer: Grove. Arbitres: Grie­
ve, McGowan et Quinn Temps: 
1 h. 44. Assistance: 7,000.

Les parties dans
les grandes ligues

Le concours des jockeys
Le jockey F. Holyday est celui qui 

a fait le meilleur gain chez les joc­
keys dans la journée d’hier en pilo­
tant deux vainqueurs. Grâce à cette 
performance, il est monté en sixiè­
me position, en avant de Lucien 
Laurin. Frankie Manq a augmenté 
sa marge en première place, avec 
une victoire, tandis que son plus
proche rival, Jimmy Lynn, devait se 
contenter d’un deuxième et d'un
troisième.

Voici le classement:
Frankie Mann ................ 17
Jimmy Lynn .................. 12
Frankie Collins........ 11
Hank Manifold .............. 8
Karl Horvath ................ 5
W. Halliburton 
F’. Holyday ..
A. Nash..........
Lucien Laurin

Nicholson, c.d. 
Dahlgren, 1b. 
Dallessandro, 
Stringer, 2b. 
Sturgeon, a.c. 
Passeau, 1. .

c.g.

0
0
1
0
0
0
1
0
0

Pittsburgh ................................ 29 34 460
Chicago ........     32 39 451
Boston ..    27 40 403
Philadelphie .......................  20 51 282
AUJOURD'HUI-

New-York à Brooklyn, 2 p.
St-Louls â Chicago, 2 p. ,
Pittsburgh â Cincinnati, 2 p, 
Philadelphie à Boston. 2 p.

Américaine
HIER-

Boston 5, Philadelphie î 
Seule partie au programme

Joute annuelle 
des étoiles des 

ligues majeures

Totaux ... 29 2 5 27 5 
xFrappa pour Lake a la 8e. 

xxF’rappa pour Lanier à la 8e. 
Saint-Louis. . . 000000010—1 
Chicago . ■ • . OÜOlOOIOx—2 
Sommaire — Erreurs: Crespi, 

Hopp, Slaughter. Points produits 
pas Crespi, Dallessandro, Passeau. 
Deux-buts; Hack. But volé: McCul­
lough. Sacrifice: Sturgeon. Double- 
jeu: Lanier à Mize. Laissés sur les 
buts; Saint-Louis 4; Chicago 5. — 
But sur balles de Lanier 1. Retirés 
au bâton, par Lanier 5; Passeau 4. 
Coups sûrs sur balles de Lanier, 
5 en 7 manches; Krist, U en 1 man­
che. Lanceur perdant: Lanie.. Ar­
bitres: Barr, Sears et Jorda. Temps 
Ih. 35. Assistance: 11,819.

LE CLASSEMENT :
G P PC

New-York ......................... 26 634
Cleveland ....................... ....... 43 30 589
Boston ............................. 33 529
Chicago ................  ......... 34 514
Détroit ........... 36 507
Philadelphie ....... .. 37 479
AUJOURD'HUI:

Washington â New-York. 2 p. 
St-Louls â Cleveland, 2 p. 
Boston â Philadelphie, 2 p. 
Chicago â Détroit. 2 p.

Les Phillies
sont défaits

Boston. 4 — Johnny Cooney s’est 
signalé alors que les Braves de Bos­
ton ont battu les Phillies par le 
compte de 4 à 1. Cooney s’assura 
deux simples el un double pendant 
qu’Art Javery tenait les Phillies à 
cinq coups sûrs pour décrocher sa 
cinquième victoire de l’année.

Résultat détaillé de la partie:
PHILADELPHIE

AR P CS R
Marnie, 2b .... . 2
xxEtten................. 1
Murtagh, 2h .. .. 0
Litwhiler, cg ... 4
Benjamin, 1b .. .. 4
Rizzo, cd ..... . 3
Bragan, ac...........  2

Le Club de Natation Montréal in- Warren, r............ 3
* • • • • 'A

Concours de noge
à i'ile Ste-Hélène

vite ses membres et te public en ge 
néral à fréquenter sa plage à File 
Sainte-Hélène et de venir pratiquer 
un sport fort en honneur. Ce club 
vient de préparer un programme 
fort intéressant pour sa présente 
saison alors que des concours seront 
tenus tous les samedis de Tété.

EPREUVES HEBDOMADAIRES
5 juil. 100 verges (seniors); 100 

verges (juniors); 100 verges à la 
brasse; plongeons en longueur.

12 juil. 200 verges; 200 verges; 
plongeons en longueur; 100 verges 
a la brasse.

19 juil. 100 verges; 50 verges; 
plongeons; plongeons en longueur.

26 juil. 200 verges; 100 verges; 
100 verges sur le dos; plongeons.

2 août: Jour commémoratif du ju­
bilé, concours pour te. trophée Goul- 
den: 1. 100 verges. 2. Plongeons en 
longueur. 3. 100 verges à la brasse.

May, 3b
Hughes, 1............. 2
xKlein............ . . 1
Hoerst, I  ............ 0

0
0
0
0
0
0
1
0
0
0
0
0

1
0
0
2

0 10 
0 2

La joute annuelle entre les étoiles 
des ligues majeures aura lieu à Dé­
troit mardi prochain alors que les 
as de la Ligue Américaine feront la 
lutte à ceux de la Ligue Nationale 
et cette rencontre promet d’être aus­
si intéressante que celles des années 
passées.

Del Baker, gérant des Tigers de 
Détroit, champions de la Ligue Amé­
ricaine, pilotera t’équipe de cette 
ligue et il se pourrait qu’il ait de la 
difficulté à choisir ses joueurs dé­
butants, car il a une quantité d’étoi­
les pour chacune des positions. Bob 
Feller sera tout probablement le lan­
ceur débutant.

La Ligue Américaine a remporté 
cinq des huit joutes disputées à 
date. Le club de la Ligue Nationale 
gagna Tan dernier par 4 à 0,

Voici l'alignement de l'équipe de 
la Ligue Américaine:

Lanceurs: Bob Feller, Cleveland; 
Edgar Smith et Tohrnlon Lee, Chi­
cago; Alton Benton, Détroit; Sid 
Hudson, Washington; (’barley Ruf­
fing et Marius Russo, New-York.

Receveurs: Bill Dickey, New- 
York; F’rank Hayes, Philadelphie; 
George Tebbetts, Détroit.

Joueurs d’intérieur: Joe Gordon, 
New-York; Ken Kellner et Lou Bou­
dreau. Cleveland; Cecil Travis, 
Washington; Rudy York, Détroit; 
Joe Cronin. Bobby Doerr et Jimmy 
F'oxx, Boston; Luke Appling, Chica- 
go.

Voltigeurs: Joe DiMaggio et Char­
ley Keller. New-York; Dominic Di­
Maggio et Ted Williams, Boston: 
Roy Cullenbine. St-Louis, et Jeff 
Heath, Cleveland.

Gérant, Del Baker, Détroit; ins­
tructeurs, Mervyn Shea, Détroit, et 
Art. F'letcher, New-York; lanceur de 

0 ! pratique, Dave Keefe, Philadelphie; 
(j receveur de pratique Steve O’Neill, 

Détroit; entraîneur, le docteur Gus- 
tax Nemitz, Détroit.

des plus angoissants qu’ait à résou­
dre le gouvernement du maréchal 
La lutte fut vigoureusement entre­
prise par l’intermédiaire de deux 
organismes. Le commissariat au 
chômage des jeunes et le commissa­
riat à la lutte contre la chômage, 
Le premier envisage la question 
surtout sous son aspect moral, le 
second sous son aspect social. Le 
commissariat au chômage des jeu­
nes a pour mission de créer des 
centres et des ateliers de réserves 
spécialement à la jeunesse (14 à 21 
ans). Actuellement, près de 500 
centres groupent environ 40,000 
jeunes. Non seulement Us s’y li­
vrent à des travaux productifs ou 
d'aide sociale, mais efteore ils ap­
prennent un métier et sont tous ini­
tiés à l'agriculture. De plus, la for- 
rnation générale leur est donnée. A 
ces centres, les jeunes viennent li­
brement et en partent quand ils le 
veulent, ils sont payés et ne doivent 
rien à la charité publique.

Le commissariat à la lutte con­
tre le chômage crée des chantiers 
s’occupant d’activités diverses. Les 
travailleurs payés par le commis­
sariat sont mis à la disposition des 
collectivités pour des travaux de 
défrichage, de curage, etc.

Les travailleurs sont affectés 
dans la mesure du possible aux 
chantiers les moins éloignés de leur 
résidence. Indépendamment du sa­
laire qu’ils touchent, du commissa­
riat, une allocation est versée à 
leur famille. Le commissariat ne se 
désintéresse pas des travailleurs 
étrangers nombreux en France. Il 
occupe actuellement près de 40,000 
Espagnols anciens miliciens et ci­
vils réfugiés, constitués en 162 
groupes dans les départements de 
ia zone libre ulilisés autant que 
possible dans leur propre profes­
sion ou mis à la disposition de Ta- 
griculture, les eaux el forêts, les 
ponts et chaussées. Ils reçoivent 
une prime journalière d’alimenta- 
üon el, a partir du 1er juillet, ils 
toucheront une prime de rende­
ment variable de 8 à 25 francs par 
jour. Leurs familles bénéficient des 
mêmes allocations que les familles 
françaises.

ongi;
4. Plongeons. 5. 100 verges sur le 
dos.

9 août: 100 verges sur le dos; 50 
verges sur le dos; plongeons en lon­
gueur; 100 verges à la brasse.

16 août: Concours pour le trophée 
Alexandre Martin: 1. 50 verges. 2. 
Plongeons en longueur. 3. 50 verges 
à la brasse. 4. Plongeons. 5. 50 ver­
ges sur le dos.

Chasse au canard au cours de la 
saison.

Avis:—Seuls les membres repré­
sentant le club peuvent concourir 
dans les épreuves hebdomadaires, 
disputées chaque samedi à 3 lires 30 
p,m. Des prix seront attribués aux 
gagnants de chaque épreuve lors de 
la clôture de la saison des courses te 
23 août. Un prix spécial sera présen­
te par M. Terry Lewis au nngeur le 
plus rapide de la classe junior dans 
la course de 100 verges.

Premiers prix: décernés aux tnem 
bres ayant obtenu le plus grand 
nombre de points durant la saison

Senior: le trophée Kerry.
Junior: le trophée Lewis.
Les points sont accordés comme 

suit: 1ère place, 5 points; 2ème pla-1 
ce. 3 points; 3ème place. 1 point.

Samedi, le 23 août, à 2 lires p.m.: I 
courses annuelles du club ouvertes ! 
à tous.

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures •

P A -
P. Ab Pts Cs P C 

Williams. Red Sox .. 67 226 69 91 403
Heath. Indiens.... 70 268 49 103 384
Mize. Card......... ...... 53 191 20 70 366
Travla, Sân......... ......... 67 269 48 98 364
Reiser. Dodgers .... 50 228 58 8 1 355
Slaughter. Card........  72 280 46 93 332

CIRCUITS. - Ligue Américaine: Di­
Maggio, Yankees, 18. Ligue Nationale: Ott, 
Giants, 18.

POINTS PRODUITS - Ligue Amérlc,li­
re : Keller. Yankee*. 69 Ligue Nationale: 
Nicholson, Cubs, 57

AMERICAINE*
Boston ... 300000020—5 6 0
Philadelphie (100020000—2 10 0

Grove et Peacock; Dean, Hayes 
Seule partie cédulée.

LIGUE NATIONALE
Philadelphie. 000000010—1 5 2
Boston .... 00001030x—4 9 0

Hughes, Hoerst 8 et Warren; Ja­
very et Masi.

Cincinnati-Pittsburgh, pluie.

5 3 
5 0

Dans la Ligue
Can.-Américaine

HIER. —
Oneonta.................
Rome ................  ,.
White et. MeOah. 
et Miller.

___ 3600010—10 13 0
, 0320010— 6 7 l 

Knickerbocker; Metro

Saint-Louis . . 000000010—1 
Chicago , . . OOOlOOIOx—2 

Lanier, Krist 8 et Padgett; Pas- 
seau et McCullough.

Seule partie cédulée.

LIG U E IN TERN ATI ON ALE
Toronlo . . . 001103000—5 11 0 
Buffalo . . . 00040002X—6 9 2

Resse et Garback ; Roseoe. Pez- 
zullo fi et Parsons, Hancken 9. 

Syracuse â Baltimore, pluie.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

(partie d'hier soir non Incluse)
J Ab. ~

Fette ........... I l
Walters .... 30 72
Becker ....... 20 49
Corbitt .......  70 281
Graham .... 66 225
Jensen .......  75 277
Ross ........... 31 74
Hughes __  75 280
Campbell .. 75 301
Staller ....... 43 105
Bell ............  61 214
Carleton ... 10 16
Mungo ....... 9 16
Sherer ....... 25 21
Kehn ......... 23 30
Kampouris 
Lawson ...
Macon ...
Head ........
Rachunok 
Gassaway 
Flowers ..

5 6
14 17
16 41
15 22
17 22 
17 24

Cs. 2b 3b C Ppo Bv Pc
1 0 0 0 0 0 1000

22 5 2 1 6 0 306
15 2 0 v> 9 1 306
85 8 3 0 27 9 302
87 17 3 12 41 5 298
82 19 1 5 44 8 296
21 4 0 3 20 2 284
78 tl 3 1 39 16 279
81 12 4 2 30 P 269
28 6 0 5 17 3 267
56 9 0 1 19 3 262
4 1 0 0 1 0 250
4 3 0 0 3 0 250
5 2 0 0 3 0 238
6 1 0 0 1 0 200

21 3 0 0 9 1 184
0 2 
0 1 
0 4 
0 1 
0 0 
0 0

0 187 
0 118 
0 098 
0 OBI 
0 001 
0 000

LES LANCEURS

3. Ml. Cs. bb Rab Pc Cf. F PC,
Head ......... 16 105 84 45 78 9 10
Kehn ------ 20 94% 73 55 55 6 9
Rachunok 16 73U 55 39 36

7 361s 31 22 22
17 43% 43 20 24
10 53% 45 25 32
20 83% 81 27 46
18 76% 72 32 28
7 28 28 15 9
5 18 21 9 5
1 4 6 5 1

Mungo 
Gassaway 
Carleton 
Sherer .. 
Flowers 
Macon ,. 
Lawson . 
Fette ....

789
692
600
667
867
571
444
444
333
000
000

Total............... 29
BOSTON 

AB

1 5 24 1 3

L'évaluation de la
"Dominion Textile”

Sisti. 3b .. 
Cooney, cc 
Hassett, 1b 
West, cg .. 
Waner, cd 
Rowell, 2b
Miller, ac............. 4

CS R 
1 2 
3 1 
1 10 
1 4

L'Association Américaine
HIER --
MtnneapolU ............. .. 010310001—8 11 0
St-Paul . .. . ,. 001001130-6 13 1
Tauscher, Klin» et. Denning; Raffensher- 
ger, Hildebrand, Bloat et Fernande»
Louis vine .......... 000000200—2 8 1
Indianapolis .................. 000000000 -0 7 1
Judd ert Lacy; Co* et Pasek.

Avaz-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOlk" 430 ru. No- 
ère-Dame (est), M-ntréoi.

Le bureau de revision de la ville 
de Montréal, a réduit de $33,000 Té- 
valuation foncière des propriétés 
de la Dominion Textile, à Montréal, 
ses propriétés étaient évaluées 
pour 1940 à $2,844,900. La compa­
gnie voulait faire réduire la som­
me à $1,640,760. soit donc une ré­
duction de $1,204,140. Mais eile n’a 
obtenu qu’une réduction de $33,- 
000. Ces chiffres susdits ont trait 
aux usines de la compagnie. Elle 
demandait aussi une réduction de 
$67,774 sur la valeur locative de 
ses immeubles. Le bureau de revi­
sion ne lui a accordé qu’une réduc­
tion de $750.

% va m&ôÛU ça/ 
rite uMé Bonn*
BOW!

LA BIERE DE BON

Les cyclistes au parc
Belmont dimanche

Le Cercle Paroissial de Lachinc 
invite lous les cyclistes de Mont­
réal, â se rendre au Parc Belrnont, 
dimanche après-midi, où 11 y aura 
démonstration de cyclisme. Des 
professionnels et des amateurs con­
nus présenteront des exhibitions. 
Il y aura des courses et des con­
cours de toutes .sortes et de nom­
breux prix de valeur seront distri­
bués. De Lachine partiront plu­
sieurs centaines de cyclistes qui 
viendront rencontrer leurs amis de 
Montréal, au chemin de la Côte-de- 
Liesse.

A Montréal le ralliement aura lieu 
au Parc LaFontaine. Le groupe par­
tira pour le Parc Belmont vers Ih. 
T.es jeunes filles sont invitées aussi 
bien que les jeunes gens. Tous sont 
juviUi à décorée leur bicyclette,

Il ne pourra jouer 
de la saison

Chicago. 4...Pat Mullin. le jeune
voltigeur des Tigers de Détroit, a 
subi hier une opération qui, d’a 
près les médecins, Tempêrhera tout 
probablement de jouer de nouveau 
celte saison.

Mullin, qui avait conservé une 
moyenne au bâton de .345 depuis 
qu’il a été rappelé de Buffalo il y 
a un mois et demi, s’est disloqué 
1 épaule droite dans une collision 
avec Bill Dietrich, au cours de la 
joute contre Chicago mercredi soir.

Le directeur de l’hôpital Billings 
a dit qu’il a fallu une opération 
lorsqu’on a constaté que la clavicu­
le était disloquée à la jointure de 
l’épaule.

Pittsfield reste
dans la ligue

Ogdensbuig. 4 — Harold Martin, 
le président de ta Ligue Canado- 
Amérieaiua. a déclaré que le club 
Pittsfield garderait ( sa franchise 
dans le circuit iusqu’au 9 juillet au 
lieu de la transférer à Sherbrooke, 
Québec. Si à cette dale, les intérêts 
locaux n’ont pas racheté la fran 
chise dans le circuit, la ligue opére­
ra le club comme visiteur. La frnn- 
chiar du club Pittsfield avait été 
révoquée U y $ ücuk

BREUVAGI

U\
/

FRONTENAC
BLEUE

UN NT ATflUTIt

FARCI QU ILfST
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QU II 1ST

LA LAGER



Montréal, vendredi IJE DEVOIR 4 juillet 1941

AUX ETATS-UNIS

1 armée veut sortir de 
l'hémisphère occidental

M. Wheeler prétend que les Etats- 
Unis se proposent d'occuper l'Is­
lande

1DURANT

Washington, 3. (P.A.) — Le haut- 
rommandement de l’armée étatsu- 
nienne a demandé, hier, l’autori­
sation d’envoyer des rerrties et des 
gardes nationaux servir hors de 
l’hémisphère occidental. C.ctte de­
mande a provoqué une tempête au 
Congrès.

C’est le général George C. Mar­
shall, chef d’état-major de l’armée, 
qui a formulé cette demande. Il a 
aussi réclamé l’extension du ser- 
\ice d’un an pour les conscrits, les 
officiers de réserve ef les gardes 
nationaux.

Le Selective Service Act stipule 
que la durée maxima de l'entraîne­
ment sera d’un an, et qu’à l'excep­
tion des Philippines et des autres 
possessions étatsuniennes les re­
crues serviront dans l’hémisphère 
occidental.

Dans son rapport bi-annuel au 
secrétaire de la guerre, le général 
Marshall a dit que les récents dé­
veloppements de la guerre indi­
quent clairement “avec quelle sou­
daineté un conflit peut s’étendre à 
des régions considérées jusque là 
comme hors de danger d’être atta­
quées’’.

“Je propose, ajoute-t-il, l'aboli­
tion. le plus tôt possible, des limi­
tations de l’entrainement, si nous 
voulons avoir le temps de nous pro­
léger contre une action soudaine, 
froidement calculée et secrète, qui 
peut être déclenchée contre nous.”

Le sénateur Wheeler, adversaire 
de la politique étrangère du gou­
vernement, a déclaré qu’il savait 
“de source fiable que les Etats-Unis 
s’apprêlenl à investir l’Islande el à 
y envoyer des troupes, des navires 
et des avions.

Les navires américains, a-t-il 
ajouté, pourront ainsi transporter 
leurs cargaisons en Islande et les 
transférer à des navires anglais, qui 
se chargeront de les faire parvenir 
à la Grande-Bretagne.

“C’est peut-être très bien d’in­
vestir l’Islande du point de vue de 
la défense nationale, mais qui sait 
ce que Knox et Stimpson entrepren­
dront avec l'armée et la marine 
américaines, une fois la relève des 
troupes canadiennes et britanni­
ques en Islande accomplie.

“Noire politique aujourd'hui, a-t- 
il continué, n’est pas dictée à Wash­
ington. mais à Londres, par un co­
mité d’officiers américains et bri­
tanniques.

Profitez de ces spéciaux à 9 h. a.m. Pas de commandes postales, p.s.l. ni téléphoniques

BOUSSOLESRéveille-matin
“Amenca”

fabrication Westclox

1 .65

DUPUIS

Mouvement solide — 
boîtier brun ou ivoire 
Sonnerie sonore qui 
saura vous réveiller à 
l’heure pour ne pas 
rater le train ou l'au­
tobus. . .

Plateau 5151 
local 202

rez-de-chaussée fSte-Catherlne)

BAS DE FIL
pour dames, jeunes filles 

Pointure 
&'/2 à IOVj 

la paire .15
Tricot de fil légèrement 
imparfait mais durable. 
Bas pratiques pour les va­
cances, la maison, l’usine. 
Beige pâle, beige foncé, 
gris, noir.

SPECIAL AU 5c SAMEDI MATIN

Mouchoirs imprimés
pour dames et jeunes tilles

Ils sont des plus en vogue, car les 
imprimés sont sobres, et de tels mou­
choirs trouveront toujours place dans 
le sac d'été, la petite poche du tail­
leur ou de la blouse sport. Imprimés 
vert, brun, bleu, rouge sur coton q 
blanc. Aussi mouchoirs tout blancs.

POUR

05
DUPUIS — rez-de-ihaussée (centre)

Complets d’été
13 à 14 ans

Ord. jusqu'à 2.59, prix de solde

.55

Légers et nou­
veaux complets de 
tissus lavables 
Texture bouclée, 
à chevrons. Belge, 
«ris bleu, vert pa­
le. vert foncé, 
brun, bleu avia­
tion. Veston non 
doublé, devant 
droit ou croisé, 
dos à plis et cein­
ture. Poches ap­
pliquées. Culotte 
droite non dou­
ta 1 é e , Boucle à 
Patte, Poches de 
biais.

DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montlgny)

de métal nickelé

iM
pour les scouts et les jeunes cam­
peurs — Indispensable est ja bous­
sole pour se gui­
der seul dans le 
bois. — SAMEDI,
CHACUNE

! est la bous-

.09
Noeuds de cravate

pour garçoni, adolescent* 

300 SEULEMENT

Variété de tissus et dessins 
pour accompagner le com­
plet des garçons et bambins,

Ord. .19. 
SPECIAL, 

chacun

DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montigny)

r

X

Sacs d’été
simili-cuir blanc

Pourquoi persister a vous faire 
suivre d'un sac fané et défraî­
chi qui diminue l'effet de votre 
petite robe d'été, quand ceux- 
ci sont si peu cher?. . .

Venez sans faute, samedi, en 
choisir un. Simili-cuir à grain 
fantaisie. Formes diverses, ac­
cessoires usuels. Chaînette- 
éclair ou 

fermoir 
fantaisie.

FRAIS SOULIERS D’ETE

Chaînette-

98
DUPUIS — rez-dc-chauasé* 

(Ste-Catherlne)

pour dames ef jeunes filles
TOUT BLANCS OU BRUN ET BLANC, talons cubains, talons hauts, 
pointures: B’/z à 8 — LA PAIRE
Souliers d'autant plus confortables, aux jours chauds, que les côtés 
sont extensibles en LASTEX, genre Gore, d'autres à lacet. Largeur C.

239
DUPUIS deuxieme (Ste-Catherine)

¥■

Bas de soie et 
de chiffon

entièrement diminués, 
pour dames et jeunes filles

PARFAITS et IMPARFAITS dan* c* lot 
remarquable de séries de bat beaucoup 
plus chères.
EN SOIE, 6, 7, S'ftls haut mercerisé — 
CHIFFON, 2, 3, 4 fils haut solo Bam­
berg, ou mercerisé, talons français, pied 
concave, pointures: S’/i à tOVz.

SPECIAL 
La paire

NUANCES: beige 
doré, beige rosé, 
beige hélé, beiga 
neutre, gris ou noir.

SAMEDI

.69
3 paire* 0.00 

nour »

Plateau 5151 — local 202

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

Feu M. L.-J, Migncmlt
M. Louis-J. Mignault, agént des 

billets du Canadien National à la 
gare Bonaventure, est décédé après 
une très courte nsaladie, à l’âge de 
55 ans. M. Mignault est natif de 
Lévis.

M. Mignault était très bien connu 
dans les milieux ferroviaires. Il dé­
buta dans les chemins de fer en 
1905, comme commis au service du 
transport. Il occupa divers postes i 
de ce service. Ses occupations l’ap­
pelèrent à la Rivière-du-Loup et à 
Lévis. Il quitta ce dernier endroit 
en 1923 pour occuper le poste 
d’agent des billets du Canadien 
National à la gare Bonaventure.

Sa fenmic, née Falardeau (Jean­
ne). lui survit. La dépouille est arri­
vée à Québec hier soir. Elle sera 
exposée chez le commandeur H.-P. 
Couillard, 75. rue de Mazenod. Les 
funérailles auront lieu lundi pro­
chain. à 9 h., à l’église S»-Roch.

Maires révoqués en France
Vichy. France, 4 — Le vice-pré­

sident du conseil, l’amiral Dnrlan, 
a révoqué de leurs fonctions de 
maire, M. Alphonse Gasnier-du 
Parc, ministre de la Marine dans 
le gouvernement Blutn. et deux 
sous-secrétaires d’Etat dans le mê­
me gouvernement Blum de l’an­
cienne République. Ges sous-secré­
taires étaient François Blanche et 
Alexis Jaubert.

Gasnier-du Parc était maire de 
Saint-Nazaire, ville importante par 
ses chantiers maritimes et présen­
tement sous occupation allemande, 
rt Blanche était maire de Saint- 
Malo, port de pêche, sur la Manche.

Adopte*

Les CAFÉS, THÉS,

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limité*)

Qualité supérieure
Montréal

LE DEVOIR
Tarif d'abonntment 

(hors Montréal)

Canada
1 semaine ........................ .20
2 semaines ....................... 3*)

| 5 semaines .........................50
j 1 mois ................. »...............60
! 2 mois ............................ MO
i 3 mois ............................. 1.50

EMH-U.iii
| 1 semaine .......................... .25

1 mois ................................. 75
, 3 mois ............   2.00

Foire remise par chèque ou 
I pair ou mondât, ou "Devoir" 
i Boîte Postoie 5C0, Place d'Ar- 
! m*»s Montréal fobonnomontO

SOLDES !

COMPLETS WORSTED
TROPICAL

pour hommes et 

jeunes gens
f.

vV CHACUN

25-

00
paiements faciles si désiré

Tous nos complets dété, 

légers en worsted Tropical, 

offerts à bas prix samedi. 

C'est un solde qui se pré­

sente en pleine saison esti­

vate. Rayures nouvelles, 

Tailles : 35 à 40.

PANTALONS légers
en worsted tropical pour hommes 

et jeunes gens — CHACUN

Achetez-en un ou deux sons foute, pour 
la ville, la campagne, le voyage et vos 
VACANCES, Léger worsted TROPICAL 
dons les tons mi-foncés ai pâles de la 
saison. Coupe ample, confection durable.

VESTONS
SPORT

En worsted TROPICAL ou tweed léger 
pour accompagner le pantalon sport de 
flanelle ou autres fis- ^ J O C 
sus Poitrines 35 à 38 1/1 »Z7

PRIX DE SOLDE, I LL 
CHACUN X

DUPUIS — rcs-d«-chauMé« (St*-C»th*rln*)

Stationnement d’autos gratuit
Tous les jours jusqu'à 5 h. 30 p.m. — Entrée rua 

Saint-Christophe.

Fermés à 5 h. 30 p.m. le samedi durant juillet et août.

■Y

BLOUSES D’ETE y

pour dames et jeunet filles

crepe ou jersey uni 
ou à rayures 1 .49

Peur porter avec jupes sport 
ou le léger costume d’été. 
Modèles sport ou blouses 
plus fantaisie pour la ville. 
14 à 20 ans. Choix de tur­
quoise, rouge, bleu, rose 
prairie, bleu poudre, marine 
ainsi que tout blanc. Ordi­
nairement 1.49 à 2.98.

2 de* modèles illustré*

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Catherlne)

Des milliers de
CRAVATES

nouvelles
se vendant d'ordinaire .50 

SPECIAL SAMEDI, CHACUNE

C

Elles sont fraîches, nouvelles 
pour l’été. Achetez-en à (a 
douzaine, vous serez assurés 
d’une cravate impeccable 
chaque matin. Tissus, des­
sins et coloris de toutes sor­
tes, pour tous les âges et 
tous les goûts.

35
peur 4 .00

S.
DUPUIS reï-de-chetissée (Ste-Cathertne)

Nouveaux souliers
1500 paires pour hommes et jeunes gens

Pointures: SVi à 11 dans le lot. 
Ordinairement: 3.50 à 5.50. 
TRES SPECIAL SAMEDI —
LA PAIRE

298
Souliers de ville en cuir de veau souple, 
noir, brun ou ton,

Souliers tout blancs unis ou à motifs per­
forés.

Semelles de cuir solide*

Souliers de toile blanche avec semelles de 
cuir.

Souliers sport en cuir d'élân brun, nôir, ou 
beige. Semelles épaisses en caoutchouc 
crêpelé.

DUPUIS
m-dt-chaussé*

(centre) ALBERT DUPUIS, président
A .J DUCAL, *.-p. et tilr.-Kér , ARMAND DUPUIS, **e.-trt*

POUR LA JEUNESSE 
EN VACANCES

V.

Ensembles sport
en tissus lavables

Choix de vert, beige, bleu pâle, 
G ■

(8 à 18 ans)
brun. Tons unis ou fantaisie. Chemise avec 
collet sport, 2 poches rapportées. Le pantalon 
avec plis à la taille et ceinture. Bas relevé.

3 95

Vestons sport
(12 à 20 ans)

Tweed tout laine importé d'Angleterre Gris, 
bleu, vert, beige. Chevrons, carreaux et bouclés. 
Veston droit avec 3 boutons et boutonnières. 
Demi-doublure. 12 à 14 ans.
15 à 20 ans ...............................................  11.95 9.95

Pantalons d’été
(12 à 20 ans)

Tissu TROPICAL, flanelle tout laine êt tissu cordé. En beige, 
vert pâle, vert foncé, bleu a a r\ f gff\
aviation, brun. Taille à pus \ «OU
et ceinture avec patte à 

^coulisse Bas relevé VF

Pantalons blancs
(8 à 19 ans)

Coutil lavable et résistant. Bas relevé Passe-ceinture. Coupe 
ample et confortable. Très 'î ET ^ 0 5!
pratique pour sports d'été. I ^ I
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